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REVUE GÉNÉRALE
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D E  L I N N É .

T O M E  V .  1760* 

483 pages*

76.  M o rb î  E x p e d i t i o n î s  C la s s i c æ  , 1 7 3 d  
Maladies de la Fİotte en 173d. P . Bierchen,

W 7-

Ï-^ô rsq .tJE  M. Bierchen prit poifeilian cîe fâ 
place au commencement d’août , il y avoit 
à bord ipoo malades j lès principales maladies 
étoient les fievres , les flux & le fearbut ; ksi 

Tome ÎI, A
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ù. Revue generate
fievres étoient en général de l’efpece qu’on 
a nommée fievre d’Upfal, parce qu’elle a été 
épidémique dans cette ville & dans le voifinaget 
l’auteur recherche les caufes de ces maladies 
ôc les moyens de les guérir.

77. F e b r is  U p s a l i e n s i s . Fievre d’Upfal.
A » Boßrom, Z75y.

C’eft la defcription de cette fièvre dont nous 
Venons de parler & de Tes effets. V. Gen. Morb, 
ti° 2.3. L ’émétique en eft le principal remède.

78. F l o r a  D a n i c a . Flore Danoife. G, J,
Holm, 17 57.

Ce catalogue Linnéen des plantes du Dane- 
marck eft formé d’après le verger Danois, Vnri* 
darium Darâcum, de P.Killing, publié en 1688, 
qui comprend onze cent efpeces : quelques 
autres font tirées de l’Herbier de Burfer & 
des obfervations propres de l’auteur.

Le do&eur Holm a été nommé depuis pro- 
feifeur d’économie à Copenhague, & il y eft 
mort très-regHCté en 177p.
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des Ouvrages de Linné. J

*7$. P a n i s  d i æ t e t i c u s .  Pain diététique.
/ .  SuenJJon. 17^7.

L ’auteur débute par rémunération des diffé­
rentes fortes de grains qui fervent à la nourri- 
ture ; iî y ajoute en abrégé leurs qualités & 
î’efrime que les anciens en faifoient; il ipécifie 
enfuite les différentes fortes de pain : levés, non 
levés, ou fermentés. Il les confidére comme 
la nourriture générale de l’homme; il en con­
damne le trop grand ufage, pour les hommes 
ftudieux, foibles, ou fujets à des flatuoiïtés ; il 
traite enfuite des différentes maniérés de faire le 
pain, & des meules ; il improuve l’ufage de celles 
faites de pierre fablonneufe ; il cite quelques exem­
ples de leurs pernicieux effets ; il préféré celles 
qui font d’une nature talkeufe ;  il parle enfuite 
des effets de la fermentation, du pétriffage & 
des différents dégrés de cuiffon, des qualités 
du pain non fermenté ; il défapprouve l ’ufagâ 
du pain chaud ; il termine par l’indication des 
qualités des pains de r is , de millet, de maïs 
& de fagou: il fait mention des aliments qu’on 
fubftitue au pain dans les différentes parties du 
monde ; tels font la caifave, Jatropha Marii 
hot. Spec, plant. 1429, la Patate, l’Ignam e, 

■« la Ivseine du feirpe maritime, feirpus maritimus #
Aij
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4 Revue generate
Sp. pl. 7 4 , celles de la fîlipenduîe , fpirœd 
fdipendula, Sp. pl. 7 0 2 ,  de la Stachide de 
marais, Stachys paluflris, Sp. pl. 811; le 
Lichen d’Islande, Lichen Islandicus, Sp. pl. 
1611 ; 1:’écorce du pin fàuvage, dont on fait ufage 
en Dalécarlie, les châtaignes, la Spargoute,

* Spergula arvenjis, Sp. pl. 630. & beaucoup 
d ’autres mentionnées dans le traité des plantes 
comeiKbîes, Flantœ efculentœ'-, voyez le troi- 
fieme volume de ce recueil, n° 34.

80. N a t u r a  p e l a g i . Nature de la mer.
/ .  H, Hager. 27^7.

i
Vue générale de ce que contient ce vafte élé­

ment , avec une comparaifon entre fes habitans 
& ceux de la terre, faite pour exciter le voya­
geur jeune & curieux, à examiner avec plus 
d’attention & d ’exaélitude les produits de 
l’Océan, qui nous offre un champ étendu 
d’obfervations.

Dans l’examen du regne végétal, M. Hager 
fixe l’attention du le&eur fur le SargaiTo , 
Fucus natans, S . PI. i 6 z 8 , qui couvre quel­
quefois une étendue de plufieurs lieues. V. 
Kalm & Osbeck;& fur les Madrepores & les 
Millepores qui incruftcnt le fein de l’Océan , 
& forment ces bancs qui femblent des Ifles,
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des Ouvrages de Linné. 5*
I l  compare les Corallines , & les éventails de 
mer , aux Graminées qui tapiifent la furface de 
la terre.

Mais qui pourrolt compter ces myriades d’êtres 
qui appartiennent à la claiTe des vers, les Né­
réides qui illuminent l’Océan , ( 146 ) les 
Médufes , les. Aftéries ,  les Pennatules , les 
Holothuries , &c. &c. ?

L ’examen des différentes efpeces de poilîons, 
les poiifons volants, l’A lbicore, le Thon , le 
Pilote , le Rem ora, l ’Oftracion fourniiîent une 
fource perpétuelle d’amufement & d’mftruâion 
à l’œil obfervateur & curieux.

Parmi les amphibies, les Tortues dorment à 
la furface de la m er , les Requins la ravagent ; 
parmi les animaux emplumés, foifeau du tropi­
que , Thaeton œthereus , Syft. 219 ,  qui s’élève 
au-deilus de la portée de la vue , l’Albatros, 
Diomedea exu lans , Syft. 2 1 4 ,  la Frégate ,  
Pelecanus Aquilus , &c. obfcurciilent l’air.

Nous admirons parmi les Mammaux , le« 
énormes Baleines , les voraces Cachalots & 
les N aw al,  dont la tête eft armée d’une lance 
terrible ; enfin , tout ce qui s’offre aux yeux 
des moins curieux eft un exemple de tout ce 
qui pourroit occuper un obfervateur ardent & 
attentif.

A iij

t
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fc Revue générale

Si, B uxbaum ia . La Buxbaumia. A , R , 

M artin, z 757,

Hiftoire & repréfentation d’une petite plante 
Cryptogamique , Buxbaumia aphylla , Sp, 
plant, 1770 , Buxbaumia fans feuilles ; elle 
avoit été découverte près d’Aflracan } par 
M. Buxbaume , profeiTeur de botanique & 
membre de l’Académie Royale de Petesbourg3 
& depuis on l’obferva auffi dans diverfes con­
trées de l’Europe. Haller lui donna le nom 
de fon inventeur qui avoit aulli enrichi la bo­
tanique de plufieurs plantes nouvelles ( 147),

82, E x a n t h e m a t a  v i v a . Exanthèmes vivants, 

J, C. N y  ander.

L ’origine des maladies contagieuies a exercé 
la plume de plufieurs fçavants médecins , & 
ils ont imaginé pour l’expliquer des théories 
qui font toutes détaillées au commencement de 
cette diifertation ; l’auteur penche pour celles 
de Kircher , qui les attribue à des animalcules, 
& cette opinion a été adoptée principalement 
•en France.

Il indique enfuite les différentes analogies des
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des Ouvrages de Linné. 7
fymptômes des maladies contagieufes, tk que 
les animalcules ont été démontrés dans la galle, 
& , comme il le croit aufii, dans la dyiTenterie. 
I l  ajoute qu’ils ont été vus dans la ladrerie des 
cochons par Langius (148; & dans la pefte par 
Kircher, dans le mal vénérien par Hauptman, dans 
les petechies par S igler, dans la petite vérole 
par Luiitanus & par Porcellus, ainfi que dans 
le ferpigo & dans les autres maladies cutanées ; 
il rapporte toutes les raîfons en faveur de cette 
théorie.

Dans la galle, fexiftence de YAcarus S iro , 
S y ft. p. 1024, eft démontrée, & felon lui il 
n’eft pas moins certain que c ’eft une efpece de 
ce genre qui eft la caufe de la dyiTenterie. 
L ’auteur a été conduit à cette opinion par un 
fait iîngulier, obfervé par le dodeur Rolander 
pendant qu’il logeoit chez Linné. Il avoit été 
tourmenté de la dylTenterie pendant quelque 
tem s, & il en avoit été guéri par l’ufage de la 
R hubarbe , mais le mal avoit recommencé au 
bout de huit jo u rs , il étoit le feul qui en fut 
affedé dans la maifonj Linné l’engagea à mettre 
à part fes d é jed io n s , afin d’examiner la vérité 
de l’aiTertion de B artho lin , qui dit avoir vu les 
déjedions pleines de petits infedes dans cette 
maladie ; les obfervations du dodeur Rolandçr 
confirmèrent le fait, & depuis il reconnut que ces

A iv

http://rcin.org.pl



8 Revue générale
animalcules avoient pa.fié dans ion corps avec 
de l ’eau puifée dans un vafe de bois de gené­
vrier. Cet Acarus eft décrit dans le fyftémes 
page 1024(149).

#3. T r a n s m u t a t i o  f r u m e n t o r u m . Tranf-
mutation des froments, B , Hornborg. l'jô 7.

Cette diilèrtation a pour but de combattre & 
d’abolir une erreur fort ancienne 3 qui fut pour­
tant reçue au tems d’Harvey, par pluiieurs fa- 
vants très-diilingués & qui fubGfte parmi le 
vulgaire dans pluiieurs contrées de l’Europe ; 
cette erreur eft que le fol peut convertir quel­
ques graines en des efpeces inférieures & plus 
communes ; qu’ainG le froment dans un fol ap­
pauvri peut devenir feigle, le feigle o rg e , 
l’orge ivraie , l’ivraie Bzornus , le Bromus 
Avoine. Les anciens avoient encore poude cette 
idée plus lo in , ils prétendoient que dans uns 
terre fertile cette tranfmutation pouvoit s’opé­
rer d’une maniéré inverfe. L’auteur après avoir 
obfervé que chez les Romains l’agriculture & 
l’économie rurale étoient G eftimées que les

4

hommes les plus diftingués ne dédaignoient pas 
de s’en occuper, fe plaint de ce quelles font 
aujourd’hui trop dédaignées par les grands; il 
encourage les cultivateurs à fe livrer à l’étude
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des Ouvrages de Linné, p
& à i’hiiloire de la philofophie végétale ; il cite 
dans cette vue les excellentes diiTertations fut 
ce fujet contenues dans cette colledion. Par la 
phyiïologie des plantes, leur organifation total® 
& principalement celles des parties de la fruc­
tification , il montre la futilité de l’opinion 
qu’il a entrepris de réfuter, & il combat fur- 
tout la plus accréditée parmi les payfans Sué­
d o is , que l’avoine peut devenir feigle.

84. CULINA M U T A T A .  Cuifine changée, M , G.
Ofier man, 17 58,

Une des thefes précédentes nous a offert la 
liife des Végétaux qui fe peuvent manger 
cruds ou en falade ; celle-ci indique les Végé­
taux nutritifs & agréables qui ont remplacé ceux 
qui faifoient la nourriture des anciens.

Dans cette revue des réformes que la cuifine 
a éprouvées, l’auteur d o n n e , à chaque article , 
une comparaifon des qualités des aliments, & 
il fait voir la fupériorité des fubftitutions mo­
dernes : en voici quelques exemples.

Les Glands & les Noix des tems primitifs, 
ont été l’origine de l’ufage de toutes les femences 
& des racines farineufes.

Aux plantes malvacées, fi employées par les 
Romains, on a fubfiitué les Epinards qui font
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10 Revue générale
beaucoup plus agréables, & au B lltum , l’Arro-
ehe des jardins.

La Bourrache a été remplacée par l’Ofeille , 
<k l’Afperge a banni une foule d’herbes 
citées par les Romains, fous le nom de Bulbes, 
& dont il n’eft pas facile de déterminer aujour­
d’hui les différentes efpeces.

L ’auteur penfe que c’eft mal à propos quo 
le Panais a cédé la place au Chervis.

Les racines & les autres parties de laNymphœa. 
JNelumbo ont été remplacées par les Haricots, 

On a fubftitué à Ja Roquette le CreiTon , 
à l’Apium le Celery, le Melon aux Courges
& aux autre scucurbitacées, & la Mufcade odo- * *
rante aux baies du Sumach.

Le Silphium  ou Saccus Cyrenaicus que les 
Romains faiioient venir à grands frais de la 
Perfe & de l’In d e , & qu’on croit être notre affa 
feetida, n’eil pluseftimé auprès de nos plantes 
alliacées. Bans le regne animal, la carpe a 
fait négliger plaideurs autres poiifons très-eili- 
jnés des Romains,

La fubftitution de l’huile au beurre, du fucre 
aû miel , de nos délicieux vins modernes à 
leurs m ulfa , de nos bierres à leur ^ytus  eft 
allez connue, de les liqueurs chaudes des ta­
vernes Romaines ne pourroient fouffrir la com- 
paraifon avec notre th é , notre café , &c,
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8y, Sp i g e l i a  a n t h e l m i a . Spigelia vermifuge, 
/ .  G, Colliander» 1768»

Hiftoire médicale Si botanique d’une plante 
Indienne, qui a été très-vantée contre les vers 
du corps humain.

Le doéteur Colliander fait d’abord l’énumé- 
ration de tous ces vers : l ’Afcaris vermicularis 

le Lumbricoides , Syft. p. 1276 , le Lumbricus 
Terreftris,  p. 16, & le Taenia y Syft. 1324. Il 
donne 1 indication des iymptômes qui annon­
cent leur préfence , & des maladies qui en font 
la fuite ; après cela, le catalogue des anthelmin- 
thiques tirés des trois régnés ; il ne fait pas 
mention de la fougere qui a été citée par 
Diofcoride comme anthelmintique > & dont la 
recette a été publiée il y a quelques années 
aux dépens du Roi de France.

On trouve enfuite l’hifioire & la figure de 
la Spigelia anthelmia, d’après l’hiftoire de la 
Jamaïque de Browne.

L e  iuccès de ce remede parmi les Negrts & 
les Indiens l’a fait mettre en pratique ; le doc­
teur Browne le donnoit en décoétion ; les mé­
decins de l’Amérique feptentrionale prefcrivent la 
poudre de la racine: des obfervations fubféquentes 
©nt prouvé que h  Spigelia des deux Amériques
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12 Revue générale
n’étoit pas la même efpece; la premiere eil 
figurée dans Browne, l’autre dans les Eflays and 
Obfervations Phyfical &litterary du doéteur Li- 
wing. T . ï. p. 388..

%6i M e d i c a m e n t a  g r a v e o l e n t i a .  Médica­
ments à odeur forte. / .  T, Fagrœus. 

i / j S .

Cette thefe eft une fuite de celle intitulée 
fapor medicametitorum, faveur des médicaments ; 
on y trouve une pathologie des maladies aux? 
quelles ces remedes conviennent.

87. A r b o r e t u m  Su e c i c u m . Pepiniere Sué-
doife, D , D . Fontïn. 1779*

88, F r u t e t u m  S u e c ic u m .  F ru itie r  Suédois,
D , M . Virgander, 1 7 7 8 ,

Ces deux thefes faiffient fuite à la Flora 
ceconornica, n° 17 ; elles ont pour objet la culture 
des arbres & des arbriffeaux indigenes de la 
Suède,& des exotiques naturalilés depuis quelques 
années ; le tout forme 106 efpeces. Les auteurs 
de ces excellentes diifertations ne donnent pas 
des defcriptions botaniques, mais feulement les 
noms de Linné ; ils indiquent les provinces 
dans lefquelles on les trouve plus abondam?
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des Ouvrages de Linné, ï  ̂
m e n t,  l’époque de leur foliation, de leur flo- 
raifon , de leur maturité , leur durée , la meil­
leure méthode pour les p ropager, leurs ufages 
dans les arts 6c dans l ’économie rurale.

A  la fin de l’Arboretum , il y a quelques regies 
générales pour aiïurer la propagation & la croif- 
fance des arbres ; à la fin du Frueetum, l’au­
teur a indiqué les efpeces les plus propres à 
donner toute forte de baies, felon les différences 
de iituation 6c de fol,

8p.  P a n d o r a  t n s e c t o r u m .  P an d o re  des 
I n fe d e s .  E . O, Rydbeck. 175-8.

M. Rydbeck continue le plan de Yllo/pita 
İnfeäorum , n° 45 , qui ne peut être que d ’une 
très-grande utilité pour l’art du jardinage, l ’a­
griculture 6c l’économie des troupeaux, 6c qui 
peut faciliter beaucoup les recherches des En- 
tomologiftes.

L ’auteur dans une fedion préliminaire inftruic 
tous fes ledeurs de la métamorphofe dès In -  
fe d a s ,  depuis la larve jufqaes à l’état parfait.

Ce catalogue , comme celui de V HoJp it a , 
indique les plantes de Suède 6c les infedes qui 
s’en nourriilent : les iniedes y font mieux dé-1 
finis que dans la premiere thefe, 6c les noms 
triviaux y font ajoutés d’après l’édition augmen-
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3/t Revue gène fale
tée du Syflema Naturœ , publiés dans Tintef- 
valle. Il eft accompagné d'une planche fui 
laquelle yo des plus rares efpeces font repré- 
Tentées, & numérotées d’après la premiere édi­
tion du Syßem a .

<?0. Se n i u m  Sa l o m o n e u m . VieilleiTe de 
Salomon. / .  Pilgren. 1715?.

C ’efl une paraphrafe & un commentaire du 
traité de Salomon fur la vieilleiTe ; ce prince 
a fouvent tracé des obfervations médicales & 
théologiques; cette thèfe eft une interprétation 
phyfiologique & pathologique du texte. Les allu­
mons de Salomon font trop obfcures aujourd’hui 
pour qu’on les puiiTe expliquer d’une maniéré 
qui fatisfaiTe tout le monde ; cet eíTai eft in­
génieux & intéreiTant.

91. A u c t o r e s  EOTANicr. Auteurs botanifles, 
A , Loo. 1759.

Catalogue alphabétique de • tous les au­
teurs , au nombre de 370. M. Loo, après le 
nom de chaque écrivain, indique le jour de 
fa naiffance, fon é ta t , & fa profeilion, le tems 
où il íloriífoit, allez ordinairement d’après la 
date de fon premier ouvrage, le titre abrégé
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des Ouvrages de Einni. ï  y
de Tes autres œ uvres , & enfin le jour de fa 
mort ; il donne enfuite un catalogue des auteurs 
vivants.

Les écrivains d’un mérite fuperieur , font 
indiqués par une ailérique ; après le catalogue 
alphabétique , on trouve d’autres tableaux, 
un entr’autres dans lequel les auteurs font 
clailés felon la contrée qui les a vus naî­
tre ; ce catalogue eil terminé par une indi­
cation des écrivains principaux qu’il eil indif- 
penfablement néceifaire de conno ître , fi l’on 
veut faire quelque progrès dans l’hiiloire & 
dans la connoiifance des plantes.

p2. I n s t r u c t i o  p e r e g r i n a t o r i s , Inilruc- 
tion du voyageur. E . A . Nordblad. îyy^ .

Après quelques utiles avis aux jeunes voya­
geurs pour fe conduire dans les pays étrangers, 
& un apperçu des qualités que l’on defire dans un 
voyageur accompli & que nous voyons trop fou- 
vent avec regret leur manquer , M. Nordblad 
indique la méthode de tenir un journal complet; 
il eil impofiibîe de concevoir un plan plus 
parfaitement décrit; ce journal non-feulement 
foulage la mémoire du voyageur, mais il lui 
défigne quels doivent être les objets de fes
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l6  ReVue générale
recherches & la meilleure méthode de les
rédiger.

Il y joint un avis de la plus grande impor­
tance , & fans lequel on ne fera rien de b ie n , 
c’eft de ne laiiTer paiïer aucun jour fans écrire, 
nulla dies fine linea (iyo).

93, P l a n t æ  t i n c t o r i æ . Plantes colorantes.
E. Jorlin. 1759.

Catalogue des plantes indigenes & impor­
tées , qui peuvent fervir à la teinture ; l’au­
teur détermine exaélement chaque plante , 
en ajoutant quelques obfervations fur la couleur 
qu’elle produit & la maniéré de l’obtenir ; on 
trouve dans ce catalogue des plantes colorantes., 
plufieurs Végétaux communs en Angleterre 
dont l’ufage n’eft pas bien connu , & qu’on 
pourroit fubftituer avec avantage à d ’autres que 
l’on tire de l’étranger. Les voici avec leurs noms 
triviaux (171).

J a u n e .

Rhamnus catharticus,
■ Frangula.
Berberis Vulgaris. 
Prunus domeßica. 
Pyrus Malus. 
Carpinus Betulus.

Thaliärum flavunt. 
(Jrtica dioica.
Serratula tinâoria. 
Hieracium umbellatum« 
B i dens tripartite 
Myrica Gale,

Satire
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B l e u e .

des Ouvrages de Linné»
Sa tix  peniandra.
Betula alba.
Stachys Jylvatica .
Polygonum Perficaria.
Lyiîm achia vulgaris•
Scabiofa Succifa.
A n th y llis  Vulneraria.
Lichen parietinus.
Hypericum perforatum

I f

R o u g e .

Galium verum. 
Afperula tinäoria . 
Rıımex Acetofa. 
Tormentilla ereäa. 
Co mar um palujlre»

P o ü R P K E .

Origanum Jylveflre,

Fraxinus excelfior» 
Delphinium Confolida. 
Campanula rotundifolia4 
Empetrum nigrum .

V e r t »

Senecio Jacobaea.
Cheer ophy llumfylvejlret, 
Bromus fecalinus. 
Arundo Phragmites„

N o i r e .

Quercus Robur,
Lycopus europœus*

£4. A n i m a l i a  c o m p o s i t a .  Animaux com-« 
pofés, Back* 1779;

O n  comprend fous ce titre les deux derniers 
ordres de la claife des ^ s r a g i  , qui forment 
le dernier anneau de la chaîne du regne animal, 
par oppofition aux individus des autres ordres de 
la même claife qui vivent feuls & féparés; on 
les appelle animaux compofés, parce qu’ils font 
réunis fur une bafe commune , fous la forme 
d ’une maiïe pierreufe irrégulière , branchue y 

Tome II» B
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ou d’une nature calcaire, comme les Coraux, 
Lithophyta , ou fixés à une tige commune plus 
ou moins branchue , comme les Zoophytes, 
les Corallines & quelques autres.

Afin de donner une idée plus parfaite de ces 
animaux, l’auteur- établit quelques analogies 
générales, entr’eux & les végétaux : il mon­
tre principalement que les premiers ne font 
pas , comme les derniers , doués de la faculté 
de fe multiplier fans l’adion d ’une puiifance 
générative, au lieu que les animaux compofés 
femblent poiféder cette faculté, puifqu’ils pa- 
roilfent non feulement fe propager par des œufs 
ou par des individus vivans, viva foboles , 
mais encore par des extenfions & des ramifi­
cations progreiîives.

Les animaux des Lithophytes, tels que ceux 
des Teftacés, fabriquent leur bafe d’une matière 
calcaire ; ils forment toute la maife en tubes, 
& chacun de ces tubes fe termine en pores ou 
cellules qui différent felon les efpeces; l’animal 
paroît y faire fa demeure & s’y étendre à la ma­
niéré des Végétaux.

Les animaux des Z oophy tes , &ic. particuliè­
rement ceux qui font fixés, fe rapprochent beau­
coup plus que les précédents des Végétaux a 
d’après leur forme & leur texture générale, 
ils paroiifent s’élever d’une racine, former une
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tige 8c des branches chargées à leur extrémité 
ou a leurs articulations d’animaux ou polypes 9 
qui reiTemblent à des fleurs.

Depuis la publication de cette thefe, ce fujet 
a été traité avec beaucoup de fuccès, par Mè 
Ellis (iy2).

f

F l o r a  C â p e n s i s . F lo re  du  Cap, C. H t 
W*maman, i / y p .

C é to it  un proverbe commun du temps des 
Rom ains, que l’Afrique étoit le pays des mer­
veilles; cela eft encore reçu de nos jours, & elle 
nous offre, dans les deux régnes , les plus éton­
nantes & les plus fingulieres productions de la 
nature. Après la premiere découverte du Cap 
de Bonne -  Efpérance, l’Europe vit beaucoup 
de plantes d Afrique ; leur forme finguliere fixa 
l’attention , non-feulement des Naturaliftes, 
mais encore de tousles hommes, 8c ce font celles 
que les cultivateurs anglois élevent avec le plus 
de plaifir.

Nous devons à Heurmius quelques-unes des 
premieres plantes du Cap qui furent tranfpor- 
tees en Europe : il les envoya à fon frere, 
profeiîèur à L e y d e , & elles font figurées 
dans le Theophrafte de S tapel, p. 3 J3 ; les 
principales font, Canna indica , Hœmanthus

B ij
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coccineus, Stapelia, Alctris Uvarîa ; mais le prci 
mier botanifte qui viiîta le Cap fut Paul Her­
mann. Il y raiTembla 800 efpeces alors incon­
nues en Europe; après lui H. B. Oldenland, 
Daniel & J. Hartog Hollandois , refirent des 
collections des plantes d’Afrique, qui appar­
tinrent enfuite à J. Burmann , fameux profef- 
feur de botanique à Amfterdam ; il fit graver 
dix décades des plus rares efpeces ; c eft d après 
ces matériaux que cette Flora eft compofee, 
felon la méthode de Linné & avec des noms 

triviaux.
Parmi les plantes du Cap, il y a 38 genres 

particuliers à cette partie du monde ; quelques- 
uns furpaifent tous les autres par le nombre 
des efpeces & par leur forme ; la multitude pro- 
digieufe d’efpeces du même genre qui s’y ren­
contre favorife l’opinion des nouvelles généra­
tions des plantes, &peut-etre quedes plantes 
qui ailleurs ne font qu’hybrides fe piopagent 
& deviennent permanentes dans cette contrée ; 
la Caffrerie iu r - to u t  contient beaucoup de 
Végétaux de ces genres ; les plantes graffes 
y couvrent un fol fablonneux où rien ne pour­
rait faire croire que les végétaux y puiiTent 
croître & fubfifter fi l’on n’en avoit la preuve. 
Ces plantes font les Mefembryanthemum , Erica ,  
Alcea , Geranium, Protcea y Gnaphalium.

Depuis la publication de la thefe de mon-
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iieur Wanman , MM. Thunberg, Sparmann * & 
Maiîon , ont fait dans l’Afrique méridionale les 
plus intéreiTantes découvertes en botanique, & 
l ’on doit attendre une hiíloire complete de ces 
plantes, du doéteur Laurent Burm ann, fils du 
profeílèur J .  Burmann, qui nous en a déjà donné 
un catalogue très étendu dans fa Flora indica.

<?<5. F l o r a  Ja m a ic e n s is .  F lore de la 
Jamaïque. C. G. Sandmarck. 1779.

L ’auteur commence cette F lore par un ap- 
perçu général de la géographie de cette Iile ; 
il fpécifie les principaux articles qui en font 
importés, tels que le Guaiac , le S ucre , le 
Café, le C oton , le Poivre , le G ingem bre , 
l’In d ig o , &c. Il y joint un extrait des deux 
principaux ouvrages defquels cette Flore eil 
compilée ; ce font ceux d’Hans-Sloane & de 
Bronne. Hans-Sloane paroît avoir, été le premier 
naturalise qui ait viiité cette Iile ,  & il en rap­
porta 800 efpeces de plantes ; la colleélion du 
do&eur Browne montoit à 1 2 0 0 ,  dont il fit 
préfent à Linné.

* V oyez i’excellent Ouvrage du  D o c te u r  Sparmann , l ’un 
des disciples de  L in n é , in t i tu lé  : Voyage au Cap de B onner  
V spérance j e t au tour du M onde ,  avec le Capitaine C o o k , et 
principalem ent dans le pays des Caffres e t des H ottentots ;  
tra d u it p a r M . L e to u rn eu r ,  3 vo l. in - i° .  1788 , avçc beaucoup 
d e  planches; e t  2 vol. in -40. A P a r i s ,  chez Buisson, Libraire,* 
*ue Haute-Feuille.

B iij
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9 7 .  P t J G ï L L U S  J a m A I C E N S I U M  F L A N T A R U M *  

Ppignée de plantes de la Jamaïque,
G, Elmgnen. 17 yp,

C’efl: une defcription de cent trente des plus 
rares efpeces de plantes que le doéteur Browne 
avoit donné à Linné,

98. N o m e n c l a t u r a  p l a n t a r u m . Nomen­
clature des plantes. B . Berzelius. 1779.

Cette thefe contient les noms vulgaires des 
genres, particulièrement de ceux d’Europe & 
des Jardins, en Italien, en François, en Anglois, 
en Hollandois & en Allemand ; ces noms font 
placés fur des colones en regard du nom latin ; 
ce feroit un beau travail que de continuer ce 
catalogue fur toutes les efpeces ; les noms vul­
gaires font trop négligés par les auteurs de 
F lora , & ils font pourtant bien néceilaires 
pour les rendre commodes & utiles. Linné eil 
le premier & prefque le feul qu i, dans fa Flora 
Suecica, ait fait attention aux noms vulgaires. 
Nous avons l’index Polyglotte, index planta­
rum Pofyglottus de Mentzel : mais cet au­
teur étoit au-defibus de fon fujet; & pour corn* 
pleter cette nomenclature, il faudroit les travaux 
réunis de tous les botaniftes.

99 . A e r  h a b i t a b i l i s ,  Air habitable» / .  V \
Siefnert. 1779.

La maniéré concife dont l’hiftoire de l’air eft
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traitée dans cette differtation la rend peu fuf- 
ceptible d’extrait. Cet élément eft confidéré 
felon les diverfes altérations auxquelles il eft 
fujet; Tes propriétés, fes effets dans les diffé­
rentes parties du globe y font difcutés , ainii 
que fon influence fur la fanté, fur l’économie 
animale & fur les mœurs des habitans.

1. Le fro id  & le chaud dans les différentes 
parties du globe. L’auteur donne des réfultats 
généraux d’après le Thermomètre Suédois ou 
de Celfius , dans lequel ( o ) eft le dégré de 
congélation & (100) celui de l’eau bouillante; 
cinq dégrés de ce Thermomètre équivalent à 
neuf de Farenheit.

2. La fechereffe & Vhumidité* Leurs effets géné­
raux font indiqués : tels que l’état de torpeur des 
habitans des pays chauds pendant l’é té , & la 
chaleur qui fait tomber les feuilles dans ces con­
trées comme le froid dans les climats tempérés*

3. L a  péjauteur de Vair. L ’auteur coniîdere 
fes différents dégrés & fes effets.

4. Les Vents. M. Siefnert examine leurs effets 
falutaires ou nuiiibles ? celui du calme ; on 
éprouve dans l’Ifte de S. Thomas un calme da 
deux m ois, pendant iefqueîs on voit régner 
les plus terribles maladies.

y» L a  chaleur d î  Lathmofpherè. Ses effets
B m
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démontrés par l’état des Indiens ; elle caufô
des maladies dans les climats plus tempérés.

6. L 'air tempéré. Ses effets ialutaires fur les 
animaux.

7. L'air humide. Maladies qu’il produit.
8. L'air irnptégné de diverfes exhalaifons, 

Caufe commune des fievres, des dyifenteries, 
&c.

9. .Air flagnant. Dans les voûtes > dans les 
mines & dans les fouterrains.

10. Effluves de fubftances brûlantes; exemples 
de leurs pernicieux effets; ceux des vapeurs 
minérales, du vin , &c. mort prématurée des 
habitans du village de Wermland, attribuée à 
l’eau ftagnante & putride.

i r .  Changement d’air avantageux aux valé­
tudinaires &c particulièrement aux goutteux & 
aux hypocondriaques. Quoiqu’on ne trouve pas 
beaucoup de chofes neuves dans ce traité , les 
faits y font confirmés par des obfervations 
exa&es qui rendent cette hiftoire abrégée & phb 
lofophique de l ’air, digne d’attention.

*00. Sus SCSOPHA. Le Sanglier. 7. Lindh,
17

Hiftoire du Cochon fauvage & domeftique.
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O n y trouve Ton économie & fes ufages 
d’une maniéré plus étendue & plus com­
plete que par-tout ailleurs, ce qui peut être 
fort utile pour ceux qui font commerce de ces 
animaux,

TOM E VI. 1 7 4 8 6  Pages.

J O i ,  G e n e r a t i o  a m b í g u a . Génération dou-
teufe, C, L . Ramftrom , iyyp.

L ’auteur commence par jetter un coup d’œil 
Îùr les théories anciennes & modernes relatives 
à ce fujet obfcur. Il obferve que l’ancienne 
doétrine des générations équivoques, a géné­
ralement prévalu jufqu’au tems d’Harvey , qui 
a enfeigné que tout animai naiifoit d’un œuf. 
C e Syftême renferme aujourd’hui deux hypo- 
thefes, la premiere, que tous les rudiments du 
fœtus futur font préfentsdans l’œuf & n’attendent 
pour être animés que le principe vivifiant, aura 
genitalis mafculina ; l’autre que les animalcules 
de la femence pénètrent dans l’œ uf felon les o b -  
fervations microfcopiques de Lewenhoeck. Nous 
avons déjà vu que Linné rejettoit cette théorie, 
lorfqu’il afliftoit aux démonftrations de Lewen- 
hoeck. Cette hypothefe tend à prouver que 
les deux fexes font également néceilàires, &

http://rcin.org.pl



2 6 Revue générale
conduit à cette opinion, que les formes ex­
térieures , & toute l’énergie des fondions vitales 
font principalement dues au pere. C’eft aufli 
en partie l’opinion de H aller, Phyf. §. 786. 
Il ne nous eft pas poifible de fuivre tous les 
raifonnemens de l’auteur. Après avoir établi 
une analogie entre les végétaux & les animaux, 
il croit qu’en général le mâle a les formes ex­
térieures plus belles & plus remarquables. Il 
appuyé cette hypothefe fur des exemples tirés, 
des animaux & des végétaux hybrides,

1 0 2 , P o i iT iA  N a t u r æ .  Police de la N a tu r e  
H. E. D . JFilcke, 1760.

Cette thèfe a pour but de faire connoître l’or­
dre & la jufte fubordination des différentes par­
ties de la nature. L ’Auteur compare collective­
ment cette économie , qui rend chaque partie 
néceifaire à, la confervation des autres & de tout 
l’enfemble ; & c’eft cette harmonie qu’il appelle 
Police de la Nature.

Cette thefe eft à-peu-près fur le même plan 
que Y (Economia N aturæ , N°. 19. Elle offre ,

i° .  Un apperçu général du régne minéral , 
comme conftituantla furface du globe, & dif- 
pofé en terre, eau , collines, montagnes, val­
lées, &ç,
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2°. L ’innombrable variété des végétaux 9  

dont la furface de la terre eft ornée & revêtue 
dans Tes divers fols, climats & élévations, pour 
nourrir les différentes efpeccs d’animaux.

3^, Dans le régne animal, d°s confidérations 
générales fur les rapports qu’ont entre eux ces 
individus, & leurs ufages économiques. L ’Au-* 
teur a enrichi fon fujet d’une foule d’exemples 
tirés du régne végétal & animal 3 pour faire 
fentir la fublime ordonnance du to u t ,  & co m ’ 
me chaque individu contribue à la génération 
& à la nutrition générale,

1 03. T heses M e d ic æ . Thèfes de Médecine, 
J, C. D . Schreber. i jGo.

L eD o& eur Schreber donne dans cette Differ- 
ta t io n , un court abrégé de la doélrine de 
Linné , relativement à l’Anatomie & à la Phy- 
fiologie des plantes ; il tâche de foutenir dans 
ces thefes , que toute plante eft compofée d’une 
fubftance médullaire & d’une fubftance corti­
cale ; —  que c’eft dans la premiere que réiide la 
vie de la p lan te , & que les femences & les 
bourgeons par lefquels elle fe m ultiplie, ne 
doivent être regardés que comme l’exteniîon de 
cette p a r t ie , & que la partie corticale doit
être regardée comme l’organe de la nutrition du
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tout. Que puifque dans un certain nombrg 
de plantes, qui dans un fyftême artificiel for­
ment un genre , nous voyons une proportion 
fimila're , & un rapport dans toutes les parties 
de la fruélification , quoique les formes exté­
rieures foient différentes, puisqu’il excite des 
plantes hybrides , toutes les efpeces doivent 
avoir été produites par le mélange de la pouf- 
iiere feminale. —  Il attribue à cette faculté 
de la partie médullaire, de fe perpétuer elle- 
même & de modifier toute la ftruéture inté«* 
rieure , l’origine des qualités communes à 
toutes les plantes du même genre.

\

104. F lora B el g ic a . Flore Hollandoife.
C. F. Rofental. i j6o ,

C’eff une flore Linnéene des plantes des Pro­
vinces Unies, compilée d’après le catalogue de 
Commelin, imprimés en 170p, & de David Gor- 
te r ,  alors Profeileur, à Harderwick, & enfuite 
Médecin de l’Impératrice de Ruflie ; cette flore 
parut en 1745". M. Rofental a rapporté chaque 
plante aux ouvrages de ces auteurs. Il fait précé­
der cette flore de détails généraux fur la Hollan­
de , fes différentes provinces, leur climat, leurs 
habitans, leur commerce ; il fait l’énumération de 
leurs villes, de leurs jardins ; il donne une HÍU
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des plantes particulières à chaque fituation, aux 
canaux, aux digues, &c.

Les plantes de la Hollande font à-peu-près 
les mêmes que celles d’Angleterre. Mais comme 
cette contrée n’a ni montagnes, ni rivieres, ni 
terreins calcaires, &c. on n y rencontre pas 
une grande variété dans les végétaux.

Il  a paru depuis cette flore, une nouvelle 
édition de l’ouvrage de Gorter , fous le même 
titre de Flora Belgica en 1767 elle contient 
environ ioyo efpeces.

I0y ,  A n t r o p o m o r p h a . Antropomorphes.
C. E . Hoppius, 1760*

L ’Hiftoire du genre des Singes, Simla, re­
lativement aux efpeces qui fe rapprochent le 
plus de la forme hum aine, eft encore fort obf- 
cure. Après des idées générales fur les moeurs 
de ces animaux, l’auteur donne l’hiftoire de 
quatie efpeces remarquables.

I o .  Sim la Pjygmœus. Le Singe Pygmée, 
L ’homme des bois décrit & figuré par Edward 3 
t. 213. Sim la Satjyrus S j ' ß . p .  3 4 ,  ( I S 3)‘

2®. Simla Satyrus  de T u lp iu s ,q u e  Linné 
regarde comme le même animal que le précé­
dent } il en différé feulement parce qu’il a 1 ab-
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doraen plus proéminent & moins couvert û t
poils ( i j4 ) .

3 °. Simla Lucifer. Singe Lucifer , ou Ho­
mo caudatus ,  Homme à queue , de Bon- 
tius. Il fe trouve à Java & à Nicobar* L ’au­
teur décrit cet animal fur le témoignage de 
K op ing , Suédois , qui affuroit avoir eu le 
mâle & la femelle ; on doit cependant foupçon- 
ner qu’il y avoit beaucoup de menfonge, ou 
du moins d’exagération, mêlé avec cette rela­
tion. Si le ledeur deiïre connoître davantage 
cet animal , & la relation de K oping , il peut 
confulter la lettre de Linné à l’Auteur de l’O ­
rigine & des Progrès du Langage, V. I. Ed. I I s, 
p. z6o ( i f y).

4°. Simla Troglodytes, ou Orang-outan , de 
Bontius , Homo ISloâurnus , ou Troglody­
tes du Syft. Nat. p. 33. L’auteur prend beau­
coup de peine pour prouver que ces animaux 
ne peuvent vivre que dans l’obfcurité & ne 
peuvent aiTez dilater les paupières pour voir 
le jour. La longueur des bras doit faire ranger 
cette efpece avec le Gibbon de M. de BuiFon , 
& celui dont M. de Rima a publié la deicrip- 
tion & la fgure dans les Tranfadions Philo- 
fophiques, Vol. LIX. p. 73. t. 3. Voyez aulli 
Linn. Manf. Alter, p. f 2 i .  Cette Thèfe eft

http://rcin.org.pl



des Ouvrages de Linné*. 'g j
accompagnée de figures tirées des différents 
Auteurs ( i$ 6 ),

jo 6 .  P l a n t æ  A f r i c a n æ  r a r i o r e s .  Plantes 

rares d’Afrique. / .  P r i n t i j G o .

Aucune région n’eft aufii fertile en plantes, 
que la partie méridionale de l’Afrique; les jar­
dins d Europe en ont tiré les végétaux, qui font 
leur plus bel ornement. Ce catalogue contient 
la defcription de cent plantes des plus rares«, 
dont quelques-unes entièrement neuves, & les 
autres peintes avec plus d’exaéfitude. L ’auteur 
l ’a rédigé fur les plantes envoyées du Cap-de- 
Bonne-Efpérance, p a rL au ren tB u rm an n .i l  en 
avoit fait préfent à L inné, qui l ’étoit venu voir 
en 1760. Les plantes du Cap different entière* 
ment des plantes d’Europe ; l’auteur a dreffé un 
catalogue de 70 efpeces. Il le termine par une 
lifte des plantes d’A frique, qui peut être re­
gardée comme un appendix à la Flora Capen-  
f i 5* F lore du C a p , N°. 47. de cette collec® 
tion. Cette lifte comprend environ 200 efpeces 
de 1 Herbier d’Oldenland , fait en 1697. Le 
catalogue de M. Printz eft encore u t i le , parce 
qu il eft cité dans le Species Plantarum ,
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107. M a c e l l u m . O l i t o k i u m . Marché  aux 

Légumes. P .Jerlin . l'jô ’o.

G’eft l’hiftoire des plantes potagères, que 
l’auteur nous préfente dans un catalogue de 77 
plantes culinaires, qui croiiTent fpontanément ou 
qu’il eft fort aifé de cultiver. Ce catalogue eil 
dreiïe fur le plan de la matière médicale de 
Linné. L ’auteur y fpécifïe la durée de chaque 
efpece annuelle, bifannuelle, ou vivace j la 
partie de la plante qui eft en ufage ; la maniéré 
de la préparer ; les qualités feniibles de ces 
plantes, au goût & à l’o d o ra t , 5c les effets 
qu’on leur attribue fur l’économie animale.

L ’auteur fépare les plantes culinaires en 3 
claifes.

i°. Racines. Elles font partagées en fufiformes 
& en tubereufes.

2°. Tiges. Cette claffe comprend particuliè­
rement les tiges jeunes & blanches, telles que 
les afperges , & les difques des fleurs, comme 
les artichauds.

30. Feuilles. Cette claffe eft divifée en 
Olera , herbes cuites, telles que les choux & 
les épinards, & en A cetaria , faîades ou herbes 
crues.

L ’auteur
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L ’auteur confeille de fubftituer les panais 

aux navets & aux carottes, comme moins flatu- 
ients & plus nutritifs ; il condamne l’ufage des 
champignons ; il aifure que les difques du char* 
don aux ânes, Onopordon Acatithïum ,  font bons 
à m a n g er , & reiTemblent aux artichauds ; il 
eft auiîi de l’avis que le cellery ne convient, pas 
aux perfonnes nerveufes,

1 0 8 .  M e l o e  V e s i c a t o PvIü s . Me.loé aux V e- 
ficatoires, C. ^4 , Lenarus

Hiftoire complette du Meloe Veficatorius. 
Syft. p. 6 7 p ,  infede de l’ordre des Coleop- 
teres , avec des Antennes filiformes & diftingué 
dés autres genres, par le thorax arrondi & la 
tête  infléchie & boflue ; l’efpéce communé­
ment en ufage fe trouve dans toute fJEurope ,  
en plus ou moins grande abondance fur le 
tro en e , le frêne & le fureau. Mais il y a auflî 
trois autres efpeces douées de la même acrimo­
nie , dont deux font Européennes, & l’autre 
commune dans l’O r ie n t , & particulièrement à 
la Chine. L ’auteur allègue plufieurs arguments 
pour prouver que cette derniere , Meloé 
Cuhor'ù > Syft. <5S o } eft la vraie Cantharis 
de Diofcondes

Après I hiftoire détaillée de cet infede î’au- 
Tome l l i p
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teur décrit les formes des diverfes emplâtres véfï* 
catoires, & la maniéré de leş appliquer. Dans 
ce dernier chapitre , qui eft entièrement médi­
cal , il traite de l’ufage interne & externe de 
la Cantharide , qu il regarde comme un diuré­
tique falutaire & puiifant; il cite un événement 
qui apprend à fe précautionner contre l’ufage de 
cet Aphrodiiiaque. Après fes obfervations fur 
l’a&ion & l’ufage des Cantharides, il indique 
les maladies dans lefquelles elles font falutaires, 
de celles dans lefquelles elles font nuiiibles.

io p . D i æ t a  A c i d u l a r i s .  Régime des Acides, 
E , V igelius . 1761*

I l  n’eft pas étonnant que les eaux martiales 
foient abondantes dans une contrée qui produit 
beaucoup de fer. En effet, ces eaux acidulées 
font communes en Suède, & leur efficacité a 
été reconnue & beaucoup vantée depuis long­
temps ; l’auteur penfe que les habitans des pays 
Septentrionaux, ont été conduits à l’ufage des 
eaux acidulées, par une longue expérience de 
leurs bons effets diurétiques & toniques ; elles 
font très -  propres à remédier aux maux eau* 
fés par des viandes falées, pendant l’hiver. Cette 
nourr i tu re  difpofe au Scorbut, à la Cachexie , 
à l’Hydropifie. Les derniers Médecins de Suède

r
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®nt réglé l’ufage & confirmé les bons effets de

Y

ces eaux. M. Vigelius prefcrit le régime quon 
doit fuivre en les prenant.

n o .  P o t u s  C o f f æ a . BoiiTon du C afé.
H. Sparfchuch. i j G i .

Hiftoire Botanique & Médicale du Café. 
to ffœ a Arabica , fp. pl. p. 2 q y , & de fon fruiti 
M. Sparfchuch efl: un des 20  auteurs qui avoient 
écrit jufqu’ alors fur le café ; il cite leur nom & 
îa date de leurs ouvrages depuis 1 6 x 1 ,  jufqu au 
traité de Kalm en iy y y .

Le café pft une produéfion de l’Arabie 
heureufe ; le meilleur y  efl: encore cultivé. Les 
Egyptiens l’appellent B o n , & les Arabes en 
ont parlé les premiers en 900. I l  fut porté en 
Europe vers 1 6 4 7 ,  & le premier lieu public , 
appellé Café a , été ouvert à Marfeille en 1671 ; 
larbriiTeau même a été introduit dans les jardins 
d ’Europe en 1710. Le Gouverneur de Batavia, 
/  an Hoorm , sen  etoit procure des iemences 
d’A rab ie , qu’il cultiva le premier en Amérique 
& à Surinam.

M. Sparfchuch dçmne les caraâerescÎaflîques^ 
génériques & fpécifiques de cette plante, eniuite 
une lifte copieufe des fynonymes, & une ample 
defcription telle qu’elle ie trouve dans YHortus 
Cliffortianus ,• les moyens de cultiver l’arbrif-

C ij
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feau, de préparer les baies ; la maniéré & le temps 
de boire la liqueur , félon les coutumes des diffé­
rentes nations. Il indique enfuite les fubftances 
qu’on pourroit fubftituer à ces baies, telles que 
les p o is , les fèves , les amandes, les grains 
de maïs , de from ent, les femences de la fleur 
du foleil. Helianthus annuus. Voyez Gouan , 
Flor. Monfp. p. 4 yô ; il préféré les amandes , 
mais il prouve qu elles difpofent à la flatulence 
beaucoup plus que le café.

En traitant des propriétés du café, notre au­
teur le confïdere plutôt comme médicament que 
comme aliment. Il paroit ne pas approuver foil 
fréquent ufage ; il penfe qu'il détruit l’appétit 
plutôt qu’il ne l’excite , & qu’il caufe des fla­
tulences & des indigeftions ; qu’il affaiblit les 
nerfs & caufe des tremblements ; il examine 
fi l’on peut i’accufer, d’être la caufe des morts 
fubites fi fréquentes en Suède pendant le folftice 
d’hiver. On a obfervé que cet événement ar- 
rivoit aux perfonnes qui font un ufagewmmo- 
déré de cette liqueur, plutôt qu’aux autres. T ou t 
le monde convient qu’il eft anti-aphrodina- 
que ; il confirme cette opinion par le récit d une 
hiftoire tirée des Voyages d’Olearius. Il ajoute 
qu il affaiblit l’ame , qu’il efl nuifible aux per- 
ionnes attaquées d ’affections mélancoliques , 
hypocondriaques & hyftériques ; qu’il occa-
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donne des hémorrhagies de toute efpece , âc 
que les perfonnes grades , feules ,  doivent en 

■faire un ufage habituel.
En le coniidérant comme médicament, fes 

qualités échauffantes, doivent le faire prendre 
dans les fièvres ; fes qualités ftimulantes le 
font employer par les médecins, dans les cor­
pulences & la leucorrée. On l’a regardé comme 
anthelmintique , mais il eft trop nuiiible aux 
enfans '-pour le confeiller ; comme le café pro­
voque les hémorrhagies, il eft aufiî emmena- 
gogue; il diflipe les maux de tê te ,  8c Linné 
îui-même éprouva fes bons effets dans ces fortes 
de m aux, dont il fut violemment aifeéfé pendant 
qu’il étoit médecin de la f lo tte , & qu’il attri­
buent aux effluves de l’hôpital qu’il vifitoit 
chaque matin.

I I I .  I n e b r î A N T i a .  Enivrants. O. R , Alandcr.
1 7 6 2 .

Les enivrants font en général tirés des végé­
taux ; ils font définis par l’auteur de cette Thèfe, 
comme des fubftances qui afïeâent les nerfs 
d’une maniéré particulière & agréable, quoi- 
qu ils troublent-& altèrent les-fonctions du cer­
veau. Il les divife en naturels 8c artificiels; 
Iqs premiers font ceux en ufage chez les

C :i|
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O rientaux, & les autres, ceux qu’on emploie 
en Europe ; il donne enfuite le catalogue des 
enivrants, la maniéré deles adminiftrer, & in­
dique les effets qu’on leur attribue,

I o. Opium. I l  eft en ufage dans tout l’Orient 3 
les Turcs le prennent à la dofe d’une drachme.

2°. Peganum Harmala (iyS). Sp. Pl. 638. Oil 
vend fes racines en Turquie pour enivrer, & 
c’eft avec elles, dit Bellon , que l’Empereur S o ­
liman s’entretenoit toujours dans un état d’ivreiTe, 

30. M aßac  des T u rcs , ou Bangue des Per- 
fans ; on le prépare avec la pouffiere des fleurs; 
mâles du chanvre , ou avec les feuilles.

q.°. Bangue des Indiens. O n la prépare avec 
les feuilles de l'Hibifcus Sabdarifa. Sp. PI, 
278.

y°. Semences des différentes efpeces de Da~. 
tura. V. R um phius, Herb. Amb. 3. p. 23.3. 

6°. P inang  ou poivre des Indiens.
7 P. Racine de la Jufquiane Hyojcyamus 

Niger. Sp. Pl. 2^7.
8°. lu  Hyofcyamus Phyfaloides. Sp. Pl. 258. 
Ç)Q. Baies de la Bell adona. Atropa Belladona 

Sp. Pl. 260 (15*9).
io°. Feuilles de la Mille-feuilles. Achillœet 

M illefolium. Les Dalecarliens en font ufage pour 
jréndre leur boiiTon enivrante, Voy, Flor. Suqç*

W '  7 7 0 «,
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il®. Nicotiana Tabacum. Le Tabac. 
L ’Auteur nomme encore plufieurs autres 

plantes, telle q u e l ’arrale, lefaffran, l’ivraie^ &c.
Les enivrants artificiels font les liqueurs fer- 

mentées tirées des femences farineuses; les vinsa 
les efprits obtenus par la diftillation. L ’auteur 
met dans cette claiTe le nedar des Dieux ; le 
nepenthes d’H om ere; les produits des enchante- 
mens de Médée & d e C irc é ;  il raconte enfuite 
une fable propre à faire fentir les effets des 
liqueurs enivrantes fur la conftitution de l’hom­
me & fur fes paiïîons, (160) Ôc il termine par 
des avis fur les abus de ces liqueurs.

($12. M o r s u r a  S e r f e n t u m . Morfure des 
Serpents. J. G. Acre II. 17 62.

Dans ce T raité  fur la morfure veneneufe deSt- 
S erpen ts , après une defcription générale de la 

, f trudure  de cet ordre de la clafTe des A m p h i ­
b i e s  , & des observations relatives au Conflric- 
teur Boa Conßriäor} Syif, 373. qui peut englou­
tir de très-gros animaux ; fur la propriété qu’ont 
l’Alligator & la Vipere Coluber berus, de faf- 
ciner les animaux ; l’auteur décrit le mécha- 
nifme des mâchoires , & tout l’appareil veni­
meux des Serpents avec une figure qui les re­
présente ; il donne enfuite un extrait des expc-

G «
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riences de R ed i;  il difcute la théorie de la ma-i 
niere d’opérer du virus, & il l’attribue à l’alté-r 
ration introduite dans les fluides, plutôt qu’à 
l’aition immédiate du Syftême nerveux. Il dé­
crit les fymptômes qui indiquent la piqûre des 
différentes efpeces, celle de la Vipere en par­
ticulier, & celle de l’Afpic quicaufe la léthargie. 
Les anciens font mention de trois afpics ; il 
regarde le Ptyas comme le Coluber Am m odytes 
des modernes , Syft. 370 , décrit & figuré dans 
les Surinamenfia Grilliana , n°. 16. de cette col- 
îeéfion; il donne la lifte de 18 Serpents fournis 
d ’organes venimeux ; le Coluber N aja  , ap- 
peîlé Cobra di Capello, eft le plus terrible de 
tous.

L ’auteur traite enfuite des différents remedes 
employés par les anciens , il les regarde comme 
fans efficacité ; il difcute les propriétés des trois 
antidotes d’E u ro p e , d’Afie & d’Amérique, qui 
font regardés comme fpécifiques contre les venins 
des efpeces les plus dangereufeş dans ces diffé­
rentes parties du globe. Ces antidotes font 
Y Huile d'olive contre la Vipere d’Europe , l ’O- 
phiorri^a Mungo^ , contre le Coluber N aja  
d’Afie ; V. n°, 21 de cette cplleélion, & le Se­
nega contre le Serpent fonette Crotalophorus 
durijjus ‘ il y a néanmoins une petite vipere , 
Coluber Cher]ta} Syft, p. 73 , qui fe trouve
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<?n Suède , contre la morfure de laquelle I’huile 
d'olive a manqué fon efïe t, & le malade en 
mourut. L ’auteur cite une occaiîon dans laquelle 
le Senega réulîît en Suède; il termine par quel­
ques obfervations fur les pfylles qui charment 
les Serpents, & il nous apprend que M. Jaquin, 
de Vienne , a acheté un fecret femblable au 
leur en Amérique ( i é i ) ,

115. T e r m i n i  B o t a n i c i . Termes Botani­
ques, / .  E lm grm , 1762.

Cette thefe n’eft pas fufceptible d’extrait ; 
c’eil un arrangement méthodique & une explica­
tion complette de tous les termes , montants à 
673 y employés pour décrire les plantes felon 
la méthode de Linné. Quelques-uns de ces ter­
mes avoient été expliqués, pour la premiere 
fois, dans le B o n u s Cliffortianus , & ils ont été 
ajoutés aux éditions augmentées du Syftême. Ces 
termes font expliqués dans la Fhilofophia Bo- 
tamca. Ils font préientés & claifés d’une maniera 
excellente dans cette thefe (162).

✓
114. P l a n t a  A l s t r o e m e r i a . L ’Ailroemer, 

/ .  P . Falck. 1762.

Cette plante eil originaire d’Amérique ; elle
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eft de î’Hexandrie Monogynie du Syftême. I! 
y  en a trois eípeces ; la premiere a été décrite 
& figurée par le Pere F eu il lée , au Pérou; il 
la claiîa parmi les Hemerocallis 9 ou Lys d’un 
jour. Linné reçut les femences de cette belle 
plante, de Cadix, par le moyen de C. Alftroemer, 
& ayant trouvé que c’étoit un nouveau genre p 
il lui donna le nom de ce Naturalifte. L ’efpece 
qui eft décrite complettement & figurée dans 
cette thefe, eft YAlßroemeria Peregrina, Sp. pl. 
4 6 1 ; ces propriétés ne font pas certaines. 
Mais celles de fes racines font à-peu-près les 
mêmes que celles de laSalfepareille; il paroît 
par le récit du Pere F éu illée , qu’il y en a au 
Chili une troifieme efpece, que les naturels 
iubftituent à celle-ci ; c’eft pour cette raifon 
que Linné lui a donné le nom trivial Salfiß'a.

i r y .  N e c t a k i a  F lo k u m .  Necftaires des 
Fleurs. B . A l. Hall. 17(52.

E t liquido dulci dißendutit neãare cellas (163).. 
Virgile , L. I V ,  V. 164. Linné a donné le nom 
de N e â a ire ,  à des glandes ou des réfèrvoirs 
particuliers, qui dans la plûpart des plantes con­
tiennent le miel. Cette partie des fleurs avoit 
été négligée, jufqu’à ce que Linné lui eût donné 
quelqu’importance. E t dans fon Syftême * elle
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fournit des caraéteres génériques & fpêcifiques 
excellents.

L ’auteur fait quelques obfervations fur les 
glandes des plantes, dans les différentes claifes; 
il vient enfuite à fon fu je t , qui eft de décrire 
les diverfes efpeces de Neétaires dans les 
fleurs , d’indiquer les différentes fituations de 
cette p a r tie ,  dans les claifes, les ordres, les 
genres. Cette thefe eft très-utile à ceux qui 
veulent avoir une connoiftancc parfaite du N e c ­
taire , dont î’uiage n’eft pas déterminé d’une 
maniéré certaine.

I I 6. F u n d a m e n t u m  F r u c t i f i c a t i o n i s ,  
Fondem ent de la Fruélification. D , M . G ran 
berg. 1762,

Après avoir fait voir les progrès de la Bota­
nique , & défini cette fcience, M. Graberg 
explique le titre de fa Differtation. Par le mot 
fructification 3 il n’entend pas feulement comme 
Fourncfort, la co ro lle , le péricarpe & les fe- 
m ences, mais aufli le ca îyce , le ne&aire, les 
ç famines & les piftils ; toutes ces parties cons­
tituent les organes de la fructification, & doi­
vent etre la bafe de tout Syftème. Il trace l’o - 
•rigine des Syftêmes tirés de la fruétification , 
depuis Geiner , Cæfalpin , Colum na, M orifon,
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& Tournefort jufqu’ à Linné, qui par la definition 
exade qu’il a donnée de chacune de ces parties, 
a le premier pofé la véritable bafe des diftinc- 
tions génériques. I l  paiTe enfuite aux diftinc- 
tions fpécifiques, & indique ce qui fépare les 
variétés des efpeces. Il examine la génération 
des plantes hybrides, d’après les idées expofées 
dans la Diiîertation intitulée Generado A m bi-: 
gua  , n°. io i  de cette coliedion. Il dit donc 
que les parties de la frudification dans les hy­
brides , tiennent de la plante fécondée, & les 
parties extérieures de la plante fécondante. L e  
genre Verbafcum  en offre un exemple fingu- 
lier (164) ; enfin il propofe cette queftion : toutes 
les efpeces de chaque genre ne viennent-elles pas 
d’une feule ? La nombreufe quantité d’efpeces 
de quelques genres Africains & Américains pa­
raît donner du poids à cette hypothefe.

C ette thefe eil remplie d’obfervations cu- 
rieufes, & elle eil digne de l’attention de ceux 
qui veulent avoir de véritables connoiiïances en 
botanique,

W 17. R e f o r m a t i o  e o t a n i c e s . Réforme des 
la botanique. / ,  M . Reftellius. 17<52.

C ’eff une hifloire très-agréable de l’origine, 
des progrès & de l ’état aduel de la botanique ;
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telle eft divifée en trois époques ; I o celle 
des fondateurs après la reconnoiftance des 
lettres ; 20 celle des fyftématiques; 30 celle 
du grand botanifte fuédois,

Parmi les reftaurateurs de la botanique } 
Brunfelfius , Tragus Gefner , Fuchiius & 
C ordüs ouvrent la lifte ; elle eft fermée par 
Gafpard Bauhin , qui raftembla tous leurs 
fynonymes dans fon excellent P inax  5 rendit 
l’ufage de leur livre plus facile & fit faire 
à la fcience des progrès qu’elle n’auroit pas fait 
fans lui.

2. Bauhin ayant jeté cette bafe , la connoif- 
fance des plantes prit un accroiiïement Rapide 
dans le 17e fîécle , & fut fort enrichie par les 
découvertes de C ornutus, de Marcgrave & de . 
Pifon en Amérique ; par celles d’H erm an, de 
Rheede & de Commelin en Afie , de Sloane, de 
P lu k e n e t , de Pëtiver de Sherard, de Tournefort 
& de Plumier. Ce fut pendant cette époque que 
la botanique fut réduite en fyftême d’après les 
ébauches de G efner, d’abord par Cæfalpin (& 
enfuite avec plus de fuccès par M orifon, Ray 
& Tournefort.

3. L ’auteur fixe l ’époque de la réforme au 
premier écrit publié par Linné en 1735" ; ainfique 
tous les changemens que ce grand homme a fait 
éprouver à la fcience 5 il donne la lifte des dif~
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férents dîfciples de Linné qui l’ont aidé ; îî 
ajoute celle des écrivains qui ont adopté fa mé­
thode & i f  termine par un eifai fur ce qui refte 
encore à faire pour la plus grande perfeâion de 
3a fcience.

I i 8 . P e o l e p s i s  p l a n t a r u m . Prolepiîs  des 
plantes. H , Ulmark. 1760.

L a  théorie de la végétation établie par M al­
pighi & par Grew, f u r l ’anatomie des plantes , 
& celle de Haies & des au tres , tirée de ce 
qu’on peut peut appeller leur phyiiologie, n’a 
pas été fuivie par Linné. I l  avoit connu de 
bonne heure une analogie entre les plantes & 
les animaux ; felon lu i , les végétaux font auiïi 
formés de deux fubftances , l’une médullaire ,  
l ’autre corticale. L e  principe de la vie & de 
la végétation réiide dans la premiere, les or­
ganes de la nutrition dans l’autre : cette idée 
paroît l’avoir conduit à adopter l’opinion de 
Cæfalpin , relativement au développement de 
ces deux parties dans l’ordre dont il a parlé 
dans la 66eme thefe de ce recueil ; Je Cortex 
ou écorce extérieure forme en fe développant, 
le calice Perianûiium  ou coupe de la fleur ; 
les feuilles font auiîi formées par la fubftance 
corticale feulement; le Liber ou écorce inté-
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neuve  fe développe en corolles ou peta les, la
partie ligneufe fe change en étamine & la moelle 
en piftil & en femences.

L e  but de cette thefe eif principalement de 
confirmer ces données; c ’eft en effet un Com­
mentaire d u n e  partie de la 24e feéHon de l’in- 
troduétion du fécond tome du iyftêm e, p. 
contenant un apperçu de cette doétrine; fauteur 
entre d abord en matière ; il récapitule le prin­
cipe déjà mentionné & quelques autres tous 
relatifs à la vie & à l’organifation des végé­
taux 9 & il s efforce de prouver par les appa­
rences qu’on obferve dans les plantes, la réalité 
de cet arrangement dans leurs parties & de ce 
développement ; comme cela ne peut pas être 
fi bien démontré dans les plantes annuelles d’une 
nature trop délicate, fau teur tire fes exemples 
d obfervations faites fur les arbres ; il remar­
que que le développement des parties depuis 
le bouton jufqu’à fexpanfion de la fleur qui 
elf le dernier aéle de la végétation, eif un 
ouvrage progreflif dont faccompliffement exige 
cinq ou fix ans dans l’ordre fuivant. Les feuilles 
qui ne tiennent en rien à la fubilance médul­
laire & qui font le produit de la fubflance 
corticale , paroiilent la premiere année ; les 
plantes & les arbres ont des bractées ou feuilles 
florales qui for* ]e produit de la fécondé an-
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née; le calice eft celui de la troifieme 5 le i 
pétales de la quatrième, les étamines de la cin­
quième & le piftil de la iïxieme. L ’auteur fon­
dent fa théorie par une fuite de faits &. d’obfer- 
vations.

, i i£ .  F r u c t u s  e s c u l e Nt i . Fruits efculents.

/ .  Salb er g . 1763,

Cette thefe eft une fuite de celles Plantet 
efculentœ , n° 3 4 ,  Acetaria  n° 73 , & Maceİiuni 
olitorium  n° 107 ; les fruits efculents y font 
traités au nombre de 133 ; l’auteur indique 
leur nature & leurs ufages, il les partage en 
iix claiTes*

1 Baies. „ 4  Fruits à liques»

2 Prunes. y  Grains.

3 Fruits pomacés. 6 Noix.

,*2o. P r o l e p s i s  p l a n t a r u m . Prolepfis des 

plantes. / .  / .  Ferber. 1763*

M. P erber eft probablement celui qui a 
.publié le Voyage Phyfico - géographique en 
Ita lie ; il cherche par cette thefe à confirmer

comme
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comme avoit fait M. U lm a rk ,via théorie de la 
végétation adoptée par l’école d’Upfaî.

I l traite d’abord de la nourriture des plantes. 
Sans entrer dans un examen fubtil de fes parties 
élémentaires & de fa compofition, il la définit 
une teinture du fol obtenue au moyen de l ’eau 
reçue par la racine, & tranfmife à la.iubitance 
médullaire par la partie vafculaire de la fuM- 
tance corticale ; il établit comme un fait, que fi la 
partie corticale reçoit une trop grande quantité 
de nourritu re , elle retarde lîi frudification en 
comprimant la fubftance médullaire; cela eft prou­
vé, d i t- i l , par l’état des plantes luxuriantes en 
général & par l'effet qu’on obferve en les privant 
de ce fuperfiu ; il cite l’expérience de M. F itz­
gerald , rapportée dans les tranfadions philofo- 
phiques , Vol. I I .  p. 7 1 ,  comme confirmant la 
vérité de fa théorie.

Après avoir établi la partie corticale comme 
l’organç & le dépôt de la nourriture, il tâche 
de prouver enfuite que la chaleur feule donne 
de l’aéiion & d e là  vigueur, & produit la force 
expanfive de la partie médullaire, qui efl tou­
jours employée à propager la plante par des 
bourgeons , des bulbes ou d?s femences, & que 
cette intention de la nature réuilit dans une 
proportion égale au degré de nourriture apporté 

Tome 11, D
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par la fubftance corticale , & à celui de la
chaleur adminiftrée à la partie médullaire.

Dans le fecônd chapitre, M. Ferber traite 
de l’origine & du développement des bourgeons, 
& il fuit l’cpinian propofée dans la diiïèrtation 
fur le même fujet.

L e  dernier chapitre explique comment les 
plantes fe replient dans les femences,dans les bou­
tons & dans les bulbes.M. Ferber aífurc que dans 
les femences de la Nymphcca on voit les feuilles 
de la plante future , dans les bulbes, les rudi­
ments de la plante qu’on obtiendra l’année fui- 
vante : ainii les bulbes contiennent toute la 
p lan te , quoique fon développement exige un 
tems ailez long.

Ceux qui veulent avoir une idée complete 
de la théorie de la végétation, doivent lire dans 
les Amccnitates acadcmiccc, Cemrnatio arborum ,  
n° 2 4 ;  Metamorphofis plantarum  <53 ; Genera-- 
tio ambigua l o i  ; Prolepfis plantarum 118 ,  
ï2 0 ,  & l’introduction au Syftême des V égé­
taux.

Nous ferons obferver qu’on trouve dans les 
Tranfaâdcns philofophiques, Vol. X III . p. î26, 
une fuite d’expériences qui paroiiîont favorifer 
la théorie de la végétation propofée par mon­
sieur F erber , relativement du moins à l’opinion
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qui fait dé la fubftance corticale le dépôt de 
la nourriture, & qui attribue a l’effet de la cha­
leu r , la force expanfive de la fubftance mé­
dullaire ; mais il faut avouer que toutes les 
théories fur ce fujet offrent beaucoup d’incerti­
tudes & d’obfcurités.

121.  C e n t u r i à  I n s e c t o r u m . Centurie des 
Infedes. B . JohanJJon. 1765.

On connoiiïoit à peine les Infedes avant le 
tems de Conrad Gefner , dont le génie étendu 
embraiTa toute la nature ; l u i , MoulFet & A l-  
drovande peuvent être regardés comme les vé­
ritables fondateurs delà  fcience entomologique; 
il leur fuccéda une fuite d’écrivains qui s’appli­
quèrent principalement à obferver l’économie 
& les furprenantes métamorphofes des Infedes. 
Tels furent G oedart, L ifter, Swammerdam & 
Reaumur auxquels on peut a jo u te r , mademoi- 
felle Merian qui fit un voyage à Surinam , 
dans la feule vue de fatisfaire fon gout pour 
cette branche de l’Hiftoire Naturelle.

Cependant après les recherches de ces ingé­
nieux obfervateurs & les travaux de R ay, notre 
célebre com patrio te , le défaut d’un Syftême 
rendoit l’étude de cette partie de l’Hiftoire 
Naturelle la plus difficile de toutes , & l’on

D i j
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peut dite avec certitude que l’ere véritable de 
cette fcience commence à Linné qui lui donna 
fon attention de bonne heure. (1 6 7 )  H a  éta­
bli une méthode qu’on a depuis univerfellement 
fuivie, & qui a prodigieufement étendu rhif- 
toire de ces petits animaux.

Ce catalogue contient les defcriptions de cent 
efpeces rares & pour la plûfpart non d é c r i te s , 
qu’on avoit envoyées a Linné de la Caroline , 
de la Penfylvanie , de Surinam & de Java.

Comme toutes ces, defcriptions zoologiques, 
font des fuppléments & des commentaires du 
Syftem a naturae , ils font encore fort utiles & 
rien ne pourroit les remplacer qu’une hiftoire 
comp'.ette de ces animaux faite fur le même plan.

122,. L i g n u m  Q u a s s i æ . La CaiTe. C. M , 
Blom  17 63.

La Quaßia amara Spec, plant, p. 7 7 2 ,  & 
p. 1679, ou CaiTe am ere, eft un arbre de la 
Décandrie ; Tufage de fa racine a été apporté 
pour la premiere fois à Surinam par un negre 
nommé QnaJJi qui enfeigna fes propriétés. Le 
remede étoit connu , mais on ne connoiiloit 
ni Tefpece ni fon hiftoire, jufqu’au tems ou on 
en envoya de Surinam un Rameau à Linné 
avec la Heur & le fruit : c’eft un puiiTant re-
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mede à Surinam contre les fievres malignes 6c 
iatermittantesj endémiques dans cette contrée , 
& même dans des cas où le quinquina manque 
Ton effet, on l’adminiilre de plufieurs maniérés, 
mais principalement en infufion , à la propor­
tion d’une drachme pour une p in te , la dofe efl 
d ’une once.

L ’hiftoire de cette drogue eil accompagnée 
d’une figure de la feuille & des parties de la 
frudification ; on y trouve trois exemples de 
leurs effets [qui ne fe bornent pas à la gué- 
rifon des fievres.

123. R a p h a n i a . La Raphanie. G. Rcrh/nan*
1 7 S 3 .

Cette maladie efl définie & décrite dans les 
Genera morborum de Linné « une contradion 
>5 fpathique des membres 6c des jointures accom- 
>5 pagnée de convulfîons & die maux périodi- 
35 ques très-cuifants 33. L ’auteur donne une ample 
deicription de cette maladie , d’après deux 
écrivains Suédois ; il Ta vue & obfervée lui- 
même lorfqu’eîle étoit épidémique. Quelques 
médecins ont penfé que c’étoit une nouvelle 
maladie. Rothman cite pourtant une longue fuite 
d auteurs qui en ont parlé depuis l’année

D iij
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jufqu’en 172.75 & il paroît qu’elle a auffi été 
commune dans les autres parties de l’Europe,

Cette terrible maladie dure quelquefois trois 
ou quatre femaines, & on meurt fouvent de 
la diarrhée ou dans les convulfions ; la Valé­
riane. le Caftoreum , le Camphre & les Anti- 
ípafmodiques de cette forte paroiifent avoir 
été les meilleurs remedes.

M. Rothman rapporte les hypothefes des dif* 
férents auteurs, relativement à ia caufe de cette 
maladie ; quelques-uns fuppofent qu’elle eft due 
à une certaine conftitution de l ’a ir ,  d’autres 
au grain vicié, à l’ivraie , au fecale cornutum, 
L e  dodeur Rofen a rejeté toutes ces théories; 
M. Rothman dit qu’en Suède elle commence à 
l ’au tom ne, qu’elle eft commune dans le bas 
peuple & par conféquent parmi ceux qui mangent 
du bled nouveau ; de là il fuppofe qu’elle doit 
fon origine à quelque fubftance impure mélée 
au grain , & il l’attribue aux femences du 
Radis fauvage ; Raphanus , Rapkahiftrum , Sp, 
pl. p. 937. & c’eft de-là qu’il a tiré le nom de 
cette maladie; la defcription botanique & la 
figure de la plante terminent la defcription.

L a  maniéré d’obferver du dodeur Rothman 
eft excellente & digne d’être propofée pour 

inodele,
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124. G e n e r a  m o r b o r u m .  Genres des 
maladies. J. Schroder, 1779.

C eft la difpofition des maladies établie par 
Linné dans Ton ouvrage publié en 1763. Vûyex 
page 24.9 & fuiv. (166).

T O M E  V II . 17(59. yo6. pages.

127, M o t u s  p o l y c h r e s t u s . Mouvement 
polychreile. C. Lado. 1763,

Il n’eft pas néceiTaire de beaucoup d’efforts 
pour convaincre des effets faîutaires de l’exercice, 
pour conferver & rétablir la fanté ; ils font 
indiqués dans cette dilTertation d’une maniéré 
finguliere & curieufe.

Après quelques obfervations phyfiologiques 
fur l’effet de l’exercice, l’auteur le confidere 
comme préfervatif ; il fortifie le co rps , excite 
une chaleur naturelle , facilite la digeftion , la 
refpiration & provoque les fécrétions ; il pro­
cure un doux fommeil & détruit l’acidité des 
pr'emieres voies, cette fource des maladies.

L ’exercice peut être regardé comme un re­
mede , dans les foibleiTes habituelles le

D iv
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défaut d’appétit, les obftructions, la confomp-
tion , l’atshme , &c.

Linné étoit fujet à des migraines qui lui 
duraient environ vingt-quatre heures par fe- 
maines ; il attribue le rétabliiTementde fa fanté à 
un peu d’exercice qu’il faifoit le matin après 
avoir bu un verre d ’eau pure ; un homme qui 
avoit été tourmenté toute fa vie par les vers 
afcarides, en fut délivré par un voyage qu’il 
fit à Torneo en Lapponie.

*2 (5. H o r t u s  c u l i n a r i s ,  Jardin  culinaire.

/ .  C. Tengorg, 1764.

Catalogue de toutes les plantes qu’on pour­
rait cultiver avec avantage dans les champs & 
dans les jardins de Suède ; l’auteur décrit d’une 
maniéré fuccinte, la manierç de propager chaque 
efpece de grains , le Tabac, le Safran, les 
arbres fruitiers , ceux d ’ornement , &c, & 
la méthode de les garantir contre la rigueur du 
climat.

127. H i r u d o  m e d i c i n a l i s , Sangfue médici­

nale. D . JP^efër,

* Il ÿ a neuf efp şçes de fangfue Hirudo , dç-
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d i te s  dans le Sjyfiema natures , p. 107p ; celle 
qu'on employe en médecine eil ainii caraélérifée, 
H i r u d o  ( medicinalis ) depreija , nigricans 9 

fupra  lineis Jlavis f e x , intermediis nïgro arcua- 
tis  , fub tus cinerea nigro-maculata ; Sang-Sue 
C médicinale ) , deprimée , noirâtre , ayant 
en defius fix lignes jaunes, celle du milieu 
arquée de n o i r , le deiTous cendré tacheté 
de noir. — . L ’A uteur fait voir dans cette 
thefe la ilrudture anatomique de ce vers ; il 
difcute les opinions des anciens ; il indique le 
temps de fe le procurer & la maniéré de le 
conferver ; après cela il traite des maladies dans 
lefquelles la maniéré de tirer du fang par le 
moyen des Sang-Sues, a été préférée à toute 
autre. Il cite un cas rapporté par Zacutus, 
d ’une Sang - Sue qui avait pénétré dans le 
reélum. Il confeille dans un pareil événe­
ment d’inje&er fur le champ de l’eau fa lée , 
& il penfe que ce remède auroit le même 
efîet dans l’eftomach d ’un animal qui auroit 
avalé une Sang-Sue , comme cela eil quelque­
fois arrivé.

12 8 , OpOBALSÀMUN DECLARATUM. Opobal-  
famum. J fr. le M oine, 1 7 5 ^

Parmi les articles de la matière médicale
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dont les Médecins n’ont qu’une connoiifance 
très-imparfaite , aucun n’a plus excité la curio- 
fjté que 1 ' Opobalfamum , qu’on appelle aussi 
Baume de G ihad  et Baume de la Mecque , 
à caufe du lieu de fon origine. Les vertus de 
ce Baume font très -  célébrés dans l’orient 
depuis les temps les plus reculés ; plus de ao  
Auteurs en ont parlé ; mais peu avoient vu 
l’arbriiTeau qui le produit. Profper Alpin dit 
avoir vu cultiver la plante dans un jardin voiiin 
du Caire. Mais il eft douteux aujourd’hui fi 
c ’étoit la véritable efpece, quoique du même 
genre. Nous devons l’entiere découverte de 
l’arbriffeau qui le p rodu it,  au Do&eur Forf- 
k ä l , un de ces malheureux voyageurs qui furent 
envoyés dans l’Arabie Heureufe pour faire les 
obfervations dont le Profeffeur M ichaelis  avoit 
tracé le plan , & qui font tant d’honneur à 
Frederic V ,  Roi de Danemarck, Il la vit en 
abondance dans cette contrée & principalement 
aux environs de M edine, & il en envoya une 
branche à Linné en 1763. On fçait à préfent 
que c’eft une plante de l’Oftandrie Monogynie, 
& qu’elle appartient au même genre que la 
plante qui donne en Amérique la gomme Elemi ; 
elle eft connue dans le fyftême fous ce nom 
A m yris  ( Glleadenfis )foliis ternatïs integer ri-
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mis j  pedunculis unifloris lateralibus, Mant. 67. 
Syft. nat. Ed. X I I I , pag .299 .

Cette thefe offre une hiftoire de l’arbriffeau 
& des propriétés du baume ; nous obferve- 
rons feulement que les Médecins ont trouvé le 
moyen de lui fubftituer d autres baumes naturels, 
& qu il ne font pas un aufti grand cas que les 
anciens de fes qualités reftaurantes. Nous con- 
noiftons à préfent les plantes qui fourniffent les 
gommes E lem y s animé & copaiba, nous atten­
dons également la découverte de celles qui don­
nent le Baume du Pérou a V Bmrnoniacutn 9 le 
Caranna, la M yrrh e , le Bdellium  & le S  aga­

p e  num. Ce traité eft terminé par une defcription 
de la Forskälea ; elle eft figurée dans Plukenet 
Phyt. t. 275-, f. 6. Elle eft à coté de la fpergula. 
dans la Decandrie Pentagynie.

I 2 £ ,  B i æ t a  Æ t a t u m . Régime des â g es .  

D . J .  Okrquifi. 1764.

Vue rapide des divers changements qu’é ­
prouve Je corps humain dans les différents âges 
depuis la naiffance jufqu’à la vieilleffc , avec 
des régies relatives au régime & à la diete 
pour conferver la vigueur de la conftitution & 
de la fanté. L auteur indique aufti les maux qui
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accompagnent chaque période , & donne des 
préceptes pour s’y fouftraire.

130. M o rb i  a r t i f i c u m . Maladies des Artifans.

N . Skragge. 1764.

T ou t le monde fçait que divers métiers ex- 
pofent les artifans à des maladies qui atta­
quent fouvent leurs jours ; les mineurs , les 
tailleurs de pierres , les peintres , les ouvriers 
en métaux & beaucoup d’autres nous en 
offrent des exemples. L ’Auteur ajoute qu’une 
application trop confiante à quelqu’état que 
ce foit eft aufll très -  malfaine. Il aifure 
s’étre beaucoup fervi de l’ouvrage de Ramazini 
fur ce fujet , mais il y a joint beaucoup d’obfer- 
vations, dont plufieurs lui font propres, 6c qui 
rendent ce traite' agréable , inftruétif & inté- 
reifant.

✓
131. L e p r a . La Lepre J. Vddman. 1763.

La Lepre a été long-temps endémique en 
‘Norwege & dans différentes parties de la 
Suède, & particulièrement fur la rive dugolphe 
de Bothnie & de la Finlande, ainfi que dans les 
iftes d’Oelande & de Gothlande, On avoit établi
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une léproferie dans la paroiilè de Cronelby pour 
les malades du voifinage. M. Udman définit la 
Lepre d ’après les genera morborum de Linné, 
une maladie qui fe manifeile par des pullu­
les qui deviennent une croûte feche accompa­
gnée de nœuds, décolorés & changeants de place 
dans la chair & derhagades ou fiilures feches fur 
la peau, n°, 72 , il n’a pas ofé déterminer fi cette 
maladie eil la même que la Lepre Arabe de 
d ’A lexandrie , que celle de Java & celle d’Améri­
que ; il paroit que ces maladies ont des sym p­
tômes différents ; quant à celle de Bothnie , 
l ’Auteur a eu de fréquentes occafions de 
l’obferver.

Il recherche enfuite les différentes hypothe- 
fes fur la caufe de cette maladie, & il fe décide 
en faveur de la théorie des animalcules exan­
themata viva  ; cette maladie ' eil commune 
fur les côtes. Les habitans y vivent de poiiîbns , 
& en particulier de harengs, qui nourriifent beau­
coup de Gordïus marinus. Syil. 1173. AL Udman 
penfe que ce vers pourroit bien être la caufe 
de cette maladie.

Quant à la cu re , il parle des bouillons de 
vipere des anciens, & il obftrve que la fameufe 
vipere de l’O r ie n t ,  différé de la nôtre ; il fait' 
voir enfuite l’inefficacité des remedes mercu- 
r ie ls , com me vermifuges , & cite Ai. Scopoli,
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qui a obfervé que perfonne n’eft plus tourmenté 
des vers que ceux qui travaillent aux mines de 
mercure dans la Carniole ; enfin il confeiîle, avec 
le dodeur RouiTel, de boire de l’eau de m e r , 
6c de fe faire faire des fridions avec de l’huile 
chaude , 6c qui ait de l’âcreté.

152. F u n d a m e n t a  O r n i t h o l o g -i c a . Elé. 
ments d’Ornithologie. A ,  P. Backman. 176y.

T ous les amateurs de l’Ornithologie, doivent 
eftimer ce T ra ité , qui contient les rudiments de 
la fcience, felon la méthode de Linné, 6c une 
explication complette des termes qui y font em­
ployés ; il eft divifé en quatre parties.

Dans la premiere, l’auteur donne une hiftoire 
abrégée des Ornithologiftes ; il regarde Selon 
6e G efner, comme les premiers auteurs dignes 
d ’attention , enfuite Aldrovande , Marcgrave , 
W illugby, & R a y , avant qu’on eût introduit 
un Syiléme ; 3pres viennent Rudbeck , dont 
*ia collection de defiins inédttés étoit entre les 
mains de de Geer : Albin , Catefby 6c Edwards, 
enfin M, Brifïon, qui a publié la colieétion 
de Reaümur ; Klein , Brunniche 6c Barrere.

Dans la fécondé partie, l’auteur décrit la ftruc- 
ture interne 6c externe des animaux de cet ordre ; 
d’abord , leurs formes générales j il explique les
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termes employés par lui pour former fes carac­
teres génériques & fpécifiques. Cette partie eft 
accompagnée d une planche qui a été copiée 
plufieurs fois depuis , dans les ouvrages qui ont 
paru fur le même fujet.

La troifieme partie traite de l’Hiftoire des 
O ifeaux, relativement à leurs habitations , leurs 
ém igrations, leur incubation & toute leur éco­
nomie ; 1 auteur y joint une méthode pour faire de 
bonnes deicriptions 8c pour établir les carafteres 
génériques.

L a quatrième partie indique l’utilité des o î-  
feaux dans la police de la nature; nous ne c i te ­
rons que l’exemple de la Chavarïa , que Jaquin 
appelle Parra. Linn. Syft. p. 260. Les Indiens 
des environs de C arthagene, élevent des trou­
peaux nombreux de volailles, qu’ils laiifent aller 
dans les bois ; ils dreiTent cet oifeau à les défen­
dre contre les oifeaux de p ro ie , qui font en 
grand nombre. Aucun n’oferoit les attaquer ; 
pour lu i , jamais il ne déferte le troupeau , 8c 
il retourne tous les foirs au juchoir. L ’auteur 
indique encore les pronoftics que peuvent fournir 
les oifeaux, ces pronoftics font bien connus des 
gens de mer. Enfin il fait voir la beauté de ces 
animaux, 2c combien ils font agréables à l’homme.
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133. F u n d a m e n t a  E n t o m o l o g i æ . Elé­

ments d’Entomologie. A .  J. Bladh. 1767.

La connoiffance des infeéles a été la derniere 
branche d’hiftoire naturelle à laquelle on fe foit 
appliqué, & cependant elle a acquis depuis peu 
un grand degré de perfection, ce qu’il ne faut 
attribuer qu’à l’excellente méthode de Linné. 
Le plan de cette DiiTertation eft très-bon & 
très-utile pour ceux cui veulent pénétrer un 
peu avant dans les connoiiTances des infeétes. 
Dans le premier chapitre , M. Bladh donne une 
lifte de 32 auteurs fur ce fu je t, depuis Mouffet 
qui écrivit en 1634, juiqu’a Schaeffer en 
La fubftance de cette DiiTertation a été traduite 
en Anglois , par M. Curtis, ce qui nous em­
pêche d’en donner un extrait plus étendu ( 16 j ) .

134. F u n d a m e n t a  A g r o s t o g r a p h i æ . Elé­
ments d’Agriftographie. H. GaUn. 1767.

M. Gabin annonce qu’il a entrepris ce tra ité , 
pour l’utilité des f o c i é t é s  établies dans différents 
endroits de l’Europe , pour l’avancement de
l’Agriculture.

Dans cette nombreufe claffe naturelle des
plantes,
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plantes, appellees Graminées, gramens, on com­
prend les grains Cerealia. T ou tes  les erpeces 
connues m o n te n t, dans le Syftême de L inné, à 
430  ; d’autres Syftêmes en offrent une plus grande 
quantité. Un nombre de plantes ii femblables, 
exige des fous-divifiorts & des caraderes très- 
exaétspour qu’on puiffe les reconnoitre. C ’eft le 
bu t de ce traité, dans le q u e l , après quelques o b ­
servations préliminaires fort curieufes, relati­
ves aux propriétés dont la nature paroît avoir 
doué certaines efpeces, & au lieu où elle les 
a fixées , eft un catalogue des plus communes , 
d ’après leur lieu natal. L ’auteur donne une hif- 
toire abrégée des auteurs qui ont écrit fur cette 
claffe féparément ; ces auteurs font Gafpard , 
Bauhin , R u d b eck , R ay  & Scheuzer , qui a 
décrit toutes les efpeces avec une peine infinie ; 
on peu t encore y ajouter quelques écrivains qui 
on t illuitré cette branche de la botanique , tels 
fönt Morifon & H alle r ; enfuite on trouve la d e s ­
cription des caraderes naturels , de du faciès 
des plantes de cette claffe , pour donner l’intel- 
îigence de tous les te rm e s , avec des renvois à 
une p lanche , fur laquelle on a gravé une efpece 
de chaque genre.

O n a imaginé différentes méthodes pour 
•cl afler les graminées. L ’auteur donne une diipofi-

Tome I I ,  £
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tion nouvelle entièrement indépendante du Sys­
tème fexuel, & établie für le nombre & fur la 
figure des valves, compofànt le glume ou Calyce, 
& fur cello de la fleur, il les partage en deux 
claffès , i°. à épis , 2°. à panicules.

Dans toutes les claifes naturelles, les diftinc- 
tions des genres font fondées fur de très-petites 
différences qui demandent un examen attentif. 
L 'auteur s’attache à nous les faire flentir ; il a 
aufli ajouté les exceptions que quelques efpeces 
font dans certains genres. Imperfedion attachée 
à tout Syftême artificiel, i l  termine par une ex­
plication de fes tab les, qui font plus propres à 
bien faire connoïtre cette famille, qu’aucun 
ouvrage que j’aie vu ; celles de Schrebcr ne 
peuvent pas ctre d’un ufage commun en An­
gleterre.

H3y. V a r ie t a s  C ibobum .V ariété des Aliments.
A .  F, JjFedenberg. 1767.

L ’immenfe variété que la coutume, la néceflité 
& le luxe ont introduite , fait le fujet de cette 
diiTertation ; l ’auteur y fait vo ir ,  d une maniéré 
fort fuccinte, la fimplicité de quelques nations , 
çaufée par la pauvreté de leur climat; le luxe 
Apicien (168) de quelques autres, & les différents
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effets de l’art culinaire. I l  donne enfuite une 
m éthode des aliments, diftribuée en ï o  claiïes.

ï  Aqueux.

2  Secs.

3 Gras.

4. Styptiques. 

ş  Acides.

6  Amers

7  Vifqueux.

8 Salés.

p Sains. 

i o  Aacres.

I l  a joint à chaque a r tic le , des obfervations 
fommaires relatives à l’effet du régime,

1 3 6 . F e r v i d o r u m  e t  g e l i d o r u m  U su s . 

U fage des aliments chauds & froids. C. Rikc%

L e  dofteur R ibe fixe la chaleur du corps 
humain , entre 37 & 38 degrés du thermomètre 
de Celfius ; toutes les boiifons qui paiïent Is 
40 .mc d e g r é , font chaudes ; il regarde l’ufage 
des aliments ch au d s , com me très -  nuifible. 
L ’homme eft le feuî animal qui faffe ufage de 
ces a im e n ts , il eft aufti le feul dont les 
dents foient attaquées par la carie ; auilî M, Rib$

17S7.

£ ij
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condamne Pufage du t h é , du café & du cho­
colat , ainfi que celui des autres aliments chauds ; 
il indique pourtant des maladies où les boif- 
fons chaudes font utiles ; telles font les fièvres, 
quelques maladies fpafmodiques, & en général 
celles caufées par la rigidité des fibres.

Dans la fécondé partie , fauteur défapprouve 
l ’ufage des crèmes glacées , & principalement 
celui d’un mets inconnu parmi nous, mais 
commun en Suède, les huîtres glacées ;  il en 
montre le danger par plusieurs exemples. Le 
détail des avantages des liqueurs naturellement 
fraîches, termine la DiiTertation.

$$7 , P o t u s  T h e æ .  BoiiTon du T hé. P . G« 
Tilhxus. 17 <5y.

X
Lorfque ce traité fut publié , il avoit le mé­

rite d’être l ’hiftoire la plus complette de 
l ’arbre à thé ; ce fut le capitaine Ekerberg qui 
l ’apporta vivant &: végétant en Suède, & réuilit 
le premier à l’introduire en Europe. Linné avoit 
confeillé de mettre les femences en terre , au 
moment où le vaiiTeau quitteroit la C hine, üc 
cette méthode eut un plein fuccès.

Le thé efb la feuille d’une plante de la Po­
lyandrie Moncgynie j la fleur cfl remplacé«
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pa'r un capfuîe à trois coques. L ’auteur dé­
crit l’arbriiîeau très-en détail, & il fait mention 
des auteurs qui en ont donné des figures. Kemp- 
fer efl: le feul parmi eux fur l’exaâitude duquel 
on puiiïe compter. O n  avoit long-temps penfc 
qu’il n’y avoit qu’une feule efpece de th é ,  
mais on dit aujourd’hui que e thé verd eil: le 
produit d ’un arbrifTeau différent de celui qu’on 
nomme le B o h ea ; fa corolle a neuf petales , & 
celle du Bohea n’en a que fix ; on ne penie 
pas qu’il croiiîè fpontanément ailleurs qu’au Ja,i 
pon & à la Chine; on le cultive dans toutes les 
provinces de ce dernier royaume, depuis C anton 
jufqu’à Peckin.

M. Tille*y explique !a maniéré de préparer les 
feuilles. Kempfer nous a déjà donné fur ce lujety 
des détails plus étendus & plus exa&S; il avoit 
été bien à portée de fe les procurer pendant 
les deux années qu’il paffa au Japon. L ’origine 
de l'ufage du th é ,  dans ces con trées, éft trop 
éloignée pour qu’on puiiïe la découvrir r  &  le 
com merce a répandu cet ufage dans toutes lès 
parties du globe. L a  cherté du thé a engagé 
les Médecins à rechercher les plantes q u ’on lui 
pourroit fubhituer. T o u t  le monde fçait que 
Simon Pauîi penfe que le thé  n ’eft autre choie 
que la feuille du M in e  a Gale Sp. p l. p .
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M. Tilley indique les feuilles de quelques autres
plantes.

P ru n u s S p lnosa . Sp. Pl. Prunus épineux.

O riganum  v u l g a r e Sp. P!. 824. Origah v-ulgairc.

R ubus arcticus, Sp. Pl. 708. Rubus arctique.

V eronica  officinalis, Sp. Pl. 14. Véronique officinale.

V eron ica  chamccdris. Sp. Pl. 17. V éronique chamardris,

C henopodium Am brosioid.cs. Sp. Pl. 320. C henopode A m b ro i-
sioide.

Capraria bijlora, Sp, P l.  875, Câprier biEore,

On fait fubir au thé une fophiftication bien 
connue ; elle eil pratiquée par quelques contre­
bandiers, dans quelques contrées méridionales de 
ce royaume. Ils y ajoutent des feuillesde Frêne & 
de Sureau, préparées d’une maniéré particulière, 
& mêlée à la proportion d’un tiers. Le Parle­
ment a été forcé de défendre cette fraude, fous 
les peines les plusféveres. Revenons àM . Tilley.

Il examine les qualités fensibles du t h é , qui 
font d’avoir un goût odorant & styptiqua ; 
& d’après la place qu’il occupe dans la Méthode 
naturelle, M. T i lb y  prouve que Kempfer a eu rai- 
fon de dire qu’il eft narcotique quand il eft verd, 
& il penfe que la déification lui fait perdre 
cette qualité.

Les Chinois ordonnent le thé dans les léthar­
gies; ils le défendent dans les ophtalmies & dans
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ies coliques. M. T illey  aiTureavec K aîm ,que Tes 
Indiens ne connoiiloient ni la carie des dents , 
ni les foibleffes d’eftomach , avant qu’on eût 
introduit chez eux l’ufage du th é ,  & que leurs 
femmes ignoraient aufli les accouchemens labo*- 
rieux. C ’eft à fon ufage fréquent que les m é­
decins Hollandois attribuent la Leucorrhée, Se 
Boerhaave l’accufe d ’avoir caufé une fquirrefité 
dans les glandes d’un fujet qu’il diiîequa ; cette 
maladie n’étoit pas connue des anciens.

L ’auteur ajoute quelques obfervations fur 
l’importance du thé , comme objet de com­
merce il termine fa diiîertation par fliiftoire 
d e l ’in trodud iondu  thé  en Europe telle que nous 
l’avons racontée , & par une figure de- î ’ar- 
briííeau. The a Eohea .

138. P o t u s  C i i o c o l a t æ . BoiíTon du  C h o  

colat. A . Hoffman, 1767.

L e  Chocolat eft le produit d’un arbre Améri-- 
cain qui habite entre les Tropiques; il fleurit deux: 
fois chaque année , de le fruit eft attaché au 
tronc y & point aux branches. I l  appartient et 
la Polyadelphie Pentandrie , & il eft appelle. 
Theobroma ( cacao ) fo lds ituegerrimis. Sp. PL  
IIOO,

F*Liv
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L ’auteur nous offre trois méthodes pour 

préparer le C hocolat, pratiquées par les In ­
diens , & par les pÈipagnqls. Les Indiens, s 
une livre de noix rôties , ajoutent une livre 
de fucre diffoute dans de l’eau de rofe, & une 
demi-livre de fleur de Mays ou bled d’Inde. Les 
Efpagnoîs, à fix livres de noix , ajoutent trois 
livres & demi de fucre , fept gouffes de va­
nille , une demie livre de canelle , fis 
clous de gerofle, une dragme de Capficum , 
& une de roucou pour le colorer, & de mufc 
ou d’ambre gris pour lui donner une odeur 
agréable.

L ’autre maniéré eft la plus commune ; à 
quatre livres de noix on ajoute dix livres de 
fucre , vingt-huit gouffes de vanille , une 
dragme d ’ambre g r is , & fix onces de ca < 
neile.

Les vanilles font des gouiïes remplies d& 
petites fémences d’une plante parafite & grim­
pante , décrite fous le nom d’Epidendrum V\a- 
nilla. Sp. Pl. 1347. Elle appartient à la Gy~ 
nandrie , & on la regarde comme un puifîànt 
Aphr.ôdifiaque : on ajoute les épices pour 
donner du piquant, & mitiger les parties hui- 
leufes de la noix.

Après avoir détaillé i’hiffoire de la noix , 
fauteur confidere le Chocolat fous deux points
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de vue, comme aliment, & comme médicament 
l i e n  recommande l’ufage dans les maladies qui 
maigriifent, & aux hypocondriaques ; il cite 
l’exemple du Cardinal de Richelieu qui rétablit 
fa fanté par l’ufage du Chocolat ; il a aufii un 
effet très-alluré contre les Hémorroides.

13p. S p i r i t u s  f k ü m s n t i . E fpr i t  de froment.
P. Bergius. 1764.

Les Arabes ont inventé l’alembic & la dif- 
tilation des efprits ardens. M. Bergius obferve 
d ’après Raimond L u lle , que les efprits ardens 
étoient inconnus en Europe au commencement 
du quatorzième fiecle, on en attribue l’invention 
à Arnaud de Villeneuve en 1 3 17. Peu de 
tems après , on commença à fabriquer l’eau- 
de-vie en Sicile, d ’abord avec les grappes gâ­
tées , & ce fut pour Venife l’objet d’un com­
merce coníidérabíe.

Après avoir indiqué les propriétés de co 
fluide inflammable , d ’après la chimie de B oer-  
rhaave , & décrit la méthode de préparer le 
grain pour la diftillation , d’après le procédé 
pratiqué en Suede , & qui différé du nôtre ,  
1 auteur diícute les effets fâlutaires & nuifibles 
des efprits.Ils font analeptiques , diurétiques , 
cordiaux & ffomachiques j il recommande I eau-
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de-vie avec le café contre les maladies calcu- 
leufes. Il la préféré aufli comme préfervatif 
contre les diilènteries, d’après l’expérience qu’on 
fit fur la flotte Suédoife dans l’expédition de 
1742 ; il parle eniuite des funeftes effets 
de l'abus des efprits j ils coagulent les fluides 
& endurciiient les folides ; ils produifent des 
fièvres inflammatoires, des confomptions , l’hy- 
dropifie ,1a jauniffe, les hémorrhoides , le trem­
blement , la phréneiîe , &c. Il termine par 
quelques réflexions fur l’abus des liqueurs fer- 
mentéesj & il parle de leur influence politique. 
& morale,

140. M e n t h æ  u s u s .  Ufage de la Manthe* 
C. G. Laurin . 1767*

La Manthe effc un de ces végétaux qui ont 
conlervé leur reputation en médecine depuis 
les temps anciens. Les Grecs & les Romains 
en faifoient un grand ufage. L ’Angleterre 
poiTéde beaucoup de plantes de ce genre , on en 
compte 11 efpéces, en y joignant le Pulegium» 
qui eft une véritable Manthe.

Dans les familles naturelles on place la manthe 
parmi les verticilîées, dont les propriétés font 
ordinairement réfolutives & nervines,
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I 4 . 1 .  F u r g a n t i a  i n d í g e n a . Purgatifs indi­
genes. P .  Strandman . 1766.

Après quelques obfervations préliminaires 9 
relatives à l’opi&ion des fedes empiriques &: 
dogmatiques en médecine & un éloge de l’in­
vention des h ô p ita u x , qui offrent au médecin 
un vafte champ d’obfervations & d’expériences, 
l’auteur nous donne le catalogue de quelques 
plantes purgatives ; il fe borne à celles qui 
font indigènes ou faciles à cultiver dans les 
jardins de Suède , il parle à chaque plante du 
lieu de fa naiifance & des maladies auxquelles 
elle eft propre comme purgative , en voici un 
catalogue fommaire.

3 R h a m n u s F rangula , 

a  R a m n u s  ca th a r ticu s .

$ Z im im  Catkartieum.

4  E u p a to r iu m  C annabinum .

Í  G en is ta  T in c to r ifi,

5 P runus S p inosa .

7 B erberis V u lg a r is .

S Ç onvolru lusl Sepium ,

Sp. PI. 280. L a B o u rd a in e .  l ’E -  

corce.

Sp. Pl. 279.. Le  N erp ru n .  L es  

B a te s .

Sp. PI. 4Crt. le Lin p u rg a t i f .

Sp. Pl.  4C I .  I’E u p a to i re .  F eu il­

les j R a c in e s .

Sp. Pl. 998. le G e n e t  des T e in ­

tu r ie rs .  Sem ences ,  F leurs.

Sp. P l .  6S1. Le Prunellier.  F leurs.

Sp. Pl. 47 1 .  E p in e - V in e t t e .E c o r .

Sp, Pl.  z i» ,  le Liseron des H a ie s ,  

i t  s R a c in es ,
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i o  B ryo n ia  A lb r a .

■11 Sam bucus E b u tu s . 

12 Lichen A p h to su s .

7*5 'Revue gintrale
9 V aleriana  O fficinalis*  Sp. PI. 45. La Valériane L à I

R acine.

Sp. PI. 1438. La Bryone Let 

R acine . . r,
Sp. PI. 385. I’Yebls. La Racinet 

Sp. PI. i<5i 6. Lichen A phteux .

L ’auteur raconte l’accident d’une femme qui 
prit ce Lichen comme Vermifuge, au lieu de Vers 
inteiiinaux.-elle rendit une grande quantité de per 
tites larves de la Phalccnapïagiùnalis. Syit.p. 882.

13 Lycopodium  Selago . Sp. PI. 1365. Le Lycopode Se­

lago-.

>4 T h a lic tru ir .A qu l'eg lfo lium . Sp. P i .  770. Le Tlia îic trum  à

feuilles d ’Ancolie. L a  R a c « 

Sp. P i.  I Í4 4 .  Le Po lypode .

Sp. PL 1324. La V io le t te .

L a  R acine .

Sp. P l .  24 . La Gratiole.- 

Sp. Pl. 533, l’Àfarura.

Sp. Pl. 531. La R hubarbs .

Sp. P l.  252. la Belle de huit"à

7 5 P olypodlum  V u lgäre . 

76 V iola odorara.

ï  7 G rat iola O ffic ina lis»

18 A fd r iu n  EtirOpceum.

19 R heum  V alm utum .

20 M ira b iL s Loitgißöra.

longues fleurs.

Les Auteurs penfent que le Jalap des bou­
tiques eft une efpece de ce genre. Quelques Bo- 
taniibs Anglais ont prouvé que c’étoit un 
convolvulus ( I 69),

21 M om ordiea E la teriiun . Sp. P l.  1434. l’E Ia te n a m .  L a

F.âcule,
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La  gratiole & l’afarum font émétiques , 
1 auteur penfe que les racines de la violette 
ont a peu -  près les mêmes propriétés que 
1 ipecacuanha , qu’on fçait actuellement être une 
cfpece de ce genre. V iola ipecacuanha. Syil'. 
<Nat. deuxième édition X II I ,  p. 6<5<?.

242.  S i r e n  l a c e r t i n a .  S irène  Lacer t ine .  
A .  Oßerdam. 176<5.

Hiftoire complette de la Sirenne îacertine de 
îa Caroline; animal amphibie bipede , ayant la 
forme d’une anguille de mer & des poumons. 
C e t animal fi iingulier dans fa ftrudure a obligé 
Linné de former un nouvel ordre fous le nom 
de- M enâtes, placé entre les Am phibia  & les 
Liâmes. Il a quelquefois un pied de long , il 
a  été décrit & figuré par Ellis. V . Phil. Tranf. 
V ol. V I. p. i 3p (170). t

*43 . M e t a m o r p h o s i s  h u m a n a . M étamor- 
phofe humaine. J. A .  JVadflrotn.

C  efl une diiîertation ingénieufe & bien faite 
fu r  les changemens que le fyftême de l’homme 
éptouve dans les différents âges d e îa vie , de­
puis îa naiifance jufqu’â la mort. Elle eif divifée 
©n douze périodes. Dans chacun l’homme eil
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çonfidéfé félon le changement que les autres 
doivent apporter dans fa ftrudture , relative­
ment à fon anatomie , à fa phyfiologie, à 
fes maladies, à fes maniérés, à fes fentiments 8c 
à fes pallions.

Ces détails font fuivis de tables des diffé­
rentes températures du corps, & des différents 
degrés de la force mufculaire, des facultés du 
m ouvem ent, des goû ts , des ienfations , des 
paifions, de l’exercice des facultés de l’ame , 
de leur aptitude aux divers ouvrages qui exi­
gent du génie , des connoiifances , du juge­
ment; cette thefe fait fuite au le Senium Sa-- 
lomoneum, n°.go3 & à la Diœta Æiaturn, n°. i z g ,

<*44* CüßA g e n e r a l i s .  Cure générale.
J . G. Bergmann. 1766,

On trouve dans la premiere partie de ces 
Mémoires, un court abrégé de la Théorie de 
L in n é ,  ou de fa Clavis M edicinœ , Clef de 
Médecine; nous avons déjà obfervé la diftinc- 
tion qu’il mettoit entre la fubftance corticale 
& la fubfrance médullaire, ou en d’autre terme 
le Syftême Vafculaire & le Syftême Nerveux 
du Corps Humain. Cette Dilfertation effc un 
Commentaire de la premiere partie de cette 
Clavis y relativement aux maladies du Syftême
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Vaiculaire. Le Doéieur Bergmann indique les 
mauvais eifets, tant fur les ioîides que fur les 
iîiiides, du défaut d’air , de mouvement, de 
■nourriture, de repos, de fommeil , de veille, 
d excrétions , &c. Les pallions appartenant 
plus immédiatement au Syftéme Médullaire , 
n entient point dans ion fujet. Après quel­
ques oblervations, il examine cet ancien pro­
verbe , « que tous les maux fe. guériilent 
»3 par les contraires, & il termine par une 
diftinéiion entre la Médecine raifonnée & la 
Médecine empirique.

14p. U sus  M u s c o r u m . Ufage des Mou/Tes.
A ,  H. Berlin, 1766.

Les ufages de cette cîaiîe de végétaux, font 
peu connus dans les pays bien cultivés, & dans 
les climats doux. Ils le font bien davantage dans 
les régions du Nord. L ’auteur, après avoir in­
diqué les Botaniftes qui ont principalement 
traité cette claiïe, & célébré l’ineftimable ou­
vrage de D il le n , fait connoître l’utilité des 
moufles , dans l’Economie générale de la N a­
ture. Les Lichens, par exem ple , forment le 
premier fol fur les roches polies , & les Sphag­
num , dans les lieux marécageux. Dans l’Eco­
nomie aniqiaîe, rien n’eft plus remarquable que
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rutilité  du Lichen des Rennes. Lichen rangî- 
ferinus. Pluiîeurs Lichens fervent avantageufe- 
rnent dans la teinture; (171) d’autres font u ti­
les en M édecine, tel que le Lichen. Islandi— 
eu s , dont le Docteur Scopoli a célébré les ver­
tus contre la confomption, dans un traité 
particulier publié dans fen Annus Jecundus 
liißorico-Naturalis. Lipf. 176$.

On peut lire dans les Tranf. phil. de 17p8 , 
vol. I , p. &p2 & 687 , une diiïertation fur l’u- 
fage de cet ordre de plantes, par M. Pulte- 
ney 3 auteur de cet ouvrage.

3 4 6 .  M u n d u s  i n v i s i e i l i s .  Monde i n v i i l b l e .  

J. C. Ruos. 1767.

L e  fujet de cette diilertation a beaucoup 
occupé depuis quelques années , les fçavants 
qui fe livrent aux obiervations microfcopiques» 
Elle eil principalement deffcinée aux découvertes 
du Baron de Munkhaufen , fur la farine de 
froment ou d’orge , & fur la pouffiere des ly~  
coperda , veil'e-loup ,• des agarics & des au­
tres fu n g i  champignons, qu’il aifure n’étre au­
tre chofe que des œufs d’animalcules. De-là il 
naît une incertitude n l’on doit placer les cham­
pignons parmi les animaux ou parmi les végé­
taux» Il paroît que Linné adopta ? avec beau­

coup
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coup de circonfpeôKon pourtant, l’opinion du 
Baron de Munkhaufen. V. Syft. Nat. p. 1326 ; il 
priaM . Ellis de faire quelques expériences à ce 
fujet ; mais il ne rendit pas fon fentiment pu­
blic. Le réfultat des recherches de M. Ellis , 
eft contraire à cette hypothefe. V. Phil. Tranf. 
vol. IX , p. 138 & Gent. Magazine, année 1773 ,  
p. 316 ; on trouve beaucoup de choses eu- 
rieufes fur ce fu je t, dans la DiiTertation d^ 
M. Roos (172).

1 4 7 .  U s u s  H i s t o r i æ  N a t u r a l i s . U fag ed ®
l’Hiiloire Naturelle. M . Aphonin. 1766. t

Ce difeours ingénieux, a été ' écrit par un 
Prince RuiTe qui étudioit à Upfal. C’eft un des 
plus intéreifants de cette collection. Il eft divifé 
en deux parties ; dans la premiere, M. Aphonin 
fait voir l’utilité de l’Hiftoire N atu re lle , rela­
tivement aux différentes branches de commerce , 
d’agriculture 5c de jardinage, fur-tout l’avantage 
de la connoiifance de l’Hiftoire Naturelle de fa 
patrie. Cette fcience enfeigne l’amélioration des 
b o is , & des haies ; le défrichement des terreins 
incultes, le deiféchement des marais, 1’extír- 
pation des plantes nuifibles, & l ’art d’entretenir 
les prairies ;M. Aphonin cite pour exemple un 
fait rapporté par Linné, dans fon her Scanicum ß

Tome IL  ï£
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Voyage en Scanïe ; un grand nombre de bouc» 
périrent dans une iile qui abondoit en Agroflis 
arunâinacea, plante que les chevaux mangent 
avec une grande avidité , Sc qui fe multipli# 
extrêmement. Les boucs mangent de même la 
Filipendule , Spiraea filipendula , que les che­
vaux & les bêtes à cornes ne touchent pa«, 
iur-tout quand ils font jeunes.

L a  fécondé partie eftfemée d’obfervations eu- 
rieufes fur l’économie des animaux domeftiques. 
JVl. Aphonin indique les plantes nutritives & 
celles nuifibles à chaque efpece ; il paffe enfuite 
aux oiféaux domeftiques, & enfin aux plus petits 
animaux utiles dans l’économie rurale. I l  y 
ajoute une gravure de l’Aâcea Cimicifuga. Sp. 
pl. 722 , C 175 ) très-célebre en Ruflîe & ea 
T a r ta r ie , pour chaiTer les punaifes & les autres 
Snfeétes nuifibles.

* 4 8 .  N e c e s s i t a s  H i s t o r i æ  N a t u r a l i »

R o s s i æ . Néceflité de l’Hiftoire Naturelle
de la Ruflie. A .  de Karamyfchew . ipSS .

C ette  diiTertation eft auffî écrite par un 
Ruffe , fonbut eft d’encourager fes compatriotes 
à l’étude de l’Hiftoire Naturelle , comme un« 
fcience d’une grande utilité pour un peuple 
f, ; i , v. Afin d’exciter leur émulation , il leur
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montre les progrès de cette fcience chez les au­
tres nations , & il leur fait voir le vafte champ, 
que 1 empire de Rufïïe ouvre à l’obfervation ;  
il donne quelques anecdotes Biographiques 
fur ceux qui ont avancé l’Hiftoire Naturell® 
en R uiîie , fous la prote&ion de leurs Souve­
rains , depuis Pierre I ,  tels queMeflerçhfmidius, 
Buxbaum , Gmelin; ce dernier demeura en Si­
bérie depuis 1733, jufqu’en 1743. Krafohenin- 
nikow , M artin ,  S teller, Amman, &c.

I l  donne auffi la defcription du M ufeum
Petropolitanum ,  Mufeum de Eéterfbourg j
& la lifte des articles de Zoologie , qui
quoique communs en Ruftie & en Sibérie , n©
font pas encore bien connus. Il tâche de per-
fuader à fes compatriotes de cultiver plufieurs
plantes utiles, en leur préfentant le catalogue
des plantes exotiques, qui ont été naturalifées
à A b o , en F inlande, par les foins du profeft
feur Kalin. Ce traité eft terminé par une lifte
des plantes de S ibérie, tirée des manufcrits
de Heinzellmann , G erber, Lerche & Schober;
tous ces manufcrits étoient dans les mains de

’ né. Ce traite eft accompagne de la figure
d u n e  fort belle plante de Sibérie. Fumaria 
Speäabilis, Sp. pi, p,
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1^9» RaPvIORA N o r w e g iæ .  Raretés de la 

N o rv è g e .  H» Tonning. i] 6 8 .

On apperçoit dans cet eifai, le talent d’un 
fçavant Naturalifte. L ’auteur trace l’origine de 
î’Hiftoire Naturelle en Dannemarck, dont les 
derniers Monarques ont protégé cette fcience. 
Parmi les principaux Naturaliftes modernes , 
il cite Gunner, & J. Strom, qui publia en 1 1 6 2 , 
FHiftoire Naturelle de Sondmore , dans la
diocèfe de Bergen.

Après cette introduction littéraire, l’auteur 
donne une lifte des plus rares objets de la 
natiire , principalement de ceux du royaume de 
Suède ; une lifte des plantes de N o rv è g e , & 
fur-to u t des fu cu s  très-abondants fur les côtes 
de ce royaume.

I l  donne aulfi une lifté des fruits d’Amé­
r iq u e , qui font jettes chaque année fur le 
rivage de N o rv è g e  , & qui ont beaucoup 
fixé l’attention des obfervateurs , fur la caufe 
de leur paííage dans cette partie de l’Europe. 
L ’auteur demande la folution de ce problème. 
Ces fruits font quelquefois en très-grande quan­
tité, & doués encore d’une vertu germinative ; ce 
font Caßiafißula , la Caffe; Anacardium Occiden­
tale , des Noix d’A c a jo u  ; Cucurbita Lagenaria 3
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la Gourde; des Gouifesde Mimofa Scandens ,  
des fruits de Pifeidia erythrina.

L ’auteur donne enfuite le catalogue des ant<* 
m aux , en employant feulement les noms tri­
viaux de Linné ; il les rapporte à la Fauna 
Suecica, & aux ouvrages de Gunner & de Strom.

Le refte de ce traité, contient les plantes 
médicinales & les maladies du pays ; un apperçu 
des productions qui pourroient former des articles 
de commerce , fi on les rapportoit en grande 
quantité. l ic i te  le Rubus Chamæmorus, Sp. pl. 
7 o 3 , & le Lichen Islandicus dont il a été déÿa 
parlé. On trouve enfuite une liffe des remedes 
faciles, & de ceux qui font en ufage parmi le 
peuple ; il y raconte les effets de la Limtect 
borealis, Sp. pî. 8 8 0 ,  dans les rhumatifmes. I l  
conhrme l’opinion que îa lèpre eft due au vers 
cheveux. Y. n°. ï j i  de cette collection (174) ,  
& il donne quelques obfervations fur la Colica 
Lapponum, la Colique des Lapons, décrite dans la 
thefe de M. Montin, n°, 27. La diílertatiora 
eh  terminée par la defcription d’une plante
15 \  r' % #

0 vtrique , que Linné a nommé Gunner a } en
1 honneur de Gunner.

170. I t e r  i n  C h in am . Voyage en Chine. 
A , Sparrman. ijG 8.

Nous préfumons que c’efl le même que celui:
FLij
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qui a fait aufli le voyage au tour du mond# 
avec le do&eur F o rf te r , fur levaiiieau du Ca­
pitaine Cook. Il a depuis voyagé dans l’Afrique 
méridionale pour y recueillir des objets d’hii- 
toire naturelle (175}. Le voyage , dont il eftici 
queíKon, fut commencé le 2 ■> décembre 1765*, 
& achevé le 21 juillet 1766; il fut fait avec 
le Capitaine Ekerberg , qui a été déjà cité pour 
avoir introduit le premier l’arbre à thé en 
Suède. Le plan de ce voyage n’eft qu’une 
énumération d’objets d’hiftoire naturelle , que 

voyageur a rencontré tant fur terre que fur 
mer. Il n’y a donc que le nom trivial fans def- 
cription , excepté  dans des notes , quand l’ob^ 
}et n’a été qu’imparfaitement connu

T O M E  V I I I .

Ce volume & le fuivant, ont été publiés 
dépuis la mort de L in n é , par M. J. Chr. 
Screber , à Erlangues , en 1787. L’extrait ne 
s’en trouve donc pas dans l’ouvrage de M. 
Pulteney, j’ai cru devoir l’ajouter.

ayr.  C o l o n i æ  P l a n t a r u m . Colonies des 
Plantes. J. Flygare. i j6 8 .

L ’auteur de cette dilTertation , indique par 
■cpiels moyens des colonies de plantes paiTent
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d ’un lieu dans un autre. Après quelques géné­
ralités furie but & l’utilité de ces émigrationst 
il fait voir comment elles s’opèrent.

I. L es s e m e n c e s  aigretées font emportées 
parles  vents, quelquefois à des diilances con- 
iîdérables.

I I .  Les f l e u v e s  entraînent fouvent fort loin 
les femences; on en a vu venir des Alpes de la 
L aponie , jufqua Luloa.

I I I .  L ’o c é a n  amene quelquefois de l’Amé- 
r iq u e , jufques fur les bords de la N orvège y 
des cocos, des femences de caiTss, des noix 
d ’Acajou ,  des fruits de MlmoJ'a Scandens. 
E t  ces fruits font encore doués d’une telle vertu 
germinative, que confiés à la terre, ils y végètent- 
& y croiifent.

IV . L es o i s e a u x  avalent les femences, & 
les gardent un jour ou deux dans l’eftomac 
puis ils les rendent toutes entières dans les 
lieux où ils paiîènt,  au temps de leur émigra­
tion.

V. L e s  c h a m p s ,  enfemencés avec des grai­
nes des pays étrangers, font fouvent infeétés 
de plantes qu’on n’y connoiiloit pas avant j c’eil 
ainfi que le Chryfanthéme des bleds , Ckryfan-  
tkernum Segetum , & le Mélampyre des champs, 
ou le Bled de vache , Métampyrum arvcn.fis f$. 
font introduits dans la Scanie*

F i v
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VI. L es J a r d i n s  font fouvents fujets aux 

mêmes inconvénients.
V II .  L e C o m m e r c e  nous tranfmet auffi 

plufieurs plantes étrangères, dans les herbes qui 
entourent les ballots.

Après cette énumération des moyens qu’em­
ploie la nature pour faire émigrer les plantes , 
M. Flygare indique quelles font celles qui 
fe font introduites dans la Suède, & le pays 
d’où elles viennent. Plufieurs plantes d’Europe, 
ont aufii pafïé par les mêmes moyens dans les 
Indes & en Amérique.

ïy2 . M e d i c u s  s u i  i p s i u s . Le Médecin de 
lui-même. / .  Gryjfelitis. i j 6 § .

Quelques préceptes pour prévenir les mala­
dies, ou pour les guérir fans avoir recours au 
Médecin.

iy } . M o r b i  N a u t a r u m  I n d i æ . Maladies
des Navigateurs dans l’Inde. C. H. W'anman.
i j 6 8 .

Ces maladies font les fièvres exanthémati- 
ques; les fièvres exacerbantes, la colique des 
in d e s , les vers , la péripneumonie,  le mal 
Îyphilitique & le fcorbut.
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15*4. F l o r a  Akeroensis . Flore d’Akeroe.
C. J. Lunt. zjEg.

Le petit village d’Akerô dont M. Lunt nous 
©ffre la Flore , eft iitué en Sundermanie ; 
c’eft la retraite du Comte de Teflin , zélé 
proteéteur des lettres , & patron de Linné. Ce 
catalogue ne contient que les noms triviaux & 
l’indication des terres où les plantes fe trouvent; 
il eft rédigé d’après le Syftéme fexuel, & com- 
pofé de 478 articles.

177. E r i c a . La Bruyere. / .  A d , Dahlgren.
2770.

L ’au teur, après v .elques généralités, donne 
le caraélere du genre Erica , Bruyere , qui con­
tient environ foixante eipeces, dont feize fe 
trouvent en E urope, & les autres entre les T ro ­
piques , & principalement au Cap-de-Bonne- 
Efpérance, où on en compte plus de 4 0 ,  & où 
l’on en découvrira fans dout® encore un plus 
grand nombre (176). L ’auteur donne enfuite 
un tableau fynoptique de ces différentes eipe­
ces ; enfin il décrit la Bruyere vulgaire , Erica 
vulgaris , & finit par en indiquer les ufages qui 
font affez nombreux (177).
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376’, D ulcam ara . La Douce amere. Georg« 

Hallenborg. 1771.

L ’auteur fe plaint de ce que la Médecine 
n’eft plus cultivée aujourd’hui avec les mêmes 
fuccès qu’autrefois, ce qu’il attribue aux diffi­
cultés de la Phyiîologie, à l’imperfedion de 
la Pathologie, au peu d’attention que l’on donne 
à la matière médicale, quiferoit mieux connue 
iî chacun s’attachoit à connoître & à décrire 
un remede particulier. Il traite enfuite de la 
Douce am ere , Solanum Dulcamara j  il en 
donne la defcription & en indique les proprié­
tés contre les douleurs rhumatiimales, la jau- 
niiTe, le icorbut, la galle & le mal Syphilitique»

j y 7. P a n d o r a  e t  F l o r a  R y e i e n s i s . Pan­
dore & Flore de Ryby. D . H. S  oderberg,

i l l 1-

R yby eft un village de Sundermanie. M» 
Soderberg donne le catalogue des plantes & 
des infeétes qu’il y a trouvé. Ce n’eft qu’une 
lifte des noms triviaux ; il renvoie pour la des­
cription , à la Faune & à la Flore Suédoifes. 
Chaque efpece eft feulement accompagnée d’une 
de ces trois marques F , P, R, F . frequenter 5
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fréquemment ; P. pajjitn , quelquefois ; R , 
rarius, rarement. Il donne dans des notes au 
bas de la p ag e , de courtes obfervations fur 
quelques efpeces î ces deux liíles ne font paà 
nombreufes»

158.  F u n d a m e n t a  T e s t a c e o l o g i æ . Elé­
ments de Teilaceologie. Adolphe M urray . 
1 7 7 1 .

Après quelque idées préliminaires fur les 
agréments de la Teilaceologie ,  M. Murray 
indique les différents fentiments des Natura­
lises  fur les animaux testacés, & fur la maniéré 
dont ils forment ou réparent leur coquille ; il 
fait voir enfuite quels ufages on peut tirer de 
ces animaux. Tous fourniiTent une chaux excel­
lente , quelques-uns produifent des perles ; les 
anciens en tiroient leur pourpre, nous en tirons 
3anacre-de-perle. On fait avec quelques teflacés 
plufïeurs médicaments abforbants, & d’autres 
font excellents à manger. Huiieurs coquilles net­
toyées & devenues tranfparentes, peuvent fervir 
de vitres pour les fenêtres. Quelques habitants de 
f in d e  couvrent leurs maifonsde coquilles comme 
avec des tuiles; on en forme des vafes, des 
boëces , des lampes, &c. Quelques habitants 
du Bréiil fe font la barbe avec des fragments

http://rcin.org.pl



ip 2 Revue générale
de coquilles aiguifés; les Egyptiens poliflène 
leur papier avec des coquilles. On fabrique à 
T aren te  des vêtements & des gants, avec les 
foies de la pinne marine. Autrefois les femmes 
fe paroient avec des coquilles, & cela a lieu en­
core dans plufieurs iflcs de l’Amerique & de 
l’Inde. Les Moines de l’ifle Saint-Marthe, for­
m ent, avec des coquilles, des fleurs artificielles 
qui entrent chez nous dans le commerce ; enfin 
la Çyprea M oneta ,  fert de monnoie aux Mal­
dives, & on la nomme monnoie de Guinée , à 
caufe de cet ufage.

Il faut avouer que plufieurs teftaces rem - 
ferment un poifon violent. Quelques v e r s , 
comme la m it re , piquent vivement. On dit 
que rhu itre  commeihbie , Oflrea Kdulis , eft 
très-nuifible vers la fin du printemps a & en 
é té ,  où elle jette fes femences. T o u t le monde 
fait que fouvent les moules font pernicieuies.

Tous ces faits démontrent combien la T e i-  
tacéologie eft utile & agréable.

Après cet expofé, M. Murray examine l’or- 
ganifation des coquilles ; il donne enfuite une 
hiftoire abrégée de la Teftacéoiogie , & de 
ceux qui Font cultivé ; après cela , une ta­
ble fynoptique des genres ; il indique les 
meilleurs livres de figures, les plus riches ca­
binets , & il paiTe à l’explication des termes
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STeftacéoîogiques. Cette diilertation eil accom­
pagnée de deux planches fort u t i le s , qui of­
frent la repréfentation de] coquilles de diffé­
rents genres, & de toutes les parties décrites 
dans ces éléments (178)%

159. R e s p i r a t i o  d i æ t e t i c a . Refpiration. 
diactetique. Jean Ullholm. 1772.

L ’auteur démontre la néceffité de la refpi­
ration , il en marque le méchanifme : elle s’o­
père chez les mammaux & les oifeaux, par 
les poumons ; chez les poiiïons, par les bran­
chies; chez les infe&es, par les ftig-mates. L ’au­
teur décrit enfuite avec plus de foin les pou­
mons & les maladies qui affeélent ce précieux 
vifcere ; il indique après quelles font les cho- 
fes qui facilitent ou gênent la refpiration.

, j 60. F r a g a  v e s c a .  La Fraife commeilible* 
Suen. A nd . Hedin, 1772.

L ’auteur ne traite que de la fraife ordinaire-; 
il donne fes cara&eres génériques & fpécifiques ; 
il indique fes bons effets dans le calcul ,  
la graveîle & la goutte. C ’efl à Linné que 
l ’on doit la découverte de l’efficacité des fraifes
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contre cette derniere maladie. Il en a fait plu*
iieurs fois l’expérience fur lui-même (17p)*

161. O bSERVATIONES IN MATERIAM MEDI" 

c a m . Obfervations fur la matière médicale, 
Jean L indw al. 1771.

Courtes obfervations fur plufieurs remedes , 
tous tirés du régne végétal.

i .62. P l a n t a  C i m i c i f u g a . Plante Cimicifuge» 

Jean Rornborg. 1774.

Cette plante a été découverte en Sibérie par 
MeiTerfchmidt, Botanifte Allemand. Linné l’a 
clailée parmi les A â ea  a & la nomme Actée 
Cimifuge , Aâcca Cimifuga. L ’auteur de cette 
diiiertation en décrit le genre & l’efpece ; il 
indique la maniéré de la cultiver, & fes pro­
priétés ; fon nom eft relatif à celle qu’elle a 
éminemment de chaifer les punaifes.

l é j .  E sca  a v i u m  d o m e s t i c a r u m . Nourriture 
des animaux domeftiques. Pierre Rolmbergei\ 
1774.

Les infeétesae font tant multipliés, dit lau -
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te u r ,  que pour fervir de nourriture à la plu­
part des quadrupèdes, des reptiles & des oi- 
feaux; il en cite enfuite pluiieurs exemples ; 
enfin il donne un catalogue des infe&es que 
mangent l’Oie , anas A njer domeßieus j  Í© 
Canard , anas Bofchas domeßieus ;  le Coq 9 
Phafianus Gallus ;  & le Dindon , M deagris 
gallo pavo . Après ce la ,  une autre lifte des 
plantes qui peuvent aullî fervir à la nourriture 
de ces oifeaux. Ces deux catalogues font rédi­
ges fur le même principe & dans la mêm« 
forme que celui du Pan Suédois. V. n°, 2p.

164. Marujvt. Le Marum. J. A d . Dahlgreen«

* 7 7 4 -

Defcription Botanique & Médicale du ma­
ru m , Teuerium marum. L.

165. V i o l a  I p e c a c u a n h a .  Violette Ipéca-?
cuanha. D an. w ikm an. 1774.

L ’auteur s’étend très-peu fur l’hiftoire de la 
découverte de l ’Xpecacuanha , dont tous les dé­
tails fe trouvent dans la matière Médicale de 
Geoffroy , tome I I , p. §9 ; il en donne la 
Defcription Botanique & Médicale (18o).
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ï(5(5. P l a n t æ  S u r i n a m e n s e s . Plantes d& 
Surinam, Jac. A im . 1715*

Ces plantes avoient été données à Linné 
par Guftave I Í 1 : elles étoient toutes mieux 
coiffervées qu’aucunes de celles qu’on avoit 
encore v u :  elles avoient été cueillies fraîches, 
& plongées fur-le-champ dans la liqueur, de forte 
qu’on y pouvoir remarquer juiqu’aux plus petites 
parties de la fruélification , & les obferver 
comme fur la nature même , à l’exception de 
Ja couleur des petales, qui s’étoit un peu al­
térée. Cette méthode de conferver les plantes , 
eft fans contredit la plus avantageuie , mais 
elle eft aulli la plus coûteufe ; car il avoit 
fallu pluiîeurs tonneaux d’efprit-de-vin pour 
cette fuperbe colleélion.

Elle contenoit treize nouveaux genres de 
plantes (ï81) & quarante ou cinquante efpe- 
ces (182) , nouvelles dont l’auteur de cette 
diilertation donne le catalogue ; il y a joint une 
figure qui repréfente la Gußavia Angußa  ,  
U fes différentes parties.

167. L e d u m  p a l u s t r e . Ledum des marais, 
/ .  P . Wedring.

Hiftoire du ledum ,  defcription de cette
plante,
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plante , & de la maniéré dont elle fleurit ; indi­
cation des produits qu ’on en tire par la diftil- 
lation, de Tes qualités & de fes vertus, & de 
les ufages économiques &médecinaux.

Tous les animaux, excepté la C h e v re , ont 
horreur du ledum ; il n’y a que deux infedes 
qui s’en nourriiTent, l’Abeille 8c la Phalène du 
Ledum , Phalœna Lediana : il ne paroît done pas 
avoir été créé pour la nourriture des animaux. 
Cette plante chaiTe les Teignes , les Blattes de 
les Punaifes. L ’auteur en a fait lui-même î’ex* 
périence ; un peu d’efprit ou même de phlegme 
de ledum répandu (ur ces animaux, les a mis 
hors d’état de fe mouvoir, & ils expirent dans 
cette liqueur fans pouvoir s’en éloigner ; on 
pourroit donc injeéter de cette liqueur dans 
les fentes qui fervent de retraite à ces perni­
cieux infedes ou à leurs ceufs.

Le ledum tue auffi les poux des animaux ; 
il faut ou les laver avec l’eau de ledum , ou 
mettre dans les écuries ou les étables, des braf- 
fées de cette plante fraîchement cueillie.

Le ledum empêche les moiiîiTures de détruire 
les planchers dans les lieux humides. Il fuffit de 
mettre fous le plancher, en bâtiiTant, une allez 
grande quantité de cette plante.

C ’eft le ledum qui donne au cuir de Ruilîe, 
cette odeur forte qui lui eft particulière. O u  

Tome IL  O

http://rcin.org.pl



5>* Revue générale
ignoroît en Suède l’art de préparer ce cuir 9 
jufqu’au temps où les Ruffes ont rendu les 
prifonniers qu’ils avoient fait à Charles XII. Ce 
ne fut pourtant qu’en 1739, qu’on parvint à 
l’imiter parfaitement, parce qu’on apprit alors 
qu’il falloit mêler du ledum à l’écorce du bou­
leau blanc ; l’huile tirée de ces deux fubflan- 
ces mêlées , produit cette odeur propre au cuir 
de Ruflie.

Le ledum guérit la gale & la te igne, qui ne 
font dues comme on fait qu’à des infeéles. 
L ’eau de ledum eil utile dans la Céphalalgie 
& dans la lepre.

L ’auteur termine par indiquer que le ledum 
pourroit être employé avec fucces dans la dyf- 
fenterie , puifque cette maladie eil due à des 
infeéles.

l6S,  OpiUM. Opium. Georges Eberhard. 1773*»

Defcription de l’opium , de la plante qui le 
produit ( le pavot fomnifere ,  papaver fom ni-  

ferum . L . ) de fa préparation, de fes proprié­
tés ,  de fes ufages & de fes effets.
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iócj.B îg æ  iNSÈCTORUMiBiges d’infeôtes (183);
A n d . D uhh  r77 ;•

J/2 Confideratiche naturce nihil efifuper vacanium.
Plin.

tîefcription de deux infe<5ies,dontlesaritennes 
different iingulierement pour la forme, de toutes 
celles que nous connoiiTorîs. Ces deux infeÔeé 
font chacun un genre féparé. M. Dahh a p ­
pelle le premier Di'opßs Ichneumonen , 8c le 
fécond Paujjus microcephalus. I l  a joint à fa 
differtation , une planche qui repréfente ces 
infeéles dans divers fens.

I 7 0 .  A p h y t e i a , Aphyteia. Ericus Acharius,
1776*

L ’auteur répété ce que dit P l in e , fem pet 
siliquidnovi in A frica , « i l  arrive toujours quel- 
«  que chofe de nouveau de l’Afrique 57. Il indique 
toutes les nouveautés curieufes que ce pays a 
fourni récemment, & il prend occaflon de louer 
le zele infatigable de MM. T hunberg  & Spar- 
mann , dont on a lieu d’attendre les plus grandes 
découvertes*

Il décrit enfuite une plante finguliere^ en­
voyée du Cap de Bonne-Efpérance par M*

G ij
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T h unberg , en 1774. Cette plante reiïèmbîe 
iîngulicrement à un champignon, & a été prife 
pour te lle ,  ainiî que le Cïnomotïum coccineum, 
avoit été regardé comme une clavaire. M. Dahl 
appelle cette plante Aphyteia (184), à caufe de 
fa forme finguliere ; il la nomme Aphyteia  
Hydnora , & la place dans-le Triandrie M o- 
nogynie. Il a joint à fa diilertation, la figure 
de la plante &. de fes parties.

171. H ypjer icum . Hypericum. Charles N ie .
Jîellenius,

Defcription Botanique du genre Hypericum. 
Catalogue des efpeces, & defcription de VH y ­
pericum guineenje. Quelques détails fur les ufa- 
ges médicinaux & économiques de notre H y ­
pericum , le Millepertuis, Hypericum perfora­
tum , qui denne une couleur jaune, & fert à 
la nourriture de plufieurs animaux domefliques. 
L e  Coccus polonicus, vit auifi fur THyperi- 
cum.

v ç *
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A M Æ N IT A T E S  A C A D E M IC Æ , vol. IX.

Aménités A c a d é m i q u e s ,  vol. IX.

1785 ,  pp . 3 1 ^ .

M. S chreber , Editeur de ce dernier volume, 
y a raiîemblé les diilèrtations auxquelles Linné 
n ’a eu que peu ou point du tout de part.

172. H e m o r h a g i æ  u t e r i  s t a t u  g r a v i d i ­
t a t i s .  Hémorrhagies de la matrice, durant 
l ’état de groiTeiTe, E. E . E lf. 17 q5 .

Après quelques généralités fur les hémorrha­
gies , l’auteur expofe les caufes, tant prochai­
nes qu’éloignées de celle de la matrice , quelles 
font fes différentes efpeces, & quel c ftle  trai­
tement qui leur convient,

173.  MeTHOBUS INVEST I G  A NJDI VIRES MED! - 

CAMENTORUM c i i iM iC A .  M éthode chyœi- 
que de rechercher les vertus des médica­
ments. L . Hiort^berg. 1764..

C ’eft un court réfumé de ce que l’o deu r , la 
faveur & l’analvfe chymique nous apprennent

G ii |
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en général, fur les principes conflitutifs & leş
vertus des médicaments*

174. CoNSECTARlÂ ELECTRICQ -  MEDICA.
Corollaires d’éleétricité médicinale. / .  Z ette lt.

17$ 4.

Réfultat des expériences éleétriques faites 
«dans Thopital d’U pial, par Rofen & Stromer* 
pour la guérifon des différentes maladies.

373*. P u l s u s  i n t e r m i t t e n s . Le pouls inter*
0

mittent. A . W ahl'm .

Enumération des caufes du pouls intermittent. 
L ’auteur les divife en trois clailes , fçavoir : les 
caufes provenant du c œ u r , le mouvement du 
fyftoîe étant gêné ; celles qui dépendent des 
vices des arteres , & celles dont il faut chercher 
l’origine dans le fang. Il ajoute brièvement quels 
font les remèdes qu’il convient d’employer dans 
fiatermittence du pouls.

176. C o r t e x  p e r u v i a N u s , Le Quinquina.
/. C, Q. Pçterfen. t j 5 8 ,

Hiftoire de la découverte du Quinquina : ( 18y) 
tara&eres propres au Quinquina choifi ; ma-
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niere générale d’opérer de ce médicament, 
détail de quelques expériences & obfervations 
particulières iur fa maniéré d’agir,

Ş77. A m e r o s i a c a . Médicaments de  la  nature 
de l’Ambre. / .  Hideen

Les médicaments, qui font le fujet de cette 
diilertation , font l’am bre, la civette & le mufc. 
Elle eft fort courte. L ’auteur rapporte qu’un 
jeune hom m e, attaqué de manie, fut guéri à 
Upfal par le mufc réuni au camphre,

1 7 8 .  H æ m o p t y s i s .  H æ m o p ty f i e .  h  L U r t l t t
O

Grab erg. 2 7 6 7 .

Généralités fur l’Hæm optyiie, fes caufes& fes 
effets ; & indication des moye»s les plus effi­
caces pour la guérir.

179. V e n æ  r e s o r b e n t e s .  VaifTeaux re fo r -  

bents. Carol. Pierre Thunberg. 276*7,)

L ’auteur indique l’ufage des vaiifeaux refor- 
bents , dont O laus , Rudbeck & Thomas Bar- 
to r l in , fe font difputé la découverte j il les 
décrit avec foin d’après les plus célebres ana-« 
tpmiftes«

Q  iv
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i So F e b r i u m  i n t e r m i t t e n t i u m  c u r a t i o  

v a r i a . Divers traitemens des Fièvres inter-^ 
mittentes. Pierre C. Tïllœus.

C. Tiliæus rapporte les différentes théories 
fur les fièvres intermittentes , & les remedes 
quon  emploie d’après ces théories.

i S i . H æ a i o r h a g i æ  i n  p l e t o r a . Hémor- 
rhagies caufées par la plethore. Ernert. J, 
M . ab, Heidenßam. ı j 72.

Deicription de l’hémorrhagie & de la pletore ; 
de leurs pronoftics & de leurs effets ; préfer- 
vatifs & remèdes de ces maladies,

182. S u t u r æ  VULNERUM. Sutures des bleifu- 
res. Chriß, Ern. Baceleis. Z77 z .

Cette theie appartient plutôt à la Chirurgie 
qu’à la Médecine; l’auteur y décrit les diffé­
rentes maniérés de recoudre les bleilures.

185 , M e d i c a m e n t a  p u r g a n t i a . Médica­
ments purgatifs. Jean Rotheram. 1777,

Après des généralités fur les purgatifs & fur 
leurs différentes maniérés d’agir; l ’auteur donne l,e
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catalogue des principaux, qu’il divife en cinq 
claiTes.

X Amara. Amers.

2 Acria# A cres.

3 Styptica. S ty p  tiques,

4. Acida. Acides•

J  Dulcia, D oux.

Les principales efpeces décrites dans cett«
thefe , font:

Senne. Cajfia fenna .

Aloes. A loe perfoliate.

Brioine blanche. Bryonia alba.

Coloquinte. Cucumis colocynthis.

Elaterium, L/lomordica elaterium.

Nerprun. Rhamnus cathartkicus.

Bourdaine. Rhamnus frangula.
Gratiole. Gratiola officinalis.
Scamonée. Convolvulus fcammonia,

Ipecacuanha. V iola ipecacuanha (186).

Hellebore blanc,
C VercLtrum album.

1 Veratrum nigrum.
Hellebore noir. Helleborus niger.
Cabaret. Afarum  Europoeum,
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Pain de pourceaux. Cyclamen Eurcpœum,

ï  84, P e r s p i r a t i o  i n s e n s i e i l i s . Tranfpiration 
infenfible. Nicolas Avellan, 1777,

L* Auteur traite des choies qui excitent ou 
accélèrent la tranfpiration infenfible,

i 8 f ,  C a n o n e s  M e d i c i . Canons de la Méde­
cine , Suenon A ud , Hedin, 1775*.

C ’eft l’explication de 18 des principaux pré» 
o-eptes de la Médecine.

186. S c o r b u t u s . Le Scorbut, Erntrt, D .
Saloma,

Origine du Scorbut ; maniéré de s’en préfer-, 
ver , de le traiter & de le guérir.

Ces volumes font terminés par des tables 
générales des Aménités,

Rhubarbe.

Tamarin,

Caife,

Rkeum palmatum . 

Tamarindus indica,

Cajjia fiflu la ,

Polypodium vulgare. 

Convolvulus mechoacanna, 
Fraxinus ornus,

Polypode,

Mechoacan,

Manne.
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NOTES ET ADDITIONS
D

T R A D U C T E U R .

(  I  ) jL u O R S Q U E  le pere de Linné s’ctoit décidé 
à le faire étudier , il l’avoit defliné à l’état E c-  
cléfiailique. Sa mere fut ii affligée de le voir 
iuivre une autre carrière, qu’elle ne voulut jamais 
permettre que fon frere entrât dans le jardin. Ce 
frere, nommé Samuel Linné , elf encore vivant ; 
il eil Miniilre dans la province de Samaland , 
cù  il eil connu fous le nom de B i-K ung, Roi 
des Abeilles, parce qu’il entend parfaitement 
l’art de foigner les ruches. V. Mêl. de Litt, 
étr. t. 2. p. 2 9 9 ,  note 3.

( 2 ) Il avoit dans le jardin de fon pere une 
portion de terrein , qui fut appellée le Jardin ds 
Charles. Id. p. ipg .

( 3 ) Son pere croyant qu’il n’avoit aucun goût 
pour les lettres, parce q u e , livré entièrement 
à fa pailion favorite, il n’y faifoit aucun progrès,
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vouloit le mettre en apprentiiTage chez un cor­
donnier. Il eut iubi ce fo rt, fi un voifin, nommé 
R othm an, frappé du génie de cet enfant, n’a- 
voit pas prédit qu’il deviendroit un jour très- 
habile dans la fcience vers laquelle il étoit fi 
naturellement porté. Il obtint , du pere de 
L in n é , qu’il continueroit l’éducation de fon fils, 
qu’il avoit difcontinué fur les plaintes que fes 
maîtres faifoient fans ceiTe de fon ignorance 8c 
de fa pareiTe. Cet obfervateur pénétrant le prit 
chez l u i , & l’inilruifit des premiers éléments 
de la M édecine, dans laquelle il fit bientôt de 
très-grands progrès. Id. p, ip p ,

( 4 ) On difoit autrefois In fedo îog ie , mais 
on a été obligé de renoncer à ce mot barbare 
compofé du grec & du la tin , pour y fubftituer 
le mot Entomologie , qui a la même lignifi­
cation , & eft entièrement compofé du grec.

( y )  Oratio de memorabilibus in Infedis. 
27 jp .V .  Aménit. Acad. t. 2. p. 388. Linné tra- 
duifit à Paris ce difcours, du fuédois en latin , à 
la foliicitation de M. Bernard de Jufiieu.

( 6 )  Ce fut ce célebre profelfeur qui lui 
donna les premiers principes fyftématiques d’Hif- 
toire Naturelle. Linné logçoit dans fa maifon ; 
il y  trouva divers avantages pour fon avance­
ment , particulièrement une colledion curieufe 
de foifiies, de coquillages, d’oifeaux & de plante?»
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Ce fut-là qu’il commença à former un herbier* 
Il recueilloit des plantes de tous les cotés , 
faifoit fur elles des obfervations répétées , & les 
comparoit avec la defcription de Tournefort^ 
dont le doéteur Rothman lui avoit donné les 
ouvrages. Souvent il continuoit fes études pen­
dant une grande partie de la n u i t , afin de jouit; 
de l’ufage de quelques livres qu’il avoit iecrette- 
ment tirés de la bibliothèque du profeffeur. 
U ne fois , entr’autres , Stobæus le foupçonnant 
û avoir compagnie à une heure indue , fe gliiîà 
dans fon appartement, & fut fort étonné de le 
trouver occupé à confulter les œuvres des grands 
Botaniftes ,  Cæfalpin , Bauhin , Tournefort ; 
content de cette preuve de fon zele infatigable 
pour la fcience , Stobæus lui accorda l’accès 
entièrement libre de fa bibliothèque & de fon 
c a b in e t , & l’aida avec plaifir de fes confeils.

C 7  ) Nous devons à Artedi d’avoir le premier 
enfeigné à claffer les ombelliferes d’après les 
différences de la collerette ; avant lui on n ’y 
avoit fait aucune attention , ce qui caufoit 
un grand embarras aux Botaniffcs pour l’arran­
gement d’une cîaffe fi uniforme. Artedi vouloit 
traiter cette claffe entièrem ent, & perfeélionner 
fon travail. Il fut retenu quelques temps par 
fes travaux fur les poiffons; & enfuite prévenu 
par la mort. O n n m de fon travail que ce qu’il
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en avoit communiqué à Linné , qui en a fait 
ufage dans fes ouvrages; Il a inféré le tableau 
de la méthode imaginée par fon a m i, dans fes 
ClajJes plantarum 9 p. y jl*  Artedi partage les 
ombelliferes en trois ordres 1 1 involucre univer- 
fel & partiel ; I I , involucre partiel feulement j 
İ I I ,  point d’involucre»

( 8 ) Olaus Celiius a été le reilaurateur de 
İ’Hiftoire Naturelle en Suède. Il étoit très-habile 
théologien, très-fçavant dans les langues Hébraï­
ques & Arabes, & Botanifle inilruit. Après 
avoir publié pluiîeurs diiTertations féparées fur 
les plantes dont il eil parlé dans l’Écriture , il 
donna fon Ulerobotanicon. I l  eut principalement 
recours aux* Interprètes & aux Commentateurs 
Arabes , pour reconnoitre les plantes nommées 
dans les livres faints. Son Hierobotanicon ren­
ferme plus de cent diiTertations fur un pareil nom­
bre de plantes. Il y indique que TA g u  eil le 
noyer; le Nabeca , le jujubier; TA la h , le tere- 
binthe ; Y E res , le pin; le Lngninah , Tabiinthe; 
le R esh , la grande ciguë; le Ch ideck, la pomme 
de Jéricho ou mélongêne , &c; Ce fçavant ou­
vrage fait le fuppléraent de YHiero^oicon de 
Bochard , fur les animaux de l’Écriture. Olaus 
Ceîfius a auiS donné dans les Mémoires de 
l’Académie de Suède A â a  Suzcica , 1752 , p. 9 + 
le catalogue des plantes qpi eroifîsnt fpontané-
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ment aux environs d ’Upfal* Il y décrit plufieurs 
moulTes ,  champignons & lichens, alors nou­
veaux , & plufieurs efpeces & variétés de plan­
tes remarquables.

(p) La pauvreté de Linné étoit fi grande, qu il 
manquoit fréquemment des chofes de premiere 
néceffité ; il etoit forcé de porter les vieux fouliers 
de fes camarades , qu’il raccommodoit avec du 
carton. Mél. de Litt, étrang. tom. 2 , p. 20 f .

( 1 0 )  Les bienfaits de ce refpeéiable patron, 
ne fortirent jamais de la mémoire de Linné : 
& il en parla toujours avec les expreffions les 
plus vives de la vénération 3c de la reconnoii- 
fance.

(11) Oîaus R udbeck , fils d’Olaus R udbeck, 
dont il fera parlé dans la note fuivante, eft 
auteur de plufieurs grands ouvrages. Il a donné 
des traites fur quelques poiifons nommés dans 
la Bible. Une grammaire de la langue des 
Goths. Specimen linguæ Gothic*. La Laponla 
üluflrata  , Mémoires fu r la Laponie ,  dont nous 
n’avons que le premier volum e, le refte ayant 
été confumé par l’incendie d’Upfal. Des élé­
ments de botanique , felon la méthode de R a y ,

une méthode pour propager les plantes. Il 
ravaula avec fon pere à la compofition du fa­

meux ouvrage intitulé : Campi E ly fii , les
amps Eîyfées. \  oici comment Linné obtint
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fon eftime & fa protection. On venoit de lire 
dans les écoles publiques, une DiiTertation Aca­
démique intitulée de. Nuptiis arborum , fur le 
mariage des plantes. Linné écrivit à ce fujet 
quelques obfervations fur la génération des 
plantes vers laquelle il avoit particulièrement 
tourné fon attention. Olaus Rudbeck fut fi 
étonné de leur jufielîè, qu’il en voulut con- 
noître l’auteur. Son fçavoir fe développa encore 
mieux dans une plus grande intimité. Rudbeck 
le fit précepteur de fon fils , dirigea fes étu­
des ,  & le crut capable , quoiqu’il n’eût que 
23 ans , de donner extraordinairement des 
leçons dans le Jardin botanique. Alors Linné 
paifoit tout le jour à herborifer ou à donner 
des leçons ; & il employoit une grande partie 
de la nuit à jetter les fondements de fon nouveau 
Syftême botanique. Ce fut à-peu-près vers ce 
temps qu’il commença à compofer les ouvrages 
qui ont pour titre : Bibliotheca Botanïca , ClaJJ'es 
Sc Genera plantarum. Il avoit donc fixé de 
bonne heure les principes de cette m éthode, 
qu’il porta depuis à un fi haut degré de perfec­
tion. Mel. de lit t .étrang. t. a ,  p. 207.

(12) Olaus Rudbeck naquit à Arofeen 1630, 
de J. Rudbeck , Evêque de cette ville. Il étoit 
doué d’une vigueur d’entendement bien peu 
commune. Il avoit fait dans fa jeuneiïe de grands

progrès
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progrès en médecine & en botanique, fous 1# 
profeiTeur J. Franckenius ; il réufliífoit auiïî par­
faitement dans la méchanique, la peinture & la 
mufique. Il difputa encore fort jeune, la décou­
verte anatomique des vaiieaux lymphatiques y 
à Thomas Bartholin , & la publia dans un ou­
vrage intitulé : Exercitado Anatomie a , EJJki 
Anatomique. La Reine Chriftine récompenfa fon 
mérite par fes largefiès; il fut bientôt créé profefi 
feur de botanique, & directeur du Jardin d’Upfal, 
dont il publia fucceilîvement trois différents cata­
logues, Rudbeek avoit entrepris dans d’autres gen­
res , des ouvrages immenfes, principalement fur 
les loix& fur les antiquités. Le plus coniidérable 
eu  fon Atlantique en 3 vol. in fo lio , dans lequel 
il fe livre à beaucoup de paradoxes, qu’il foutient 
avec une érudition dont î’efprit eft étonné , & 
meme accablé. M. Bailli a donné depuis fur le 
même fu je t, un ouvrage d’une érudition plus 
choiiie, où l ’on ne fçait ce qu’on doit le plus admi­
rer de l'élégante clarté du ftyle ou de la fineiï® 
du raifonnement. Olaus Rudbeek avoit entrepris 
fur la Botanique , un ouvrage précieux ; il avoit 
fait peindre & graver en bois , une grande 
quantité de plantes curieufes , raflembléts en 
partie par Martin Buffer, Se qu’il vouloit publiec 
conjointement avec ion fils, fous le titre de Camp£ 
Elyfii.

Tome II ,  H
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(12*) Il y a encore eu un autre Rudbrck , 

fils de ce dernier. Il a principalement écrit fur 
la minéralogie ; il a aufîi cultivé la botanique. 
On a de lui une differtation de Sceptro Carolino. 
Pedicularis Sceptrum Carolinum. L .

(13) Ce magnifique ouvrage efi: un recueil de
figures de plantes gravées en bo is , & difpoiées
felon le pinax de J. Bauhin, avec une fynony-
mie. Les deux premiers Rudbeck en étoient les
auteurs. Il formoit en tout douze vol., mais dix 

/

ont péri d V ’incendie d’Upfal. Les deux pre­
miers volumes qui ont échappé à ce défaflre, 
font d^une rareté extrêm e, le premier fur-tout. 
Seguierdit, dans fa Bibliothèque botanique, qu’il 
n’en exifte plus q.ue deux exemplaires. V. A ã * 
Suec. i"j%o 3 ôc Seguïeri Bibliothcca botanica, 
p. 171.

(14) Les Lapons ont une richefle plus réelle 
que plufieurs hommes dont on admire l’opulence 
dans les autres contrées de l’Europe. Vous trou­
verez chez eux une grande abondance de 
fromage , de viande , de peaux ; ils n ’ont pas 
befoin de partager ces tréfors avec les peuples 
limitrophes , pour en rien acheter ; iis peuvent 
vivre fans peine & fans fatigue, fe procurer tout 
ce qui leur efl: néceifaire , & conferver la douce 
tranquillité d’ame dont iîsjouiiTent. Le vrai riche
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rdeß pas celui qui pojjede beaucoup , mais celui 
qui a befoin de peu. Si vous leur offriez les tré- 
ibrs de Créfus, & les plaiilrs de fa Cour', ils 
refuferoient, avec raifon , de quitter leurs monts 
glacés & couverts de neige. Litin . Flora Lap-  
potiïca y p. 302.

f iy )  Newton avoit avancé, d’après la feule 
théorie , que la terre devoit être applatie vers 
les pôles; mais les degrés du méridien que l’on 
rnefura depuis dans une grande étendus de la 
France, femblcient indiquer un appîatiifement en 
fens contraire. Pour éclaircir cette contradiôHoii 
entre la théorie & les obfervations, M. le comte 
de Maurepas envoya ces Académiciens à Torneoj 
en Laponie & à Quito , dans le Pérou. Ces 
fçavants décidèrent que la terre étoit applatie,  
comme N ew ton l ’avoit avancé.

N e w to n  dans PEm pirèe,

N e w t o n  les regardo it , e t  du ciel en t r ’o u v e r t ,  

C onfirm er, drsoit-i! , à la terre é to n n ée ,

C e que j ’ai découvert.

Volt. Ode à MM. de l’Acad. des Seien. 

( ï 6 )  Il n’avoit pourtant reçu qu’environ 
2,00 îiv. pour les frais de ce voyage. Mél. de 
litt. é t r . , t. 2 , p 208.

( 17) -^inné n’avoit aucun titre pour donner
H  ij
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des leçons dans l’Univerfité. Le profeifeur R<3-  
zen , Médecin du Roi , porta contre lui un« 
plainte formelle. Linné eut la mortification de 
voir fes leçons défendues par le tribunal de 
rUniverfitéj il en fut fi outré, quil tira fépée 
contre le profeifeur , & qu’il fe feroit porté à 
quelque violence fi on ne l’avoit retenu. Après 
cet éclat, il auroit fans doute été chaifé de 
l ’Univerfité, fi fon protecteur Celfius n'eût pas 
pris foin d’appaifer cette affaire, Mel. de litt, 
é t r , t. 2 , f ,  2CO.

( ï  8) Linné aimoit beaucoup les noms qui 
exprimoient par un feul mot fobjet de fes ouvra­
ges , il leur donnoit volontiers celui de la divi­
nité qui préfidoit à la icience qu’il y traitoit , 
& qui devoit l’avoir infplré dans la composition, 
C ’eft ainfi qu’il appelloit Faunes, les catalogues 
des animaux , Flores , ceux des végétaux , 
P a n s , ceux des plantes qui fervent à la nour­
riture des beftiaux, &c. &c.

(19) l i f e  fiança alors avec elle, & en reçut 
une centaine de ducats pour aller prendre fes 
degrés. Mel. de litt, é tr .,  t. 2 ,  n. 21 r.

(20) Linné donna dans Hambourg, où il fé- 
journaplus long-temps qu’il ne s’y étoit atten­
du , une preuve de fes connoiffances en Hif- 
toire Naturelle, Il fut voir un fameux ferpentà 
fept ifr.es t. qui appartenoit au Bourguemeftre 
£ aeckelsen, Sc qu’on regardoit comme un
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prodige. î! prouva que ce n’étoit qu’une fuper- 
cherie. A la premiere infpe&ion , il s’apperçut 
que ces têtes n etoient que des mufeaux de be­
lette réunis avec beaucoup d’a r t ,  &: recouverts 
d une peau de ferpent. Ce moniere artificiel a 
é té  figuré par Seba , vol. ï  , pl. 102. Mél. 
de litt. t. 2 , p. 2r2,

(zi) Quand Linné arriva en Hollande s \î 
étoit preiqtie fans argen t, & ne pouvoit pas 
payer les frais de ion doéforat ; il prit le parti 
d écrire a Boerrhaave , & de îui faire connoître 
fa fituation» Boerrhaave, ami & proteéfeur des 
iciences, reçut Linné dans fon jardin , & lui 
montra en caufant, le Cratœgus y lr ia , & lui 
demanda s il avoit jamais obfecvé cet arbre ÿ 
ajoutant qu’il n’avoit encore été décrit par aucun 
auteur ? Linné répondit qu’on le trouvoit en 
S uede, & que Vaillant l’avoit décrit. Boer­
rhaave foutint le contraire, & perfuadé de la vé­
rité de fon ailèrtion, parce qu’il avoit lui-même 
veillé à la publication de l’ouvrage de Vaillant,
( Botanicon Parijienfa ) il l’apporta à Linné ,  
qui fans héhter trouva cette defcriptiorr, i îoe r-  
rhaave devint alors fon protecteur & fon ami ,  
& le recommanda à M. Clifford , qui le fit direc­
teur de fon Jardin botanique h Hartcamp* 
Mél. de litt. é t r . , t. 2 ,  p. 213. Ceci me fournit 
1 occafion d obferver qu ’il efi: étonnant que M .de

H  iij
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Bomare ait appliqué à la louche de Bourgogne, 
que quelques-uns nomment Sorbier des Alpes, & 
qui eft le vrai Cratœgus Aria  de Linné, l’un 
des beaux arbres de nos forets, le nom de 
P h yfalls alkekengi L . qui appartient au Coqueret 
ou Alkekenge , petite plante annuelle. Voyez 
l’art. Aliiier.

(22) Quoique Dillen eílima L in n é , & qu’il 
reconnut le mérite de fon Syilèm e, il avoua 
qu’il étoit trop avancé en âge pour étudier une 
nouvelle méthode. La même rai ion peut expli­
quer le froid accueil que Linné reçut d’H an- 
Sioane.

(23)  Guillaume SHerard, Anglois , un des 
plus zélés amateurs des fciences , fut long-temps 
Gonful à Smyrne , où il forma un jardin très- 
curieux ; il poiïédoit l’herbier le plus coniidéra- 
ble qu’on eût encore vu. Il avoit le projet de tra­
vailler à la fuite du Pinax de Gafpard Bauhin ; 
mais la mort vint le furprendre au milieu de 
fes immenfes travaux. Il avoit fondé une chaire 
pour continuer cet ouvrage , & Diilen l’occupa 
après fa mort. Il prenoit le titre de profeffeur 
Sherardien. On n’a rien publié fur cet objet. Les 
manuicrits de Sherard '& de Diilen, doivent être 
dans la Bibliothèque de l’Univerfité d’Oxford.

(24 )  Linnaeus qui has tibi dabit Hueras efl 
linice dignus te videre, uni ce dignus à  te videri ;
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qui vas videlnL fimuL , videbït homïnum par , 
cul fimile vix dabit orbis.

( 2f )  Cette finguliere métaphore , tirée de 
l 'ilifto ire N aturelle , ne peut pas fe traduire en 
François.

(26) Solander, difciple de Linné , fçavant 
N aturaîifte , qui accompagna Coock & M. 
B ancks , dans leur voyage aux Terres Auftrales»

(27) M. le Chevalier Bancks , le plus ardent 
& le plus généreux prote&eur des fciences aux­
quelles il confacre entièrement Tes veilles & une 
fortune immenfe. La paillon feule des connoif- 
fances, lui a fait entreprendre des voyages 
longs & pénibles ; il a partagé avec le Capitaine 
C oock , le danger de fon fécond voyage autour 
du monde, & il a déployé dans cette expédition 
les connoiiîances d’un Naturaiifte , & les vertus 
d ’unphilofophe, en n’épargnant rien pour rendre 
plus heureufes les nations nouvellement décou­
vertes. D e retour dans fon pays, il a formé des 
colleéHons immenfes. Sa bibliothèque r fon her­
bier , fon cab ine t, font fans ceffe ouverts à tous 
ceux qui veulent les consulter. Pîufieurs grands 
ouvrages , tels que le dernier d’E llis , fur les 
z o o p h y te s , ont été publiés à fcs frais » aucun 
recueil d’Hiftoire Naturelle n'a paru depuis 
en E urope , ians que les auteurs n'aient eu a 
lui exprimer leur reconnoiilànce pour les efpec.es>

H  iv
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nouvelles, ou les deífins qu’il leur a libéralement 
communiqués , 6c il prépare lui-même, iur h  
B otan ique, un ouvrage immenfe.

(28) Cette place lui valoit en outre un ducat 
par jour d’appointement. V. Mêl. de litt. étr*? 
t .2 , p. 215.

( 29 ) J ’ai appellé cette plante Bartfia  , 
du nom de Jean Bartichİııs , jeune nomme 
d ’une figure intéreilante, d’un caraétere ai­
mable , & qui devoit être un jour l’ornement 
de fa patrie. J ’avois lié une amitié très-étroite 
avec lui pendant mon iéjour en H ollande, 6c 
je  lui avois infpiré une ardeur infatigable pour la 
recherche 6c la connoiflance des plantes & des 
infe&es, 6c perfonne ne furpaifoit fa pénétra­
tion pour obferver leurs plus petites parties 
6c fa précifion pour les décrire. Le divin 
Bcerrhaave m’avoit fait obtenir la place de 
Médecin ordinaire de la Compagnie Hollandoife 
des Indes Orientales 9 à Surinam. Né fous un 
climat glacé, je refufai départir pour ces Zones 
brûlantes. Boerrhaave me permit de me faire 
remplacer par celui q je  »e voudrois choifir. La 
circonftance parut favorable au jeune Bartschius, 
que l’amour de la Botanique dominoit entiè­
rement. Je  le recommande à Boerrhaave, il 
part pour Surinam* L à , je ne fçais quel Gou­
verneur poliedé du démon de la jalousie 6c
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de ta m échanceté, ne lui accorde pas une heure 
de loiiir & de bonheur ; le chagrin , l’ennu i, 
les perfécutions de l’envie , la mifere , & l’ar­
deur du climat , moiffonnent au bout de fix mois 
cet infortuné jeune homme. Perfonne n’étoit 
plus digne d’un meilleur fort. On peut juger de 
ies talents , par fa differtation fur la chaleur, 8c 
les lettres qu’il m’écrivit de Surinam , les prou­
vent encore mieux par les obfervations curieufes 
Ôc importantes dont elles font remplies. Il eft 
fâcheux que Linné ne nous ait pas fait connoî- 
tre le nom de cet infâme Gouverneur. C ’eft un 
devoir de livrer à l’ignominie qu’ils m ériten t, 
ces hommes méprifables qui abufent de leur 
pouvoir , pour étouffer le génie naiffdnt qu’ils 
devroient protéger , 8c qui ne fçavent pas que ces 
fçavants courageux , que la paillon nable & 
pure des fciences conduit dans des climats éloi­
gnés, doivent être pour eux des êtres reipec- 
tables & facrés.

(30) Nicolas Burm ann, auteur de la M ono­
graphie du genre Géranium 8c de la Flora in ­
dica, Jean Burmann qui a publié le The/aurus 
Cejylanicus, 8c les décades des plantes d’Afri­
que , & Pierre Burmaqn , é rud it , & éditeur de 
Quintilien.

(31) Voyez la DiiTertation intitulés: Gene- 
ratio ambegua.
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(32) Ce fut aux frais de M. Cliffort que 

Linné voyagea en France & en Angleterre. 
V. Mél. de litt. étr., t. 2 ,  p. 214.

(33) Bernard de Jufïieu & Linné, fe lièrent 
d’une amitié très-étroite. Ils fe réunirent pour 
des herborifations , & fe quittèrent pénétrés 
d’eitime l’un pour l’autre. Jufiieu, qui cherchoit 
la méthode naturelle , & qui pouvoir être ja­
loux des fuccès du Syiiême artificiel de Linné, 
{é montra au contraire un de fes plus zélés 
défenfeurs; il entretint avec lui une correfpon- 
dançe fui vie ; il furveiîla une édition du Syflema 
Naturœ , Lite à Paris, à laquelle il ajouta les 
noms François.

(34) Jofeph D onat, Surian, Médecin à Mar- 
feille. Il avoit voyagé deux fois en Amérique avec 
le pere Plumier; il fe plaignoit beaucoup de ce 
qu’ayant communiqué beaucoup de chofes au 
Jéfuite Botaniile, ce lu i-c i ne l’avoit prefque 
jamais cité. Surian a donné dans l’hiftoire des 
drogues de Lem ery, p. 1698, un catalogue 
de plantes curieufes & rares. Il a laiffé une fu- 
perbe colleétion de plantes, qui fe trouve à 
préfent parmi les herbiers immenfes de M. de 
Juiîieu.

(yr)  Une partie de l’herbier de Tournefort, 
eft actuellement au Jardin du Roi ; une autre 
eíl inférée dans l’herbier de Vaillant. Mais une
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foule de plantes qu’il avoit recueillies & trou­
vées, & fes lettres manufcrites font dans la 
colledion de M. de Juifieu. M. BrouiTonet pof- 
fede aufli un herbier aífez confidérable de plan­
tes recueillies en Orient par ce grand Natura­
lis e  , & on en connoît encore en d’autres 
mains. Il eS étonnant que quelqu’un n’entre* 
prenne pas de décrire & publier les plantes 
rares & nouvelles de ces herbiers, comme Linné 
a donné celles d’Herman , de Burfer & de quel­
ques autres Botaniftes.

(36) Pendant fon féjour en Hollande , Linné 
publia la premiere efquiiTe de fon S y fle m a N a ­
tur a? , cjui ne contenoit alors que 12 pages in- 
folio. Ses Fundamenta Botanica. —  Bibliotheca 
Botanica. —  M ufa  Cliffartiana. —  Genera 
Plantarum. —  Viridarium Cliffortianum . — *
M et ho dus Sexualis. -----  Flora Lapponica. *— *
Critica Botanica, ----- Hortus Clißortianus. — 1
A r t edi Ichtyologia. ----  Clajfes Plhntarurn,
Nous ne pouvons aifez admirer, dit avec juiiice 
le dodeur Bæck , dans fon éloge de L inné , 
comment dans l’efpace il court de deux ans , 
pendant lefquels il fut conftamment occupé à 
arranger les plantes du Jardin de Clifîort, félon 
fon Syftême, & fi fouvent interrompu par les 
viiites des étrangers, Linné a pu trouver le 
temps de publier tant d’écrits , dont chacun
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aurait fuffi pour établir la reputation d’un iça— 
vant ; tous ces ouvrages font fondes íur fes pro­
pres découvertes, & tendent à donner une nou­
velle forme à toute la fcience. Les matériaux 
de quelques-uns avcient été à la vérité recueillis 
& préparés en Suède ; mais il eft prefqu incroya­
ble que le Hortus CLiffortïanus, ouvrage dont 
il fera bientôt parlé, & qui renferme tant de 
connoiilances , ait pu être compofé & imprimé 
en moins de neuf mois, V. Mêl. de litt. é t r . , 
t. 2 , p. 214.

(37) Linné y donne la définition des parties 
des plantes & s’attache à celle du neólaire; 
il indique enfuite quelles font les loix d’après 
lefqueiies on peut établir les clafles , les ordres , 
les genres & les efpeces, Cet ouvrage a été réim­
primé à Paris en 1774, in-8°.

(38) Linné préiènte ce court abrégé d’une 
maniéré aifez fingulicre. La Botanique eft une 
plante du genre de celles qui, comme les pal­
m iers, font quelquefois un fiecle fans fleurir: 
elle pouffa d’abord quelques feuilles femi- 
nales fous le régne d’Alexandre. Tranfportée à 
Rome après la guerre de Mithridate, ies feuil­
les radicales commencèrent à paraître ; mais 
comme on ceifoit de la cultiver, la plante fe 
flétriffoit & ne faifoit aucun progrès. Elle fiat 
tranfportée en Afie, de-là en Arabie, où elle
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Végéta jufqu’au douzième iiecle : elle fut alors 
portée en France, où elle languit pendant trois 
fieclesjles feuilles radicales nées à R om e, ie 
féchoient, & la plante alîoit périr. Enfin jufi* 
qu au feizieme fiecle , elle ne donna qu’une 
feule fleur ( Cæfalpin ) petite & foible, & fur 
une tige courte & grêle qu’un fouffle agitoit & 
pouvoit aba ttre , & cette fleur ne fut fuivie 
d aucun fruit. Au dix -  feptieme fiécle , cette 
tige luperbefi long-temps attendue, commença à 
s élever, mais elle ne portoit que quelques feuilles 
éparies , & ne donnoit aucun ligne de flo- 
railon. Tout-à-coup , au premier printemps de 
cet âge d’o r , à peine la neige étant dililpée, 
la tige donna une fleur, & cette fleur un fruit 
qui parvint prefqua fa maturité , ( Gafpard 
Bauhm ) enfuite la tige fut environnée de ver- 
ticiiles, d’où fortirent pluficurs fleurs.

(59) ï .  Les P eres , les anciens Botaniftes 
Grecs , Latins ; &c. 2. les Commentateurs , 
ceux qui ont éclairci les ouvrages des peres; 
S> ^es Ichniographes, ceux qui ont figuré les
plantes ; q, les Defcrioteurs, ceux qui ont dé-

' 1  1e u t les plantes fans faire aucun fyftême ; p. les
Monographes , ceux qui ont écrit particuliè­
rement fui une ieule plante ; 6 . les Curieux, 
ceux qui ont publié des plantes rares ; 7* ês 
Aûoniites, ceux qui ont décrit les plantes de
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quelques jardins particuliers ; 8. les Floriftes , 
ceux qui ont écrit des flores , c’eft-à-dire , 
décrit les plantes qui croilTent fpontanément 
dans quelque canton particulier; p. les voya­
geurs, ceux qui ont été chercher des plantes 
nouvelles dans des contrées éloignées; io. les 
Phiîofophes, ceux qui ont réduit la Botanique 
à des principes élémentaires, & en ont formé 
une fcience ; i l .  les SyAématiques, ceux qui 
ont réuni les plantes en différentes phalanges, 
d ’après Fobfervation de certains rapports ; 12, les 
Anatomiftes , ceux qui ont obfervé la ffruéture 
intérieure des végétaux; 13. les Jardiniers,ceux 
qui ont enfeigné l’art de cultiver les plantes ; 
14.. les Médecins, ceux qui ont obfervé les pro- 
priétés des plantes contre les maladies ; ry. 
les anomaux , ceux qui ne peuvent pas entrer 
dans les claiïès précédentes.

Ces 16 claffes font enfuite divifées en ordre. 
Les Peres , d’après leurs pays, en Grecs & La­
tins ; les Commentateurs , d’après les ouvrages 
des Peres , fur lefquels ils ont travaillé ; les Mo « 
nographes, d’après les plantes qu’ils ont traitées, 
rangées felon le Syftême fexuel , &c, &c.

(40) Depuis la Bibliothèque Botanique de 
L inné, dans laquelle il a fuivi l’ordre fyftéma- 
tique, qui eft le plus commode pour faciliter 
lès recherches, Seguier, Antiquaire & Natura-
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lifte célebre, a donné , en 1747 , une Biblio­
thèque plus étendue , dans laquelle il a adopté 
I ordre alphabétique. Haller a publié en 1772., 
en 2 vol. in-4 . ia Bibliothèque Botanique , 
difpoiée ielon l’ordre chronologique qui a auiïi 
fcs avantages , parce qu’il offre l’hiffoire des 
progrès de la fcience. M. Bohemer vient de 
publier la partie de la Botanique , dans fa 
Bibliothèque générale d’Hiftoire Naturelle ; mais 
1 Europe fçavante attend fur-tout avec impa­
tience le catalogue de la Bibliothèque de M. 
Bancks, rédigé par M. Dryander , également 
verfé dans l’Hiftoire Naturelle & dans la Biblio­
graphie, & qui a eu l’avantage d ’être un des dis­
ciples de Linné.

(41) Toutes les Monographies de Linné ont 
fervi de modele pour celles qu’on a compofées 
dans la fuite : elles font rédigées avec une mé­
thode Se une précifion admirable. Voyez celles 
intitulées Ficus , Betula nana , Pelaria , &c. &c.

(^2 )  J ’appelle g en re , le rapport que diffé­
rentes efpeces naturelles préfentent dans leur 
fructifie ation. Phil. Bot. p. 100.

(47) La cerniere édition de cet ouvrage, 
fuite par M. Keichard, a p a ru , en 1778: elle 
contient 1343 genres.

D u temps de Gafpard Bauhin, en 1623,  
le nombre des plantes découvertes ne montoit

http://rcin.org.pl



128 Notes & Additions
q uà  fix mille, dont la plupart appartenoit à 
la Fiance méridionale. Les Bota niiles n’avoient 
pas encore vifité les régions lointaines ; mais 
bientôt traveriant les mers pour étendre leurs 
conquêtes, Herman fut à Ceylan ; Rumphius, a 
Amboine ; Rheede , lur la cote de Malabar ; 
Kæmprer, au Japon; Profper Alpin, en Egypte; 
Oidandus , au Cap de Bonne - Efpérance ; 
Fenillée, au Pérou ; Hernandes, au Mexique; 
Marcgraf, au Brélil ; Plumier , a Saint-Domin* 
gue ; Catesby , à la Caroline , Clayton , en
Virginie, &c. &c.

Cependant les Botaniifes travailloient en Eu­
rope à découvrir les plantes rares qui avoient 
échappé aux recherches des premiers obfer- 
vateurs. Profper Alpin parcourut l’Isle de 
Crète ; Tournefort, la Grece; Boccone, la Si­
cile , M althe, la France & l’Italie; Barrelier ,  
l’Italie, l’Efpagne & la Provence ; Clufius , 
l ’Autriche ; Griflæus , le Portugal ; Magnol , 
les champs de Montpellier; Vaillant, ceux de 
Paris ; L oefcl, ceux de la Pruiîè ; Rai ,  ceux 
de l’Angleterre ; G m elin, Pallas , ceux de la
DiDene,  C'.c* c*vC.

Enfin des hommes infatigables s’attachèrent 
à découvrir, à cbferver, à difierentier les plan* 
tes qu’on avoit dédaigné jufqu’alors, Dillen dé­
termina 6 0 0 moufles, Scheuzzer 4 00  gramens,

Micheli
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Micheli , plus de <?©o variétés de champi­
gnons.

Ce font les efforts réunis de ces hommes céle­
bres , qui nous ont fait connoître un fi grand 
nombre de plantes ; ce nombre a encore été 
considérablement augmenté depuis la derniere 
éd ition du Syftem a , par les découvertes de plu- 
iîcurs voyageurs, tels que MM. Sparman , Fors­
ter , Swartz , Dombey , Desfontaines, &c.

(44) Joachim Jungius eft mort en 1677. II a 
donné en iô ip , dans fon ouvrage intitulé Prctcz- 
puarutn Opïnionum Phyficarutn , des principales 
opinions Phyiîques , des régies pour établir les 
efpeces ; il a enfeigné le premier que les arbres 
ne doivent pas être féparés des plantes; il a 
rejette les différences tirées de la couleur, de la 
faveur & de l’o d e u r , & indiqué que celles 
prifes de la forme des feuilles, méritent la pré­
férence. Il a donné aüfïî des obfervations cri­
tiques fur les dénominations des plantes , & die 
des chofes fort utiles , dont Linné a pu faire 
quelqu’ufage. Dans un autre ouvrage publié en 
l6 q p  , & réimprimé en 164,7, in-4 0., inti­
tulé : I f  a gage Phytofcopica , Inftru&ions fur les 
plantes ; il a établi d’excellentes différences tirées 
des feuilles ,  de la tige & du calyce , & il a 
beaucoup obfervé les étamines auxquelles oa

Tome IL  I
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avoit fait jufqu’à lui fort peu d’attention. V . 
H al U ri, Eıblioth. Bo tan.

(qyj Les ennemis de L inné n’ont rien épar­
gné pour lui enlever la gloire de fes décou­
vertes f & il n’eft pas le feul grand homme qui 
a it éprouvé cette  injuilice ; c eil ainfi que la 
m édiocrité  ie venge du génie. Je  viens de faire 
connaître  dans la note p réc éd e n te ,  ce que les 
idées de Jungius pouvoient avoir de com m un 
avec les liennes. Mais l’a u te u r , dont on pou -  
voit avec plus de raifon l’accufer d’avoir em­
prunté les op in io ns , eft Jean H enri Burckard 
Philo logue & Botanifle très-in flru it , qui adreiîa 
en 1702, une lettre  à L e ib n itz ,  dans laquelle il 
prouva que les différences des genres établies 
fur la racine , les feuilles ou d’autres parties que 
la  corolle font infuffifantes Ôc fàuiïès, & que 
leurs caraéleres ne doivent conhiler que dans 
la fleur. I l  a donné plus d ’attention qu’on n’avoit 
encore fait aux parties fexuelles, & a obfervé 
que la forme de la fleur fuivoit allez ordinaire­
m ent le nom bre & l’arrangement des étamines; 
il a décrit quelques-unes de ces différences de 
f i tu a tio ns , telles que celle des étamines réunies 
p a r l e s  filaments ou  par les an theres , &c. Ces 
caraéleres approchent de ceux des claiTes M o- 
nadelphiques, Diadelphiques, Syngénefiquâs,&c.
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E nfin  il v eu t  que  le gen re  principal ( l a  daiTe^ 
foit é tabli d ’après le no m b re  des véiîcuîes ie -  
m inales ( a n th è re s )  & les genres inférieurs ,  
C l 'o rdre  ) d ’après le nom bre  des tubes de l’ovaire , 
(  des  p iftds ). C ’eft ainfi que L in n é  a formé fes 
cl ailes , d ’après le n o m b re  o u  la difpofition 
des étamines, & la p lup ar t  de  fes o rd re s ,  d ’a­
p rès le n o m b re  & l’a rrangem ent des piftiîs.

V oila  ce que les an tagoniftes de L in né  
o n t  à a ire  de plus fort ,  p o u r  lui enlever 
la  g lo ire  de l’invention  du Syftêm e fexueî. 
M ais il y  a fi loin de quelques idées je ttées  
au hafard dans un écrit  d ’une douzaine de pa ­
ges  ,  à l’o rd re  in g é n ie u x ,  fÿ ftém atique & p h i-  
lo fophique  qu’il a conçu  & e x é c u té ,  qu ’il faut 
ê tre  de très m auvaife foi p o u r  ne pas s’en a p -  
p e rcevo ir . O n  lui rep ro ch e  de n’avoir pas c i té  
B u rc k a rd ;  mais il eft très-poffib le  q u e ce tte  le t t re  
qu i  avoit é té  tirée  à p e ti t  n o m b r e ,  & qui é to i t  
d ’une ra re té  e x t r ê m e , lui ait é té  inconnue . 
H e if te r ,  un d esp lus  grands antagoniftes de L inné , 
a ré im prim é  la le ttre  d e B u rk a rd  en J j y o ,  avec 
un difcours prélim inaire  dans lequel il p o u r -  
fuit & a ttaque  fans celîè n o tre  ilîuftre  au teur. 
Q u a n t  à la d éco u v e rte  d u  fexe des p lan te s ,  
L in n é  n a jamais p ré te n d u  Ce l’a t t r ib u e r ,  com m e 
H e if te r  le lui rep ro c h e  ; il ne faut pour s’en 
conva in cre  , que je t te r  les y eu x  fur le p e t i t

N 1 ]İ
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3 32 Ilotes & Additions
préam bule de fa DiiTertation Sponfalia planta» 
rum , mariage des plantes. Mais il a porté  fes 
recherches fur ce fu je t , plus loin qu’aucun au­
tre, parce qu’en ayant fait la bafe de fon Syftême, 
il avoit été obligé  d ’obferver avec une plus 
grande attention les organes fexuels des p lantes, 
leur économie & leur rapport.

(46) La Lachefis Lapponica exifte encore : elle 
eft actuellement dans la poífeííion de M. Smith , 
qui l’a acquife avec les collections de L inné ; 
ç ’eit un in-folio écrit en S uédo is ,  avec des défi 
fins i  la plume de la main de L inné. C e t  o u ­
vrage eft plein de chofes curieufes, il e it  bien 
fâcheux que  perfonne n’en entreprenne la tra­
duction. C C ette  no te  m’a été comm uniquée par 

M . Sm ith ).
( 4 7  ) Après avoir vifité mes amis ,  dit 

L in n é ,  je partis le 13 de ce m o is ,  fans au­
tre bagage qu’une écritoire & un fort bâton ; il 
cite enfuite tous les lieux par lefquels il a paiî'é. 
Dans fa p ré face , il donne la divifion de la L a ­
p o n ie ,  & décrit fes différentes parties , les dé -  
ie r ts ,  les p la ines, les montagnes, ce qui le c o n ­
du it  à quelques obfervations générales fur les 
plantes alpines & fur le climat.

L es plantes alpines, d i t - i l ,  fleuriíTent & 
mûrifient plus promptement : elles foutien- 
nçn t mieux que les autres végétaux , l’impé- 
tuofité des vents : elles fupportent moins bien 1g
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froid. Sur les A lpes , elles croiifent dans- 
des terreins fees & arides ; hors des A lp e s ,  
il leur faut des terreins m arécageux ; fur les 
A lp e s ,  elles font hum bles ; hors des A lp e s ,  
leur tige s’accro ît & s’élève : prefque toutes 
font vivaces. Sur les A lp e s ,  elles font prefque 
tou tes  inclinées ; hors des A lp e s , el'es fen t  
p refque tou tes  d ro ite s ;  peu de plantes alpines 
font aquatiques. L a  coro lle  eft ordinairem ent 
b leue  ou pourpre  ; parm i nous , elles p o rten t  
prefque tou tes des fleurs blanches. Après ces- 
p ro legcm enes , L inné  donne le catalogue des1 
auteurs dont il a cité  les fynonym es; il ind ique  
fi c’elf pou r  les figures ou pour les deferîp - 
tions qu’il les a préféré ; il y joint un fécond 
cata logue des auteurs Suédois qui on t écrit fur 
les plantes de la L a p o n ie .  & enfin un troifieme 
des ouvrages qu ’il avoit p ub lié  alors. I! a p lacé  
far tou tes  les fauffes pag es , des épigraphes & 
des citations d ’auteurs anciens & modernes 
fu ries  régions fep ten tr iona les , & fur les charm es 
de la na ture  & de la bo tan ique  ; ces citations 
rep o fen tle  leéleur , &  lui offrent un délaifem ent 
agréable»

(48) O n  c royo it  que  ce t te  p lan te  ram olii-  
fait les os des an im aux , au po in t qu’ils ne p o u -  
voien t plus fe foutenir fur leurs jambes. L in né  
a obfervé qu ’elle leur caufe des fqu irres é n o r -

T iii
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4 Notes & Additions
m es, qui les empêchent de marcher, ce qui 
a donné lieu à cette erreur populaire.

(4p) Les Lapons mettent dans leur lait 8c 
dans leur fromage , des baies de quelques efpe- 
ces de Vaccinmm. Ils s’en fervent auflî pour 
donner à l’argent une couleur plus blanche , 
ce qui s’opère parce que l’acide de ces baies 
diftout le cuivre auquel l’argent eft allié.

(50) L inné n ’indique aucun ufage écono­
mique de l’A ndrom ede; mais voici la cornpa- 
raifon qu’il fait de cette plante avec la p rin - 
ceiTe, dont il lui donne le nom. c- A ndrom ède , 
33 cette  jeune v ie rge , a le col éclatant & é levé , 
33 ( l e  p é d u n c u îe ) ;  le vif incarnat de fon teint 8c 
33 de feslevres, ( la  co ro lle )  furpaife celui du plus 
33 beau fard de V énus;  elle eft profternée iur 
33 fes g e n o u x ,  & attachée par les pieds; ( la 
33 tige inférieure eft incumbente ) ,  l’eau l’envi- 
3J ronne ( pendant l’hiver ) ; elle eft enchaînée 
33 à un ro c h e r , ( elle croît fur des petits te r -  
a» très ) & eft expofée à d’horribles dragons ; (aux 
>3 amphibies )  elle incline vers la terre un front 
33 tr if te ,  ( fa f l e u r ) ,  elle étend vers le ciel fes 
33 bras innocen ts , ( fes rameaux ) 8c. mérite 
3' un meilleur fort. Enfin l’aimable Perlée , 
33 ( l’été ) après avoir vaincu les monftres , leur 
>3 enleve la jeune vierge, brife fes fers , & la 
33 fait iortir de l’eau ; elle devient avec lui
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du Traãuãeur. 13 p
33 une m ere féc o n d e ,  & leve fa tête majsftueufe» 
33 (fon fruit )  33.

(y  i )  L es Lap pons fe couvren t les jambes , 
les pieds 5c les mains de ce gram en ; & m algré  
le  froid exceffif , ils n’ont jamais d ’engelures.

( j 2 )  Les L appons arrachent des pieces de  
ce  polyrric fem e lle , de la longueur de 3 ^ 4* 
aunes ; ils en fëment la terre . Ces maifes adherent 
fortem ent en tr’elîes par les racines ; ils fe cou- 
chen t fur ce tte  mouffe & fe couvrent de celle 
qu’ils on t arrachée ; elle les défend à merveille 
de la pluie , du froid & des infeâes. Ils évitent 
le polytric m â le , dont les capfuîes leur caufe- 
ro ient une démangeaifon infupportabîe. L inné  
foupçonne que ce font les ours qui on t enfeigné 
aux L appons l’ufage de ce polytric. Quand ces  
animaux s ’e n d o rm e n t ,  com m e font les loirs 6c 
les chauve-fouris , ils amaffent une grande partie  
de  cette  m o u f le ,  s’y cachent & y dorm ent 
quelquefois une année entiere. Q uelque  L appon  
égaré  de fa chaum ière , aura imité ce tu fage  des 
o u rs ;  car perfonne ne peut le leur avoir ap p ris ,  
& très-peu de Botaniftes fçavent que les p o ly -  
trics adheren t te llem ent par leur ra c in e , qu’il 
eff difficile de les fép a re r .Flor, J L a p p i 3 9 5 * 

( y 3) Les femmes en L a p p o n ie ,  garniflent d e  
ce tte  moufle , au défaut de l in g e , îa coucne de- 
leu rs  enfants. E lle  leur fert de matelas, d oreiiier

I i v
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&  de couverture. Elle abfcrbe l'urine d on t î a- 
c re té  leur eft nuifible , elle conferve la chaleur, 
&  elle eft plus douce que des couvertures de foie. 
Q u an d  l’enfant v ient de n a î t r e , pour rendre le 
lit  encore plus m olle t , elles y ajoutent les 
poils de rennes , qui tom ben t fpontanément. 

Flor. Lapp. n Q. 41 y. p.
Cf4) appelle nom fpécifique, une petite  

phrafe courte  qui exprime en peu de mots le ca- 
raétere de la plante, & en quoi elle diflere de to u ­
tes les autres. L e  nom  trivial eft compofá d un feul 
m o t , & fe re tien t avec plus de  facilité. L in n é , 
p a r  la réform e qu’il introduiftt dans les noms 
ip éc if tq u e s , a fait faire un grand pas à la B o ­
tan iqu e ;  mais c’eft fu r- tou t l’invention des noms 
triv iaux qui l’a p o rtée  au degré  de perfection ou  
nous la voyons au jourd’hui. I l  en iera parlé 
plus au long  dans l’extrait des Species planta-  
rum.

(yy) L a  L i n n æ a ,  petite plante de Lapponie 
rampante ? vile , négligée , & qui pa jje promp­
tement , comme celui dont elte porte le nom. C ’eft 
ainft que L inné parle de la plante à laquelle 
G ronovius a donné fon nom. J ’obferverai que 
L inné  qui appliqua à tou t l’efprit m éthodique  & 

fyftém atique dont la nature l’avoit d oué , donno it  
le nom  des auteurs aux plantes qui préfentoient 

avec eux que! quanalogic . I l  a nom m é Bauhinia ,
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du Traduãeur. 137
un e  p lante  b i lo b é e , à caufe des deux freres 
Bauhins ; Scheu^eria , une g ram in ée} parce  que 
Scheuzer a principalem ent traité les gramens ; 
R iv ïn a , une  plante tou jours v e r te ,  parce qu’au­
c u n  B otanifte  n’a fleuri avec plus d’éclat dans 
fon fiecle , que RAvin ; Cornelina , une fleur à 
d eu x  grands petaîes & un prefqu’im percepti- 
b l e , à caufe des deux  C om m elins , fameux 
B o tan if te s ,  & de leur troiiiem e f re re ,  qui m ou­
ru t  avant de pouvoir  rien publier ; Gronovia , 
u n e  plante grim pante  qui attire à elle toutes 
les a u t r e s , - e n  m ém oire de G ro n o v iu s ,  qui a 
furpaifé tous les Botaniftes dans l’art de recueillir 
des plantes ; Kempferia , une plante du  Japon en 
l ’honneur de K em p fe r ,  cé lebre  par fes voyages 
dans cette  contrée. Mais fi L inné acaradtérilé  par 
des plantes les talents des grands Botamftes , i l  a 
auili indiqué par d ’a u tre s ,  les défauts de q u e l ­
ques-uns. C ’eft ainfi qu’il a nom m é Pifonia , une 
p lante  hériifée d ’épines, en m ém oire de  P i lo n , à 
qu i on reproche de s’ëtre approprié  les ouvrages 
de  M arg ra f  après fa m o rt  ; Pluckenetia, une plante 
ex trêm em ent irrégu liè re , à caufe des idées iingu- 
lieres de P luckenet. Il a quelquefois déiigné par 
des plantes , la hau teur à laquelle  il eftimoit les 
N a tu ra l i s e s ,  <k il en eil; parmi eux qui jouif- 
foient d ’une grande r é p u ta t io n , & dont il 
n ’a donné le nom  qu’a des plantes baífes &
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rampantes. C ette  petite vengeance eil la feule 
q u ’il ait jamais tirée des déclamations de fes 
ennemis.

(y<5) L a  Critica Botanica de L in n é ,  traite 
principalement de la maniéré d’établir les 
noms , de clalfes , d’ordres , de genres & d’ef- 
peces. C et ouvrage eil claílique ; il doit être 
con fu îté , non -feu lem en t par les Botanifles , 
mais par tous ceux qui voudront compofer une 
nomenclature nouvelle de telle icience que ce 
puiflè ê tre  ; un efprit vraiment ph ilo iophique , en 
a dicté les principes , & ce livre piécieux paro it 
trop  peu connu.

C e t ouvrage , eil un Com mentaire de la 
quatrième partie de fes Fundamenta. I l  y  
traite  principalement des noms des plantes ; il 
veut que les noms des genres leur foient p ro ­
pres , & n’expriment aucune iîrnilitude ; que 
leur formation foit fim pîe, & que leurs ions ne 
foient pas barbares. Il deiîre de voir impofer 
aux plantes les noms des plus fameux Boîaniiles , 
& il e ilen  cela plus juile que V aillan t, qui pen- 
foit le contraire. L inné veut abfolument que 
le nom  ipécifique caraétérife exactement les 
p lan tes ; il rejette les phrafes des B au h in s ,  de 
R iv in ,  &c. C et ouvrage, que Linné compofa 
pour rendre com pte  des motifs qui l’avoient 
engagé à changer les noms reçu s ,  càufa une
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grande ferm entation ,  & excita  beaucoup  l’en­
vie.

( J7 )  Il feroit à fouhaiter que l ’on dim inuât 
beaucoup  la longueur du cours ordinaire des 
é tudes , & qu’on é tab lît  un  collège  pour les 

, jeunes gens qui auro ient achevé leurs humani­
tés avec iuccès ,  & defireroient s’adonner aux 
ici en ces ; qu on les enfeignât toutes dans ce col­
lè g e ,  ainfi que les langues m o d ern es ,  & qu’on 
y reçut des jeunes gens depuis i S  ans jufqu’à 
2.Z, U n  pareil é tabiiiîem ent feroit faire en peu 
de  temps des progrès rapides aux fciences.

CyS) L e  profeileur Siegeibeck  ,  d irecteur du 
Jardin B otanique de Péteribourg-, a donné p lu -  
iîeurs ouvrages. I l  a fu r- to u t  beaucoup  écrit 
con tre  le iexe des plantes & leur fécondation. 
I l  foutenoit que plufieurs plantes croiiTent 
fans fem ences, que plufieurs arbres prétendus 
femelles , fructifient fans le fecours des mâles. 
I l  p ré tend o it  enfin que le Syffême fexuel de 
L in n é  eft é tabli fur une bafe faufle, & que 
les caraéteres tirés des ftigmates & des an thè­
res , font en tièrem ent contraires à la nature. 
L es  opinions de S iegeibeck  occaiionnerent en­
t r e  G leditsch  & l u i , un débat littéraire , dans 
lequel il a m ontré  beaucoup  d ’aigreur 2c donné 
p e u  de raifons.

( j8 * )  L 'Horrus Clifforùanus devoit d ’abord
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être publié i/z-40. M. Smith en poifède des 
épreuves de ce format. C ’eft lui qui m’a fourni 
cette note.

(yp) Cet ouvrage eft précédé d’une préface 
fur la néceffité des méthodes.

(60) L inné  , dans la vie d ’A r t e d i , mife en 
tê te  de  l’édition qu ’il a donnée de fon I c h ty o ­
log ie  , parle de fon ami d ’une maniéré il to u ­
chan te  , & qui fait tant d ’honneur au cœ ur de 
ces deux grands h o m m e s , que je 11e puis m ’em­
pêcher d ’en donner l ’extrait. «  Artedi é to it  né 
en 1705", dans l’A ngerm anie. Il aimoit dès fa 
tend re  jeuneife à obferver les plantes & à voir 
les troupeaux de Neptune palp iter fur le rivage. 
B ie n tô t  la C h ym ie  & fu r - to u t  l’A lchym ie , 
f ixèrent fon a tten tion . En 1 7 5 4 ,  il vint é tud ier  
à  l’U n ive rû té  d ’Upfal ». J e  reveno is , dit L in n é ,  
en 1 7 2 8 ,  de L u n d  à U pfal. Je  von lois m e li­
v re r  à la M édecine ,  je dem andai celui qui 
l ’em porto it  fur tous les autres par fon fçavoir , 
chacun  nôm m e A rted i.  Je  b rû le  de le  voir. J e  
le  trouve  pâle , défait , affligé de la m o rt  d e  
fon p e r e , les cheveux épars j il reifembloit à 
R a i ,  dans fa g ra v u re ,  mais ion efprit é to it m ûr 
& p ro fo n d , fes m œ urs & fes vertus antiques. 
L a  converfation tom ba  b ien tô t  fur les p ie rre s ,  
les p la n te s , les animaux. J e  fus enchanté des 

obfervations neuves & c u rie u fe s , que dès la.
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premiere fois il ne craignit pas de me commu­
niquer avec confiance. Je demande fon am itié, 
il defire la mienne. Nous nous lions pour îa 
vie , & nous cultivons pendant fept mois à 
Upfal , cette amitié fair.te, avec la même ardeur 
& les mêmes charmes. J ’étois fon meilleur ami, 
je n’en avois pas de plus cher. Que cette inti­
mité nous étoit précieufe ! avec quels plaifirs 
nous la voyons fe fortifier & s’accroître ! La 
différence même de nos caraéteres nous étoit 
utile. Son efprit étoit plusfévere & plus attentif^ 
il obfervoit plus lentement mais avec plus de 
foin, une noble émulation nous animoit.Comme 
je défefpérois de devenir aufii iniïruit que lui 
dans la Chymie , je l’abandonnai ; il ceffa auflî 
d ’étudier avec la même ardeur, la Botanique, 
à laquelle je confacrois mes veilles. Nous con­
tinuâmes à étudier ainfi les diverfes parties des 
fciences; ce quand l’un de nous fe voyoit vaincu 
par l’autre , il le reconnoifibiî pour maître. Nous 
diiputions le prix de l’Ichtyologie ; bientôt je 
fus forcé de lui rendre les armes , & je lui 
abandonnai cette partie de l’Hiftoire Naturelle, 
ainfi que celle des amphibies. Je réúfiiíTois mieux 
que lui dans la connoiffance des oifeaux & des 
infedles; il ne s’en occupa prefque plus. Nous 
marchâmes égaux dans la Lithologie & l’hiftoire
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des quadrupèdes , nous nous en occupâmes éga­
lem ent. D ès que l’un de nous faifoit une obfer-  
vation , il la com m uniquo it  à l ’au tre ;  prcfqu’au- 
cun jour ne fe paiToit fans que l’un n’apprît  à 
l ’autre  quelque nouveauté curieufe & piquante. 
Ainfi l’ém ulation excitoit notre  induilrie & nos 
efîorts ; nous nous voyions chaque jour m algré 
la diftance de nos logem ents ; nous nous com ­
m uniquions nos peines & nos fuccès. Enfin jş  
pars pour la L ap o n ie ,  il part  pou r  L ond res ;  & 
m e fait légataire defes manuferits & de fes livres.

E n  1735" je vais à L e y d e ,  j’ignorois o ù é to i t  
A r t e d i , je le croyois à L ondres. Je  le re v o is ,  
je  lui con te  mes aven tu res , il m’apprend les 
fîennes. Il  é to it  peu  r iche , & n’éto it pas en é ta t 
d e  prendre  fes degrés en M édecine. J e  le re ­
com m ande  à S e b a , qui fe l’a ttache pour publier 
io n  ouvrage des poiifons. A rted i va le jo indre  
à Am fterdam .

A  peine avois -  je achevé mes Funda­
menta Botanica , je vais les lui com m uni­
quer ; il m e fait voir fa Philojophia Ichtyo- 
logica ; il fe propofe de terminer au plus 
v îte  l’ouvrage de S e b a , pour y m ettre la der- 
niere main. Il m e m ontre tous fes manuferits 
que je n’avois pas encore vu  ; l’heure me preilo it, 
& je com m ençais à prendre un peu  d’impatience
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de te  qu’il me retenoit fi long-temps. Ah ! fi
•  j  * / *

] avois içu que ce fuilent fes dernieres paroles, 
combien j aurois voulu les prolonger.

Quelques jours après , comme il revenoit de 
fouper chez Seba , la nuit étoit obfcure , il 
tombe dans le canal ; pcrfonne ne le v o i t , il 
y périt. Ainii meurt dans les eaux le plus grand 
ces Ichtyologiites, qui en avoit toujours fait 
fes délices.

J  apprends fon fort, je vole , je vois fes trif- 
tes relies , je fondois en larmes j enfin je veux 
fauver fa gloire & remplir mes engagements. 
Avec bien des peines, je me procure fes papiers, 
que ion hôte vouloir faire vendre à l’encan. 
M. Cliffort les achette & me les donne. Malgré

i °

les occupations qui m’accablent, je leur dérobe 
tou t le temps que je puis peur revoir les ouvra­
ges de mon malheureux ami. Q uipouvcit mieux 
éditer fes œuvres , que celui qui étoit plein de 
fon fiyle, de fes idées, de la méthode & de fa 
manière? Je  paiie fix mois en Hollande pour 
donner cette édition. H eureux, fi j’ai bien rem­
pli le devoir d! 'un a m i, & fi j’ai pu acquérir 
une mémoire éternelle à celui qui a été ravi 
par une mort fi prompte. Je ferai joyeux d ’enle­
ver à l’oubli le plus grand ouvrage qui exiile 
en ce genre. Artedi a rendu cette fcience 
la plus faciie de toute ; & ç’étoit celle qui ofiroit
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le plus de difficultés. Plût au ciel qu’il exiftât
pluiieurs Artedi pour décrire le régne animal !

J ’ai cru devoir ajouter ces détails fur ces deux 
freres d’étude, à ce qu’en a dit le dodeur Pulteney. 
Ils prouvent bien que la feniibilité de Linné ne 
s’appliquoit pas feulement à des objets inanimés.

Artedi pofTédoit encore les langues ancien­
nes & modernes, & prefqu’aucune connoiiTance 
ne lui étoit étrangère.

(60*) Linné pratiqua en effet la Médecine à 
Stockolm, avec un très-grand fuccès. Il avoit 
beaucoup plus de réputation comme Médecin 
que comme Naturalise ; mais les vifites ne lui 
JaiiToient prefque plus le temps de fe livrer à fes 
occupations favorites. Il voyoit des malades 
depuis quatre heures du matin jufqu’au foir , 
St fouvent il pailoit la nuit auprès deux. Ces 
défagréments, & fur-tout l’indifférence de fes 
concitoyens, le firent prefque renoncer à i’Hif- 
toire Naturelle. Il avoit pris alors pour fa de- 
vife, Laudatur & alget, il eft loué, mais il 
a befoin ; il fut tenté de brûler fes œuvres, 
cc Efculape, difoit-il , me comble de faveurs 
3> & de fuccès ; Flore ne me procure que 

des Siegesbeck 33. Nous avons vu que ce 
Siegesbeck étoit un des plus fougueux antago­
nizes du Syftèine fexuel, Mais la deftinée de

Linné
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Linné changea ; on ceffa de ne voir en lui 
qu’un Médecin ; plufieurs hommes diftingués, 
entr’autres *le Comte de Teiïin , & le Baron 
de Geer , devinrent Tes amis & Tes p ro teâeu rs , 
de lui firent obtenir du Roi la place de Méde­
cin de l’E scadre , la Chaire de B o tan ique, de 
une penfion.

(61) Linné s’étoit alors raccommodé avec le 
proFeileur Rozen , & il paroît qu’ils vécurent 
toujours depuis, en parfaite intelligence.

(62) O n entend par Critique Botanique, la 
eonnoifïànce de l’hiftoire de cette fcience 5c de 
ceux qui l’ont cu ltivée, des bons ouvrages 
qu’ils ont produits, des noms qu’ils ont donnés 
aux plantes ; enfin tout ce qui a rapport à 
l’Hiftoire générale de la Botanique , & à l’Hif- 
toire particulière des Plantes. Cette partie de 
la fcience , eft une des plus négligées, en France 
fur-tout; elle eft pourtant indifpenfable à celui 
qui veut être un vrai N aturalifte. Linné recom­
mande lui-même à fes difciples « de fe rendre 
»  i’Hiftoire littéraire de la Botanique fami* 
»  Iiere, de de s’accoutumer à retrouver les fyno-

nymes des auteurs , en remontant julqu’à 
«  l’inventeur de la plante V. Philofophia. 
Botanic a , p. 289.

(63) Euporiftique, ce mot est compofé de 
deux termes grecs , qui lignifient facile à trou,-

Tome I L  &
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ver. La Médecine Euporiftique eft donc cefte 
qui indique les remedes faciles à trouver , & 
aifés à faire.

(64) Linné , dans fa préface, indique les 
ftations des plantes dans les diverfes parties de 
la Suède. Il donne enfuite le catalogue des 
auteurs Suédois , & la chloris de la Suède, 
c’eft-à-dire le catalogue de toutes les plantes 
qui y ont été obfervées; il paffe enfuite à la 
defcription des efpeces. L ’ouvrage eft terminé 
par deux index , Tun des noms Latins, l’autre 
des noms Suédois, & accompagné d ’une planche 
qui repréfente la Linnœa.

(650 On retrouve dans la Fauna Suecica, la 
maniéré fyftématique de Linné. Les Lapons, les 
Norvégiens y font claifés & caradérifés comme 
les animaux ; on voit en tête une eftampe allégo­
rique repréfentant la Suède entourée d’animaux 
de toute efpece, avec des formes très-bifarres. 
On lit enfuite une préface dans laquelle Linné 
fait connoître l’utilité des catalogues locaux ; il 
donne après la lifte des auteurs qui ont écrit 
fur les animaux de la Suède. L ’ouvrage eft ter­
miné par deux planches & deux tables, une 
Latine & l’autre Suédoife. Il feroît à defirer 
que la France ait une Faune femblable.

(6y0  Lorfque Linné a formé une claife de 
tous les animaux vivipares, dans laquelle il a
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fait entrer les cétacés, animaux qui n’ont pas 
de pieds ; il lui a fallu abandonner le mot quadru­
pède , qui, ne comvenant pas à tous les indivi­
dus de la cîaiTe , n’en ëxprimoit pas lè carac­
tere , & qui pouvoit également indiquer des 
animaux ovipares à quatre p ieds, tels que les 
lézards, les crapauds, &c. Linné a adopté le mot 
mammalia , animaux à mammelles, parce que 
tous les animaux de cette claiTe allaitent leurs 
petits. J ’ai cru pouvoir hafarder de rendre le 
mot mammalia , par le nom univoque mam- 
maux.

(66) Paul Hermann étoit né à Piales en Saxe en 
1640 ; à l’âge de 10 a n s , il avoit déjà tant 
d ’amour pour la Botanique, qu’il penfa fe noyer 
en cueillant des plantes. A  30 ans, il fut envoyé 
à Ceylan ; il débarqua au Cap , il y raifembla 
une foule de plantes rares, & il en recueillit aufli 
un grand nombre à Ceylan. Perfonne n a enri­
chi la Botanique de plus de plantes Indiennes. 
A fon retour , il fut fait profeileur à Leyde ; 
il voyagea en Allemagne & en France , de 
mourut en 169$.  Il a donné pltífieurs ouvrages, 
Prodromus Paradifi B atavi. —  Mufcei Indici 
Catalogus. •—  Flora Lugduno - Batava. 
M ufœum Cey lanicum.

(67) L in n é , dans fa préface , indique les
K ij
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Naturalises dont les courfes & les voyages ont 
enrichi la Botanique ; il entre enfuite dans des dé­
tails curieux fur 1’iíle de Ceylan. Il en décrit le 
fo l ,  la fituation, d’après les relations des voya­
geurs , & il indique Tes principales produirions.

« Ses pierres, dit- il, font les Rubis, les Saphirs, 
33 les Yeux de chats, la Tourmaline: le climat eft 
s> fur-tout favorable aux plantes, & aucune ifle ne 
sa produit une auffi grande quantité d’aromates. 
33 Nos terres font couvertes d’arbuftes & de pins 
33 ifériles; les forets de rifle font de Cinamomum, 
33 Laurus Cinamomumen fi grande abondance , 
33 que les habitans s’en fervent pour le chauffage, 
33 & fon écorce ( la canelle ) fe diftribue dans 
33 tout le globe ; nos jardins fruitiers ne renfer- 
33 ment que des pommiers, des poiriers, des 
33 cerifiers , des pruniers. A  Ceylan, on n’eftime 
33 que les plus hauts palmiers, 6c parmi eux 
33 le cocotier fournit à l’homme une nourriture 
33 agréable & des inilruments utiles; d’autres 
3» palmiers , Caryota monoica, fourniffent le vin 
33 appelle Sury ; d ’autres , Corypka mnbraculi-  
33 fe ra , étendent leurs feuilles larges & pliilèes 
33 qui font contre le foîeil & contre la pluie 
33 un afyle impénétrable ; d’autres Phoenices 
3-3 produifent les da tes , ces fruits délicieux. Le 
j3 Bananier , M ufa  , y croît en abondance ,
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as & l’iile eft parée de fes feuilles larges & de 
3> fes beaux fruits. Elle produit encore une 
33 grande quantité d’autres fruits agréables.

33 Nous femons l’orge & le feigle, les Cey- 
33 lanois le ris ; les Calla couvrent nos ma* 
33 rais , YAmomum  les leurs. Les Perficaires rem* 
33 pliffent nos lieux agreftes, les Poivriers les 
>3 leurs. Nos prés ne font pleins que de Renon- 
3>cules, de Plantains, de m uguets , les leurs 
33 à'Hedifarum  , de Cracca , d ’H ibiscus, de 
5» Ju flitia , de Chôme. , de Alyrthes de Ricins, 
33 & defuperbes Convolvulus j  nos terres ne font 
» parfumées que par la M ente, celles de Ceylan 
33 par l’Ocymum & le Cinamomum. Par-tout on 
33 ne trouve que des aromates précieux ; le Zin- 
33 gembre , le Cardamomurn, &c. & des fleurs 
33 magnifiques.

33 Les animaux different felon les p lantes, 
33 comme les plantes felon les terres & le cli- 
33 mat. Ceux de Ceylan atteftent aufli fa préé- 
33 minence. Les Mantes y remplacent les Ciga- 
33 les. Les Lézards de cette ifte font le Legnan 
sa & le Gecko ; au lieu de L ievres , on y volt 
33 des Cerfs pygmées de la groffeur d’un lievre ; 
33 les eaux font habitées par le vorace Croco- 
33 dille ; le Paon déploie fa queue parfemce 
33 d’yeux éclatans, fur le fommet des arbres ; 
w l’oifeau de Paradis traverfe l’air comme font

K ü j
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33 dans nos climats les Hirondelles j les Chauve- 
»  Souris font aufli groiïes que des chiens ; les 
55 Serpents à bandelettes ont un venin certain ; 
95 les Serpents géants dévorent les chevres & les 
»s taureaux ; les Eléphants peuplent les forêts , 
59 comme nos Sangliers ; les Singes gefticulent 
95 fur les montagnes, pendant que le Perroquet 
95 vert parle fur les arbres ; la Civette parfume 
55 les forêts, & le Fourmilier eft caché fous 
95 les feuilles mortes.

55 La beauté du foleil, la fertilité du fol ,  
99 les p ierres, les animaux, les plantes dont 
99 s’enorgueillit Ceylan, ont fait croire que cette 
>• iile avoit été le Paradis terreftre ; & d’autres 
99 ont penfé que nos premiers peres, chaf- 
99 iés du Paradis, y avoient fixé leur demeure 
99 fur le m o n t, appellé la montagne d’Adam ; 
99 quoiqu’il en ioit de ces traditions, tout con- 
99 court à prouver la prééminence de cette iile, 
»s fur tous les autres climats du monde 99.

Linné, après tous ces détails finguliers, in­
dique les auteurs qui ont travaillé fur les plantes 
de Ceylan, ou qui en ont recueilli ; ce font 
Paul H erm an, J. Hartog , Jean Burmann & lui. 
Il finit par le récit de la maniéré dont l’H er­
bier d’Herman lui eft parvenu : l’ouvrage eft 
terminé par deux index, l’un Latin 3 l’autre 
Ceylanique,
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(6$) Linné donne dans fa préface , une 

Hiiloire abrégée du Jardin d’Upfal , qui fut 
fondé en 1773% par Olaus Rudbeck le pere; 
il fut brûlé dans l’incendie d’Upfal en 1741, 
& rétabli en 2742 aux frais de l’Académie. 
Après avoir remercié les bienfaiteurs du Jardin, 
& parlé du clim at, il donne la defcription des 
efpeces, le lieu où on les cultive, quelques fy- 
nonymes , &c. L ’ouvrage eil accompagné de 
trois planches & de plufieurs index ; i° .  de 
tous les noms botaniques ; 2°. des noms Sué­
dois; 3°. des noms pharmaceutiques ; 4 0. des 
plantes indigenes; yo. de celles qui fervent à 
la nourriture. Il eil terminé par un tableau 
intitulé Horticultura Typographien ,  dans lequel 
il indique le lieu du jardin qui convient aux 
plantes des diverfes con trées , & par un index 
de ces plantes , claifées felon le climat ou elles 
croiifent naturellement.

(6ÿ) M. Smith poifede le manuferit de 
Linné , de Perlarutn ortu , il eil en Sué­
dois.

(70) Linné étoit toujours fuivi d’une foule 
"d’auditeurs. Son grand art étoit non-feulement 

de fatisfaire la curiofïté avide de fes jeunes dif- 
ciples , mais encore de gagner leur affeélion 
& leur eilime. On diilinguoit fes leçons par 
cette  netteté & cette précifion fi remarquables.

Kiv
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dans fes écrits ; il les diétoit avec tant de feu 
& de ze le , qu’il s’attiroit irréfiftiblement toute 
l’attention de fes auditeurs. Il parloit avec une 
harmonie infpirée par fon profond fçavoir, & par 
fa pailion extrême pour la connoiifance de la 
nature. V. Mél. de litt. étr. t. 2. p. 221.

(71) Une preuve que cet ouvrage n ’efi: pas 
auiïi peu efïimable, que quelques fçavants aient 
voulu le faire croire , c’eft qu’on en a déjà 
fait cinq éditions, en y comprenant la de'r- 
niere, publiée en 1787 par M. Schreber. Le 
frontifpice de la premiere éd ition , offre une 
boutique de Pharm acie, fur les côtés de la­
quelle les remedes incififs font repréfentés par 
des inftruments tranchants, les Simulants par 
des pointes , & les remedes héroïques par des 
épées.

(72) Linné a créé pour l’Hiftoire N aturelle, 
une langue nouvelle ; il s’eft borné à un petit 
nombre de mots techniques bien choifis & bien 
adaptés , afin d’épargner ce long circuit de 
paroles qui défigure les anciennes deicrip- 
tions. « On s’eft: plaint que les mots de cette 
33 langue n etoient pas tous dans Cicéron ; 
35 mais cette plainte auroit un fens raifonnable , 
33 fi Cicéron eût fait un traité complet de Bota^

nique. Ces mots cependant font tous grecs 
as ou la t in s , expreififs , courts , fonores &
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?> forment même des conilruétions élégantes 
as par leur extrême préciiîon. C’eft dans la 
3» pratique journalière de l’a r t , qu’on fent tout 
as l’avantage de cette nouvelle langue , auifi 
>3 commode & néceifaire aux Botaniftes, qu’eft 
33 celle de l’algèbre aux Géomètres. J . J .  
s» RouiTeau , préf. du Diét. de Botan. 33

(73) J, J .  RouiTeau difoit que la Philofo- 
phia  Botanica de Linné , étoit le livre le plus 
philofophique qu’il connut. En effet, rien n’eft 
plus admirable que l’ordre de cet ouvrage ; û  
difpofition , la fineife des idées &des réfuîtats, 
l’exaâitude des expériences , la iingularité des 
rapprochements , l’énergie & la propriété des 
expreilions. Cet ouvrage a été réimprimé à 
Berlin , par Gleditch. M. Gilibert vient d ’en 
donner une nouvelle édition à Lyon.

(73*) Linné n’a point établi de régies pour 
la formation des noms triviaux , & il ne s’eft 
pas non plus attaché à ce qu’ils caraétérifailent 
les efpeces, ce qui eft prefque toujours im­
praticable. On peut ufer, d it- i l ,  d’une grande 
liberté pour le choix des noms triviaux ; ils 
ne peuvent exprimer une différence qu’on ne 
pourroit faire fentir qu’en pluiieurs mots , & 
la découverte de nouvelles efpeces, rendroit 
fouvent ces noms évidemment faux & mal 
appliqués. V. Phil, Bat, p. 202.
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(74) Q* Septimius Rivin a compofé un ou­

vrage de Botanique intitulé : Introduâion à la 
connoififance des plantes ; il y défîgne les végé­
taux par des noms courts, compofés au plus 
de deux m ots , & aiTez femblables aux noms 
triviaux de Linné; il réunit auiïx les plantes 
& les arbres.

(75O Avant FétabliiTement des noms triviaux, 
on employoit pour les plantes des phrafes 
longues, ridicules & difficiles à retenir ; ainiî 
le Poa Bulbofa des modernes ,  s’appelloit 
Gramen Xerampeûnum  , Miliacea , prœtenui 
ramofiâque fparsâ paniculâ , five  Xerampelmo 
congener, arvenfie , œflïvum  , gramen minutijjimo 
fiemine. C ’en étoit fait de la Botanique, dit 
J . J. RouiTeau , fi ces pratiques euifent été 
fuivies. Devenue abfolument infupportable, la 
nomenclature ne pouvoit plus fubfifter dans cet 
é t a t , & il falloit de toute néceffité qu’il s’y 
f î t  une réforme , ou que la plus r iche , la plus 
aim able, la plus facile des trois parties de 
l’Hiftoire Naturelle fut abandonnée. La nomen­
clature Botanique de la plupart des auteurs 
difoit L in n é , eft un chaos. Cujus mater bar­
baries , pater auâoritas & prœjudicium nutrix* 

S’il n’a pas su la gloire de la premiere idée des 
noms triviaux , on ne peut donc pas lui refufer 
celle d’avoir fçu les former d’après un fyflcme
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bien plus philofophique, & de les avoir fait 
adopter. Les noms fpécifiques définiiToient bien 
les plantes ; mais définir ,  ce n’eft pas nommer, 
& une phrafe ne fera jamais un vrai mot. 
« Rien n’étoit plus mauiïade & plus ridicule ,  
33 lorfqu’une femme , ou quelqu’un de ces 
«  hommes qui leur reiTemblent , demandoit 
33 le nom d ’une herbe ou d’une fleur de jardin, 
33 que ia néceffité de cracher en réponfe, une 
33 longue tirade de mots latins qui reilèm- 
33 bloient à des évocations magiques 33. J .  J. 
RoifTeau , préface de l’édition de Botanique. 
Ces noms triviaux éprouvèrent par-tout bien 
des difficultés ; mais Linné les furmonta toutes. 
Ils font devenus la langue univerfelle de l’H if-  
toire Naturelle.

(76) L e Species plantarum  eil dédié au R oi 
& a la Reine de Suède. Dans fa préface , 
Linné dit i°. que pour être fur la terre un H ôte  
digne de cette fuperbe habita tion , il faut fça- 
voir diilinguer les êtres que le Créateur y a 
femés avec profufïon, pour notre utilité & notre 
agrément ; que pour fçavoir diilinguer ces 
e tre s , il faut leur donner des noms qui puii- 
fent en rappeller l’idée. I l  pafïe eniuite à quel­
ques détails fur l’H iiloire Naturelle en général, 
& fur la Botanique en particulier. Il indi­
que quels font les N aturalises auxquels il a
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des obligations pour ce grand ouvrage ; il 
rend compte de la méthode félon laquelle il 
l’a rédigé; il termine par ces mots «e Je n’ai 

jamais rendu à mes ennemis les traits qu’ils 
33 m’ont lancé ; j’ai fouffert avec tranquil- 
3> l i té ,  les fatyres , les injures , les mauvaifes 
33 plaifanteries , & les méchancetés qui ont 
33 toujours été la récompenfe des travaux des 
33 grands hommes. Je fupporte toutes ces cho- 
33 fes qui ne m’ôtent pas un cheveu» Et com- 
33 ment ne fupporterai-je pas les méchants ,  
3> quand je fuis comblé d’éloges par des B o­
ss taniftes confommés & fameux, devant lefquels 
33 ils doivent rentrer dans la poufliere. Mon 
33 âg e ,  mon é ta t, mon cara&ere, ne me per- 
33 mettent pas d’entrer en lice avec mes ad- 
33 verfaires. J ’employerai le peu d’années qui 
33 me relient à des obfervations utiles. Les er- 
33 reu rs , en Hilloire Naturelle, ne fe peuvent 
j» défendre ; les vérités ne fe peuvent cacher , 
93 c e l l  donc à la poftérité que j’en appelle 33.

Après cette préface, il donne la lifte des 
Botaniftes qu’il a cité dans fon ouvrage ; il les 
partage en trois clafles , Reformatores , les 
Réformateurs ; Reflauratores , les Reftaura- 
teurs ; Fundatores, les Fondateurs. Il donne 
•nfuite la defcription des efpeces.

L'ouvrage eft terminé par un Appendix, &
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par un I n d e x , i o .  des genres , 20, des fyno- 
nymes , & des triviaux.

L ’édition du Species eft épuifée, M. Schre* 
b e r  en prépare une nouvelle. M. S m ith , pof- 
feiTeur du cabinet de L in n é , en prépare auili 
une autre. On doit tout attendre de Tes con- 
noiflances & de fon amour pour la fcience. Il a 
d ’ailleurs l’avantage de pouvoir comparer les 
échantillons de L in n é , avec Tes deferiptions.

L ’édition de Stockolm eft accompagnée du 
portrait de Linné.

(77) Cet ouvrage eft en Suédois & en Latin. 
M. le Comte de Teffin , dans une préface fous 
le titre modefte d’obfervation , s’exeufe d’avoir 
publié le catalogue de fes foililes ; il dit que le 
deiir de fe délafter de fes occupations politiques, 
lui 6 t former des colledions dans tous les 
genres ; non pas qu’il prétendît à l’univerfité 
des connoiftances, mais feulement pour être 
utile à ceux de fes concitoyens qui fe livroient 
aux fciences, Il reconnoît les obligations q u ’il 
a à L in n é , pour la rédadion de ce catalogue. 
La vignette de cette préface offre la médaille 
que le Comte de Teftin avoit fait frapper en 
l’honneur de Linné ; l’ouvrage eft terminé par 
deux in d e x , un Latin l’autre Suédois, & par 
douze planches.

(78) La préface de cet ouvrage a été tra-
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duite en Anglois, par M. Smith; elle traite de
la maniéré d’étudier l’Hiftoire Naturelle , de
l’utilité de cette fcience & des plaiiirs qu’elle
procure.

(79) Kalm voyagea dans l’Arabie feptentrio- 
na îe , HaiTelquitzà Smyrne, en Egypte & en 
Paleftine ; Tornftræm, Tornerius& Osbeck à 
la Chine ; Rolander à Surinam ; Loeffling ea 
Efpagne & dans l’Amérique feptentrionale ; 
Forskâlî en Arabie , Thumberg au cap de 
Bonne * Efpérance, à Batavia & au Japon ; 
Sparman au Cap & dans les mers du Sud. Le 
Pocleur Solander au tour du m onde, &c» 
Ses difciples femblûient tous avoir pris de leur 
maître chéri, le même efprit d’émulation & le 
même zele pour la fcience. On peut dire que 
fon génie s’eft ainii répandu dans les contrées 
du globe les plus éloignées , & fon efprit con­
tinue encore d’animer les difciples zélés de l’é­
cole Linnéene.

(80) Pedacius Diofcorides, né à Anazarbe, 
en Cilicie, ious le régne de Vefpaiîen ; fes ou­
vrages ont été plufieurs fois édités & com­
mentés.

(81) Cette DiHèrtation eft aduellement fort 
ra re , c’eft ce qui a engagé M. Smith à la tra­
duire. Linné y prouve le fexualifme des plantes, 
par des expériences fines & décifives. Il paroît
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que MM. Spallanzani, & les autres adverfaires 
de Linné , n’ont pas connu cette DiiTertation 
qu’ils n’ont pas citée. M. Smith , dans une pré­
face fort bien faite, réfute vigoureufement les 
antagoniftes du Naturalifte Suédois, & indique 
avec une liberté Angloife, les motifs de leur 
critique & de leur jalouiie. Il donne dans fes 
notes, un extrait de la do&rine d’H edw ig ,fu r 
la fructification des cryptogames. M. Brouifonet 
a traduit depuis cette Diiîértation en François 
dans le Journal de Phyiîque du mois de Juillet 
de cette année ; il y a joint les notes de M. Smith 
8c quelques autres qui lui font propres.

(82) Si l’on faifoit un martyrologe des. fça- 
vants , les Naturalises y joueroient le plus 
grand rôle; cm verroit Scheuzer quitter une poi- 
feffion commode , pour gravir fans relâche les 
fommets glacés des Alpes ; Tournefort, s’efti- 
mer heureux d’abandonner des places honora­
bles pour aller chercher des plantes au milieu 
des dangers qui l’attendoient parmi les infidèles; 
P iuckenet, préférer la Botanique aux richeffes; 
Simeon P aulli , fe caiîer la jambe en cherchant 
des plantes dans des rochers, & mourir de cette 
fra&ure; Clufius, trois fois dans les fers & dé­
pouillé de tout au milieu des deferts de la Bar­
barie ; Guilandius, pris dans fes voyages par 
d#s pirates, & qui feroit mort dans l’efclavage
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íi Fallope ne l’avoit racheté ; Rum pfius, per­
dant l’cipoir d’une fortune immenfe pour éprou­
ver mille maux dans l’iile d’Amboine , où il 
devient aveugle ; B arrelier, gagner un afthme 
dans fes excuriions , & périr de cette maladie.

Micheli meurt d’une pleuréfie dûe à la même 
caufe ; Rudbeck voit confumer par les flammes 
ion grand ouvrage, Campi E lif i i \  il eft lui— 
même la viétime des chagrins que lui caufe 
cette perte ; Sherard épuife toutes fes forces 
pour travailler à fon Phytopinax, il meurt de 
langueur ; V aillant, d’une toux gagnée en re­
cueillant des moufles en automne ; Plumier brave 
trois fois Neptune pour la Botanique , il veut 
tenter un troiiieme voyage, & périt dans la 
traverfée ; Lippi eft aflafliné dans les déferts 
de l’Ethiopie ; Bannifter tombe en Virginie du 
haut d’un précipice. Que de maux n’ont pas eu 
à fouifrir MM. Thum b erg , Domhey , Spar- 
mann , &c. &c.

« Quels durs travaux , quelle fcience fati- 
«  gante & pénible , la Botanique ne feroit- 
«  elle pas, ii nous étions entraînés vers cette 
»  étude par je ne fçais quel attrait qu’on ne 
»  peut défin ir. & qui l’emporte fur l’amour 
«  de nous-mêmes! Oh Dieu ! quand je con- 
«  temple la deftinée des Botaniftes, appelîe- 
» rai-je démence ou raifon, cette inquiétude

33 qui
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53 qui les entraîne vers les plantes «. Linnxi s 
Critica Bot. p. 8z.

(83) Plusieurs voyages ont encore été e~tre- 
pris récemment pour les progrès des fciences 
phyfiques & naturelles. M. Sparmann a donné 
une relation curieufe & intéreiTante de les 
excurfions en Afrique , par le Cap de Bonne- 
Efpérance ; il vient de tenter de la traverfer 
par le Sénégal, & il a fallu que la chofe fut 
réellement impraticable, puifqu’il ne l’a paS 
exécutée. M. Swarts a rapporté une moiiTon 
abondante de la Jamaïque. Des fçavants envoyés 
par le Roi de France, font aujourd’hui le tour 
du monde. M. Dombey a rapporté du Pérou , 
des nouveautés dans les trois régnes. Nous ef- 
pérons jouir bientôt de la relation du voyage 
de M. Desfontaines en Barbarie , qui a vifité 
les campagnes de Tunis & d’Alger , avec un 
zele que rien n’a pu rebuter. M. l’Abbé Poiret 
imprime actuellement fori voyage dams les mê­
mes contrées. MM. Savary & Volney ont pu­
blié des relations de l’Egypte , intérelTantes. 
M. Sonnini de Manoncourt* va bientôt donner 
la iîenne, & l’on vient déjà de recevoir de 
M. la Billiardiere, jeune Naturalise* des plan­
tes & d’autres objets recueillis en Barbarie  ̂
qui prouvent fon aâivité & fon intelligence y 
il efl parti pour Candie, & l’on doit tout 

Tome IL  L
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attendre de fa paillon ardente pour l’Hiftoîre
Naturelle.

(84) L inné, à la tête de fon Syflema N a -  
turce , donne d’abord une lifte des éditions 
qui en ont été faites , & des ouvrages dans 
lefquels il a puifé les additions de fa dou­
zième édition ; enfuite on lit une dédicace d’une 
tournure aiTez fînguîiere, au Comte de Teflin 
fon protecteur & fon am i, puis une courte 
introduction , terminée par une citation des 
pfeaumes f ır  les merveilles de la création ; il 
entre en matière en commençant par décrire 
ce qu’il appelle l’Empire de h  nature , Impe­
rium naturæ , c ’e f t - à - d i r *  par donner une 
idée de D ieu , du mond® entier , des aftres ,  
des éléments & de la terre , dont la furface 
contient trois royaumes, ]u’on eft convenu de 
nommer régnes : le régne anim al, le régne 
végétal & le régne, minéral. Après quelques ap- 
perçus fur l’Hiftoire Naturelle, fon utilité & fur 
les méthodes, il commence l’examen de chacun 
de ces régnes en particulier. C’eft ainfi qu’il 
nous fait defcendre par un enchaînement phi- 
lofophique de l’Etre fuprême, jufqu’aux ani­
maux microfcopiques ; l’idée de ce grand ou­
vrage n’annonce-t-elle pas le génie? &la concep­
tion feule n’en eft-elle pas fublime? Malgré les 
imperfeétions du Syftême, on peut aifurer que
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c’eft un chef-d’œuvre d’analyfe. Après l’idée 
de produire les êtres. la plus grande qu’on 
ait pu concevoir, étoit fans doute celle de les 
décrire tous, & de laiiir les nuances qui les rap­
prochent ou les féparent, C ’étoit une féconder 
création que de nous faire connoître cette 
foule d’objets intéreiïants qui nous entourent & 
qui font pour nous comme s’ils n’exiftoient pas, 
quand nous ne fçavons pas les diftinguer. J ’ai 
joint ici le tableau général des régnes , des 
cl ailes & des ordres de J«inné, il m’a été com­
muniqué par MM. le Blond & D uchëne, qui 
l’ont traduit pour un ouvrage deiliné à l’éduca­
tion , dont ils font les auteurs.

(85-) Dans de courtes généralités fur le régne 
animal, Linné fait connoître les rapports de ce 
régne, fon utilité , fes fondions, fon économie, 
ce qui le diftingue des autres régnes, &c.

(86) Gefner, Aldrovande , Jonfton , R a î , 
& M. BrifTon , avoient écrit avant Linné fur 
les quadrupèdes ; ces deux derniers auteurs 
avoient feuls adopté un ordre méthodique. 
Depuis Linné, Erxleben , célebre profeífeur de 
Goettingue, qui vouîoit donner un Syftême 
complet du régne animal, en a publié ia pre­
miere claife ; il a rangé les mammaux felon la 
méthode naturelle , fans adopter les ordres 
primates, Bellu,œ0 &e. Il a confervé les genres

L ij
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de L inné, avec quelques légers changements 
nécefiltés par les découvertes nouvelles ; il a 
féparé le genre Sim la  , Singe , en cinq genres, 
Sim ict, Papio , Cercopithecus , Cebus , Calli-  
th r ix , c’eft-à-dire qu’il a fait des genres , des 
fous-diviiîons de Linné. Il a donné une ta­
ble de fes genres, difpofés felon le Syftême 
de L in n é , pour ceux qui pourroient le préférer. 
I l  faut avouer que le petit nombre des genres 
de la claiîè des m am m aux, rend la méthode 
naturelle beaucoup plus facile. Mais Linné s’é- 
toit impofé de faire un Syftême. Erxleben a 
confervé tous les triviaux de Linné ; il a donné 
la fynonymie complette de chaque efpece , en 
remontant jufqu’aux auteurs Grecs & L a tin s , 
& une Hiftoire abrégée des m œ u rs , des ufa- 
g e s , de l’économie de chacune ; il y  a ajouté 
les noms modernes dans chaque langue vivante, 
de la citation de toutes les figures & de tous 
les auteurs. I l  feroit à fouhaiter que toutes les 
parties de l’Hiftoire Naturelle fuiïent traitées 
avec la même fagacité & le même foin.

(87) Les anciens s’étoient certainement ap­
pliqués à l’Ornithologie ; mais Belon & Gef- 
ner en avoient été les reftaurateurs en Europe. 
En i y y o , Aldrovande avoit fuivi leurs traces 
vers la fin du feizieme fiecle , enfin Margrafif, 
P ifon , & fu r-tou t Willugby & R a y ,  avoient
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lait connoître un très-grand nombre d’efpeces» 
Albin , Catefby & Edward en avoient donné 
des figures excellentes , mais perfonne avant 
Linné n’avoit tenté de les foumettre à un ar­
rangement fyftématique. MM. BriiTon, Barrere, 
Klein & Brunnich, ont donné des méthodes, 
la plupart tirées du nombre & de la forme des 
doigts ; mais celle de Linné eft aujourd’hui la 
feule généralement adoptée. Depuis la derniere 
édition du Syilem a , on a publié une foule 
d’objets nouveaux, & cette claife eft fi con- 
fidérablement augmentée, qu’elle demanderoig 
actuellement un Syftême à part.

(88) M. le Comte de la Ceppede vient da 
publier une hiftoire des quadrupèdes ovipares. 
Il eft à defirer qu’il puiife ainfi traiter les au­
tres ordres de la clafte difficile des A m p h i b i a ,

(89) On a fort peu écrit fur les Serpents. 
Seba en a raffemblé & peint un grand nombre , 
mais il a beaucoup trop multiplié les eipeces, 
& ne les a pas décrites. Cateiby en a auffi pu­
blié quelques-unes; Gronovius & Garden en 
ont auffi trop augmenté le nombre,

(89*) La figure de cet amphibie, pour le­
quel Linné a fait un ordre qui n’exiftoit pas 
dans fon Syftême, fe trouve dans l’abrégé

L iij
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des Tranfactions philofophiques, planche IV  *
fig- 9 -

(ço) La claiTe des amphibies, quoique très- 
mtereíTante y  a été extrêmement négligée des 
Naturaliftes , à caufe de l’horreur que les ani­
maux qu’elle renferme infpirent naturellement. 
Cuta nuda y  dit Linné y  facie torva y  obtutu 
meditabundo } odore tetro , fotio rauco , Loco 

Jqualido , veneno horrendo. Avant L in n é , on 
en avoit deffmé pluiieurs, mais perfonne n’a- 
voit tenté de les décrire fyftématiquement. Il 
leur ailigna le premier des caraéteres généri­
ques & fpécifiques, dans fa deicription des 
Amphibies du Comte Gyllenborg , Am phi­
bia Gyllemborgiana. L ’attention des Natu­
raliftes paroît pourtant fe tourner vers cette 
claftè. M. Laurenti en a publié une Synop- 
f i s  y  dans laquelle il y a d’excellentes obierva- 
tions. M. H erm an , fçavant profefTeur de Stras­
bourg , doit bientôt en publier une hiftoirş 
com plette , & M. de la Ceppede a déjà fait pa- 
roître celle du premier ordre.

(cjı) V. Amœnitates Acad, t. ï ,  n°. V.
($2) L ’Ichtyologie eft une des parties de l’Hif- 

toire Naturelle qui a fait le moins de progrès. 
L a  difficulté de fe procurer les poiffions eft 
fans doute ce qui a retardé cette fcience. Les 
anciens ont compofé peu de traités particuliers
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fur îes poiiTons, fi l’on en excepte les Halieu­
tiques , Poëmes fur la pêche , dans lei-quels on 
trouve plutôt les rufes pour prendre les poiiTons, 
que la defeription des différentes efpeces. Ces 
Poëmes dont un feul, celui d’Oppien , eft 
refté entier , ( on ne nous a confervé que quel­
ques fragments de celui d’Ovide ) font cepen­
dant précieux pour ceux qui aiment PHiftoire 
Littéraire des Sciences, parce qu’on y trouve 
au moins les noms de quelques poiiTons. Les 
ouvrages de Strabon , Ælien , Athenée , Var- 
ron , Apicius, Coelius, quoiqu’ils n ’aient pas 
été compofés expreifément fur les poiiTons, en 
parlent occafionnellement, & font précieux pour 
nous par les détails qu'ils ont confervé.

Belon & Rondelet peuvent être regardés com­
me les fondateurs de Tlchtyologie, vers IJ50, 
Ils ont été fuivis par Gefner , Aldrovande , 
Jonfton & par Ray, qui a compofé une méthode 
des poiiTons ; perfonne n’a plus avancé cette 
feience qu’A r te d i , dont il a déjà été parlé. 
Nous avons vu les changemens que Linné fut 
obligé de faire à fa méthode. Depuis la mort de 
ces deux grands hommes, plufieurs fçavans diftin- 
guésfe font occupés de l’Ichtyologie, les plus cé­
lébrés font: MM. Gouan, Gronovius, BroufTonet 
& Bloch, M. Bloch a donné une fort belle col- 
îeéfion de poiiTons enluminés ; mais Texac»

L  iv
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titude des deffins & des defcriptions , aîniî 
que l’ordre fyftématique de l’ouvrage de M. 
Brouilonet , font vivement regretter qu’il n’en 
donne pas la continuation.

(93 ) L ’Entomologie eft la derniere branche 
de l’Hiftoire Nature le qui ait fait des progrès; 
âvant Linné elle étoit prefque fans méthode , 
& jamais il n’a eu moins de rivaux quo 
dans l’excellent arrangement qu’il leur a donné. 
Ray & Lifter étoient les feuls qui euflent ima­
giné une diilribution méthodique. La premiere 
étoit tirée de la métamorphofe des infeétes ; 
la fécondé , de la forme de leurs œufs , toutes 
deux étoient impratiquables. Pluiieurs auteurs 
tels que Swam m erdam ,Frisch, Albin & Reau­
m u r , avoient écrit fur les infe&es, mais ils 
s’étoient plus attachés à rechercher les mœurs 
des familles qu’à différencier les efpeces.

(94) M. Jablonski avoit commencé une hiftoire 
complette des Coleopteres ; fa mort eft une 
perte pour la fcience. M. Olivier prépare fur cet 
ordre un ouvrage complet & fuperbe, pour 
lequel M. Dorfy a déjà réuni près de 7000 def- 
fins, avec beaucoup de peines & de dépenfes.

( p y )  Linné ne connoiifoit que 272 papil­
lons , Fabricius en a décrit 834. Ce genre 
demanderoit un fyftême pour lui feul,

( 96 ) Depuis Linné l’Entomologie a fait les
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plus grands progrès, le nombre des efpeces a
été  quadruplé; elle font peut-être auffi nom-
breufes que les plantes , mais plus difficiles
à trouver. Fabricius a imaginé pour cette
belle claiTe un nouveau fyftême fondé fur les
différences que préfentent les parties de la
bouche Inßrumcnta Çib.aria. Il a publié des
Fundamenta entomologica , Genera - Syjlema-
Species-Infeäorum . Son fvftéme eft fort diffi-

»

cile dans la pratique, & celui de Linné feroit 
aiTùrément préféré encore iï quelqu’un prenoit 
la peine d’y ajouter toutes les efpeces décou­
vertes depuis fa publication.

( ç j )  L ’Hiftoire des Inteftinaux n’a pas en­
core été bien traitée, & ces animaux font 
en général peu connus.

( 9 8 )  Les recherches de Muller ont beau­
coup avancé l’Helminthoîogie, l’Hiftoire Na­
turelle des vers. Il en a découvert un grand 
nombre & publié des defec tions  & des figures 
excellentes.

( 9 9 )  La Conchyolcgie demanderoit un nou­
veau fyftême, par le grand nombre d’efpeces 
nouvellement découvertes.

(1 0 0 )  M. Pallas a auffi publié une méthode 
des Zoophytes, intitulée : Elenchbus Zoophy- 
torum.

( l o i  ) L ’Hiftoire de ces animaux eft encore
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fort obfcure. Trembley & Elîisont publié fur 
cet ordce. Des obfervations très -  curieufes de 
M . Spalanzani a donné du Volvox une deferip- 
tion finguliere & intéreifante.

(  102) On peut confulter à ce fujet un pe­
tit ouvrage fort bien fait, que M. Gouan pu­
blia l’année derniere fous le titre à'Examen du 
Syfléme de Linné,

(1 0 3 )  L ’Hiiloire Naturelle feroit en peu 
de tems des progrès rapides à Paris, fi l’on avoit 
pour le cabinet du Roi & pour le Jardin des 
plantes de pareils catalogues.

( 104) Haller en donnant à Linné beaucoup 
d ’éloge & de témoignage d’eilime de d’amitié 3 
»’a pourtant jamais laiile échapper l’occafion 
de relever fes fautes , & de tâcher d’attribuer à 
d’autres la gloire de fes découvertes. On peut 
s’en convaincre par la leélure de plufieurs ar­
ticles de fa Bïbliotheca Botanica.

( jo y  ) Un fyilème eil le fil d’Ariane pour la 
Botanique, fans lui cette fcience n’eft qu’un chaos» 
Ceux qui ont tendu ce fil méritent la resonnoif- 
fance de tous les fiecles ; fans lui la Botanique 
n ’offrirait que desMœandres au milieu defquels 
il feroit impoiîible de ne fe pas égarer. Phila~ 
foph, Botanica} p . g 8.

(106) V. Note 7p.
f roj )  Conrad Gefner a été un des plus grands
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Naturaîiffes de ion tems. Il entreprît plufieurs 
voyages & il avoit Formé des collections immen- 
íès ; il furmonta tous les obftacles que lui oppo- 
ierent la pauvreté & la foibleiTe de fa fanté. 
Haller croit qu ’il tut le premier qui fit ufage 
de verres concaves pour diminuer les objets éloi­
gnés. Il entrevit le premier la néceffifé de fer­
mer des claiTes & des genres, 8c il cherchoit 
les différences & les caracteres dans la fleur 8c 
dans la femence ; il defiinoit parfaitement 8c il 
avoit de profondes connoiiîances dans la ma­
tière médicale, il connoiiïbit à l’odeur la pro­
priété des médicamens. Il a compofé un grand 
nombre d’ouvrages,

C108 ) Cæfalpin avoit imaginé une méthode 
pour le régne végétal. V. Linné , Clafjes plant. 
p. ï. Il avoit raffemblé un nombre confidérable 
de plantes qui appartinrent enfuite à Micheli.

fiop) Morifon a publié le Catalogue du Jar­
din de G afton , à B lo is , il fut enfuite profef- 
feur à Oxford.

( n o )  Il préféra le nom de Rai à celui 
de Wray qui étoit fon véritable. On peut voir 
dans les claffes de Linné l’analyfe des méthodes 
de cet auteur.

( ï u )  V. pour la méthode de Ruppius 
ÇlaJJ'es plantaram ,

0 1-2) V» Ciafjes plant\

\
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(113) V. CldJJes Plant.
(114) II eft fâcheux que MM. de Juffieu 

n’aient rien écrit fur les méthodes naturelles 
felon lefquçlles ils ont difpofé le Jardin du 
Roi.

C11 y ) M. Hope eft mort depuis fans avoir 
publié fa méthode.

(116) Plante à une feule anthere & un feul 
ftyle.

(1 1 7 )  Ces mots font compofés du Grec 
#v«p, mâle , & de /“«»« , P“ , , un , d eu x ,
trois , &c.

(1 1 7 * )  Le nombre des plantes eft aéluel- 
lement coniidérablement augmenté, & les tra-* 
vaux de MM. l’Héritier, Dombey, Sparmann, 
T hum berg , Bancks, Dickfon, &c. &c. en ont 
iingulierement accru le nombre. M. Smith 
prépare une nouvelle édition du Syflema & 
des Species, dans lefquels toutes les efpeces 
connues de Linné feront comparées fur fes her­
biers, & toutes les nouvelles feront ajoutées.

(118) Le regne minéral eft la partie la moins 
bien traitée du fyftême de Linné , elle eft aufli 
fort difficile , car on pourroit établir autant 
d’efpeces que d’échantillons. Linné avoit fenti 
combien la Cryftallographie feroit utile en la 
réduifant à des principes certains, & il en a donné 
quelques eifais dans fon fyftémç & dans fa
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diílertation de Cryßallorum generatlone ; mais 
c ’efl: à M. de Rome de Lille qu’eft dû l’honneur 
d’avoir fait de la Cryftallographie une fcience 
certaine, & d’avoir préfenté la minéralogie fous 
des rapports entièrement neufs. Lorfque Linné 
écrivit y cette fcience & la Chymie n’étoient 
pas aifez avancées pour qu’il pût donner un 
fyftême des minéraux entièrement parfait.

(1 1 9 )  Linné ne parle pas de la platine dans 
fon fyftême & ne confidere le diamant que re­
lativement à fa cryftallifation & point à fa na­
ture inflammable.

( 120) On peut reprocher à Linné d’avoir em­
ployé avec profufion une foule de noms inufités 
& barbares pour claifer les maladies & meme les 
incommodités les plus légères, de forte qu’en 
le lifant il femble que le nombre des maux 
dont l’efpece humaine eft affligée , eft au moins 
augmenté de moitié. Eloge de Linné par M , 
Vicq-d* Azpr.

( 1 2 1 )  Linné dit que pour éviter ce fléau 
les Lappons quittent tous les ans avec leurs 
troupeaux les bois de la L aponie , pour aller 
s ’établir fur les hautes Alpes.

( 1 2 2 )  V. Buffon, Hift. des Oif. i/2-4®. t. 7. 
p. 79.

(123  ) C ’eft l’Ortolan de neige de Buffon , 
Oif. z/z-40. t, p. 329.
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C12 4 )  Cette même plante a été très-vantéô 

il y a quelques années dans les Journaux fous 
le nom de Blé-Martin , on la recommandoit 
fur-tout comme un fourrage excellent & très- 
abondant.

( i 2 y )  V. BufF. Oif. t. 9. p. 52*7.
( 1 26)  V. BufF. Oif. t. 4. p. 176.
(1 2 7 )  Il a publié en 1784 la quatorzième 

édition coniîdérablement augmentée.
(1 2 8 )  Linné fils a publié un fupplément au 

fyfrême des végétaux , intitulé î Supplementum 
Flantârum , &c. Il paroît d’après le manufcrit 
que pofTede M. Smith , que la plus grande 
partie de cet ouvrage étoit de Linné pere. 
M. Smith aura foin dans fa nouvelle édition du 
Syftema Vegetab'tlium, de diftinguer, par une 
marque, toutes les plantes qu’il a décrites de 
celles ajoutées par fon fils*

( 129 ) Une perfonne qui avoit affilié aux 
funérailles de Linné fils, a raconté à M. Smith 
que la cotte d’armes & les autres lignes de 
nobleiîe, furent jettes dans le tombeau pour 
indiquer que la lignemafculine étoit éteinte, 
après cela le Jardinier de l’Univerfité vint jettet 
des fleurs fur la tombe du pere & fur celle 
du fils.

(1 5 0 )  Le Roi regnant fut voir Linné dans 
fa maifon à Hammarby, près d’Upfal. La Rcioe
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Douairière le confultôit fouvcnt fur des objets 
relatifs à l’adminiflration. Lorfque le Roi de 
Suède partit pour prendre poiTeiïïon de Ton 
royaume , Louis XV lui remit des graines du 
Jardin de T rianou , pour Linné. Ce Prince nfe 
voyoit jamais un Suédois fans lui en demander 
des nouvelles.

( 1 3 1 )  M. H ope étoit profeiïèur de Bota­
nique a E d im bourg , il avoit fait une méthode 
naturelle qu il n’a pas eu le tems de publier«

(1  32 ) Acccrima convicia , insïnuaùones ,  ce- 
villaliones, buccinationes preeflantiorutn longs 
viromtn omni œvo laboris præmia tranquilla 
ammo fu fi in u i, nec ipfarum autoribus invideo ß  
in.de ipfis apud vulgus gloria major evadat, 
Præf. Sp. Pl.

(1 3 3 )  I l  feroit à fouhaiter qu’on établît pour 
les iciences des colleges fetnblables à ceux qui 
ont été fondés pour les humanités. L e  college 
royal eft une inftitution fort utile , mais elle 
ne remplit pas abfolument ce but. Il faudroit 
un vafte établiflement où les écoliers fuilent 
logés & nourris en payant peniion. On y en- 
feigneroit les éléments des fciences & toutes les 
langues modernes, les jeunes gens après avoir 
ainfi parcouru en quelques années le cercle de 
toutes les connoiflances, fe décideroient pour 
celle qui leur plairoit davantage. Cette fécondé
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éducation qui commenceroit à iy ans & pour- 
roit fe continuer jufqu’à 2 0 , ne feroit pas moins 
profitable que la premiere , on verroit moins 
de jeunes gens à peine fortis des mains des 
pedagogues, fe livrer au tourbillon du monde 
& y décider de tout fans rien fçavoir, & pouiTer 
même l’ignorance jufqu’à ne pas foupçonner 
qu’ils ne favent rien.

( 134 ) Les anecdotes les plus frivoles , 
dès qu’elles font relatives au cara&ere d’un 
homme tel que L inné, ne peuvent qu’intéref- 
fer d ’une maniéré particulière. Notre curiofité 
à cet égard fera pleinement fatisfaite par les 
détails fuivans, écrits par un naturalifte (1 )  
qui l’a beaucoup connu. Il nous le repré­
fente dans ces fcènes de la vie privée & do- 
meftique, q u i , quoiqu’elles donnent des lu­
mières très-grandes fur le caractère des per- 
fonnes, échappent cependant trop fouvent aux 
biographes.

33 J ’ai eu le bonheur de jouir des infiruc-’ 
tions, de la prote&ion & de la connoifTance 
particulière de Linné, depuis 1762 jufqu’à 1764a 
Pendant tout ce temps je n’ai point paiTé un 
feul jour fans le vo ir , ou fans ailîfter à fes le­
çons; je le fuivois à la campagne accompagné

( * )  F a b r i e i u » ,
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de deux am is, Kuhn & Zloega, étrangers auiîl 
bien que moi. L’hiver, nous étions logés à 
Ü p fa l , vis-à-vis fa maifon. Il venoit nous voir 
prefque tous les jours fans cérémonie, en robe 
de chambre rouge Ôc en bonnet vert garni de 
fourru re , fa pipe dans la main. Sa converfa- 
tion étoit vive & agréable ; il nous amufoit 
de beaucoup d’anecdotes relatives aux Natura­
lises  Suédois & étrangers qu’il avoir autre­
fois connus ; il applaniifoit fréquemment les 
difficultés que nous rencontrions dans le 
cours de nos études , Ôc nous favorifoit 
fouvent de diverfes inftrudions particulières* 
Dans nos entretiens il n ’étoit pas rare 
dé le voir éclater de rire : la gaieté brillait 
fur fon vifage , & ion ame fe déployoit avec 
une franchife & une liberté qui montroient 
fon inclination naturelle pour la fociété & l’a­
mitié. La vie que nous menions à la campagne 
n’étoit pas moins agréable. Nous logions dans 
une chaumière de payfan, à peu de diftance 
de fa maifon. En été Linné fe levoit ordinai­
rement à quatre heures (*) ; il venoit fréquem­
ment nous voir à iîx ; & après avoir déjeuné,

( * ) « En été , d i t  lé d o c teu r  Basck , il ne d o rm o i t  o rd i -  
» na irem en t  que depuis  d ix  heures ju sq u 'à  tro is  ; e t  en hire«
» depuis n e u f  jusqu’à six. L orsqu’il se se n to i t  fatigué par u n e  
» t ro p  longue a p p l ic a t io n ,  il q u i t to i*  son  travail  j  e t  YÇnoi§
» se reposer dans la société »,

Tome II« M
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faiioit des leçons fur les ordres naturels des 
plantes, jufqu’à dix. Alors nous l ’accompagnions 
aux rochers voiiins où il étoit fuffifamment oc­
cupé à décrire & détailler leurs différentes pro­
ductions , jufqu’ à m id i, heure où il avoit cou­
tume de diner ; nous nous rendions enfuite chez 
lui & paillons la foirée dans fa compagnie ».

33 Tous les dimanches nous recevions la vi- 
fite de Linné & de toute fa famille ; nous 
avions toujours alors un payfan qui jouoit d’une 
efpece de violon , & nous daniîons dans une 
g range , avec une fatisfaétion infinie. Quoique 
à la vérité notre bal ne fût pas des plus bril- 
lans, notre fociété des plus nombreufes, notre 
mufique des plus excellentes, & que nos menuets 
& nos danfes polonoifes ne fuiTent pas fort di- 
verfîfiées , cependant nous n’y goûtions pas peu 
de plaifir. L e  vieillard, qui d’ordinaire étoit afïis, 
nous regardant & fumant fa pipe avec mon ami 
Z oega , fe levoit de temps en temps , & fe joi- 
gnoit à la danfe polonoife, dans laquelle il fur- 
paffqit de beaucoup les plus jeunes de la com­
pagnie. Ces jours & ces momens ne fortiront 
jamais de ma mémoire, & je m’en fouviendrai 
toujours avec le plus grand plaifir ».

33 Linné étoit petit de taille, & le paroiÎfoit 
encore plus par l’habit court qu’il portoit. Il étoit 
mince, mais bien fait; & lorfque je le connus, 
page avoit déjà commencé à fillonner fon front.
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II avoit l’air o u v e r t . p reque toujours ferein , 
ôc les yeux les plus expreiïifs que j’aie jamais 
vus: ils étoient petits à la vérité , mais vifs 3c 
perçans au-delà de toute description; leurs re­
gards liioient jufqu’au plus profond de mon 
ame. La gravure mife au devant du Species 
Plantarum  lui reffemble très - bien. Il avoit 
l a m e  noble , l’efprit vif & fin. Sa grande 
prééminence coniiifoit dans la connexion régu­
lière de fes idées ; tontes fes paroles & toutes 
fes adions étoient réglées avec ordre , & pour 
ainfi dire fyftématiques. Il avoit dans fa jeu- 
heilè une mémoire prodigieufe; mais il com­
mença de très bonne heure à la perdre (*). Je 
m’apperçus plufieurs fois qu’il ne pouvoit fe 
rappeler les noms de fes plus intimes amis; Sá 
un jo u r ,  entr’autres, je le trouvai dans un grand 
embarras: il venoit d’écrire une lettre à fon 
beau p e re , dont il avoit abfolument oublié le 
nom

« Son cœur étoit ouvert à toutes' les impref- 
iïons de la joie: paffionné pour la focié té , il 
aimoit beaucoup la pîaifantërie ; il étoit gai &

( M  Le G ouv ern em en t  ayant arrêté que la Bible seroit 
t r a d u i te  en langue Suédoise , Linné fu t  un des commissaires 
Charges de ce t r a v a i l , ce qui annonça en même-temps l’é ten ­

due de ses connoissances en li t té ra tu re  , e t  le degré de 
confiance d o n t  il jouissoit.  V ic -d ’A z i r , Eloge de L i n n é ,
Page 43.

Mij
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aimable dans la converfation , il avoit de l’i­
magination & poffédoit l’heureux talent de con­
ter & de placer à propos les anecdotes. II avoit 
les paillons très-violentes; il étoit vif & colere, 
mais il s’appaifoit auüitôt. Son amitié étoit ar­
dente 5c inaltérable, plus particulièrement en­
core pour fes difciples favoris: fon attachement 
étoit toujours fondé fur l’amour de la fcience; 
il a été allez fortuné pour nei trouver que très- 
peu d’ingrats l’on fait de quel zele fes dif- 
eiples payoient fon amitié % & combien de fois 
ils fe font engagés dans fa défenfe^.

33 Quoique fon amour pour la gloire fût fans 
bornes, & que fon adage ordinaire fût, (*) famam  
extendere fa â is  , fon ambition cependant n’eut 
d ’autre objet que la prééminence littéraire, & 
ne dégénéra jamais en un orgueil ofFenfant & 
infociable. Le rang auquel il fut élevé par la 
faveur de ion fouverain , ne lui fut agréable 
que comme une marque de fa haute réputation 
dans les fciences. Dans les fujets relatifs à la 
botanique, il n’éprouvoit pas aifément la moin­
dre eontradi&ion : il recevoit cependant avec 
reconnoiifance les remarques de fes amis , ôc 
s’en fervoit pour perfectionner fes œuvres ; mais 
il dédaignoit les attaques de fes adverfaires, 6c

—   • ■- r — ■

( * ) E ten d re  sa renommée par ses actions.
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ne leur répondoit jamais , il les abandonnent 
à l’o u b li , où ils ont long-temps refté enfevelis. 
I l  fe donnoit lui-même des éloges allez volon­
tiers , & fe plaifoit à être admiré ; ce qui pa- 
roît avoir été fa principale foibleife : fon amour 
pour la louange étoit fondé fur la confanae 
qu’il avoit de fa propre excellence, fur fes fuc- 
cès reconnus dans l’Hiftoire N ature lle , & fur la 
réputation qu’il favoit avoir acquife d’être le 
premier auteur fyilématique de fon fiecle. Tour- 
nefo rt , comme il me l’a fouvent alluré, fut le 
maître que dès fa jeuneife il fe propofa d’imi­
ter , mais que bientôt il furpaiïa lui-meme de 
beaucoup

« Dans fa manier» de vivre , il étoit mo­
déré de économe ; on l’a même accufé d’ava­
rice (*;. Pour moi je l’exeuferois aifément d’a­
voir un peu trop aimé l’argent, dont il avoit 
fi long temps & fi cruellement éprouvé le be- 
foin. On peut dire aulîi pour fa défenfe, que 
l’habitude d’une extrême parcimonie, qu’il avoit 
contractée dans la nécefllté laj plus preifante 5

( * ) U ne  réponse suffisante à ce t te  accusation d’avarice ,  
c’e i t  que « quo iqu’il fû t  ex trêm em en t  économ e ,  il se m ontra  
» c e p e n d a n t  tou jours  libéral pou r  recevoir ses am is ,  e t  pour 
» faire des actes de charité  ; il renaît tou jours  aux pauvre» 
» é tud ians  ce qui lui é to i t  d û  pou r  ses leçons ». Bceek,

Müj
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lui étoit enfuite re liée , & qu’il lui étott im- 
poilible de s’en délivrer, même au fein de l’a­
bondance. Je  ne me fuis cependant jamais ap- 
perçu que ia frugalité dégénérât en une véritable 
avarice, bt je puis alléguer mon propre exem­
ple comme une preuve du contraire. Il refufa 
fi abfolument ce que nous lui devions pour les 
leçons qu’il nous avoit données durant tout 
l’é té , que nous tûmes obligés ( après avoir fait 
tous nos efforts pour l’engager à le recevoir ) 
de le laifler iecrétement chez lui

On peut d ire , à l’honneur de fa patrie & du 
iïecle préfent, que Linné vit ion génie fupé- 
rieur reconnu & récompenfé par l’accumulation 
de richeilès & d’honneurs qu’il n’avoit point 
follicités. Il fut créé chevalier de l ’étoile po­
laire en 7 &  anobli en 17y 6.

Ses écrits lui rapportèrent ( * )  , par leur 
nom bre , des émoluments affez confidérables , 
tandis q ue , d’un autre cô té , fes appointements 
comme profeffeur & médecin , & les préfens 
qu ’il recevoit, en différentes occaiions, de fes 
écoliers, le faifoient vivre dans l’aifance & l’in­
dépendance Il acheta deux terres dans le voi- 

i > l’une à Hammarby & l’autre à 
İ: bâtir dans la premiere une mai-
İ.T--SX.W  -rt*—~ -  - •çru— :• -İ-—- \ . i i r  U1-.-OT..IT _ j i

{ ) Vfc .••• a  par feuille. V, Fabricius,
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fon de campagne. A fa mort fa veuve h  Tes en- 
fans héritèrent d’une ample fucceflion.

On peut placer le nom de L inné , au nom­
bre de ceux de Newton, de Boyle, de Locke, 
de H aller, d’Euler & des autres grands Phi- 
lofophes qui aimerent la religion. II témoigna 
toujours dans fa converfation, fes écrits & fes 
ad io n s , le plus grand refped pour l'Etre Su­
prême. Il étoit fi fortement rempli de l’idée de 
fa préfence en tous lieux, qu’il écrivit fur la 
porte de fon cabinet : innocui v iv ite , Numert 
adeß (* ) .

Pour bien fentir le mérite de L inné, comme 
naturalifie , il faut confidérer l’état dans le­
quel il avoit trouvé toutes les branches de 
l’Hifioire Naturelle & la perfedion à laquelle 
il les a portées, fachant tirer l’ordre de la con- 
fufion & la lumière de l’obfcurité. Son efprit 
étendu , mais exact, étoit capable de combiner 
& d’arranger une multitude prefque infinie d’ob­
jets; il ne pouvoit être ni fatigué par le vo­
lume des plus grands , ni éludé par la tenuité 
des plus petits. Dans fes travaux fi étendus & 
fi diverfifiés , nous ne favons qu’admirer le plus 
de fon profond favoir, de la fertilité de fon ima­
gination , de fon induftrie infatigable , de fon

( * )  Vivez dans l 'innocence , D ie« est présent,

M iv
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efprit iyftématique, ou de cette exaditude éton« 
nant-; à indiquer des diftindions eííentielles , 
où l’on apperçoit à peine l’ombre de la plus 
petite différence, Voy, Mel. de Litt, étr. t. 2„

M. Smith, jeune, Naturaüfte Anglois, d’un 
caradere aimable & d’un mérite diftingué , a 
acheté pour 20000 1. les manufçrits & les collec­
tions de Linné.

(1 Cette médaille offrait d’un côté le por­
trait de Linné , & de l’au tre , trois couronnes 
avec les attributs des trois régnés de la nature, 
& cette légende : Llluftrat. En 1746 , on frappa 
une autre médaille en fon honneur , aux dé­
pens du comte de Teilïn , du baron Palmf- 
tierna & du baron Harleman, Linné a auflî 
été  gravé & fculpté plufieurs fois en France, 
M. le Duc de Noailles lui a élevé un monu­
ment dans fon jardin. Ce monument eft un céno­
taphe fur lequel on voit le bufte de Linné 
dans un médaillon 3e aux deux côtés XAytnia  
& la Linncea.

(136) M. Pulteney n’avoit fait qu’indiquer 
le titre de cette PiiTertation, j’en ai ajouté ici 
l’extrait & on la trouvera traduite à la fin de 
ce fécond volume.

037 ) M. Pulteney a traduit cette Differta- 
tion en Anglois.

(138) 10 Signifie <}ue la plante lui eft agréa*« 
ble, *
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(13p) o Indique que la plante répugne à 
l ’animai.

(140) Voici le précis de quelques décou­
vertes faites depuis 1780 , relativement au fexe 
des plantes.

Les plantes de la Cryptogamie & princi­
palement les moufles , frudifient d’une ma­
niéré qui a été très-peu connue des Botaniftes ; 
pluiieurs Auteurs ont avancé que ces plantes n’a- 
voient point d’organes fexuels, & de ce nombre 
font Tournefort , MM. Adanfon & Necker ; 
ce dernier Auteur entr’autres s’explique à ce 
fujet d’une maniéré qui pourra au moins pa- 
roïtre iinguliere à ceux qui cherchent réelle­
ment la vérité , & qui la trouvent bonne de quel­
que part qu’elle vienne. Je Juis déterminé, dit il, 
à regarder comme une fiâ io n  & un rêve tout ce 
qui a été dit & tout ce qui pourra être dit à 
V avenir fu r  les parties fexuelles & la fécondation 
des moufles. Linné & D illen ius, plus philofo- 
phes que cet écrivain, jugèrent, d ’après l’ob- 
fervation & l’analogie , que les moufles ne man- 
quoient ni de fleurs ni de femences ; ils crurent 
même avoir découvert ces parties , mais ils fe 
trompèrent. Micheli reconnut le premier les éta­
mines & les piftils des moufles ,  mais on né­
gligea fes obfervations ; tous les Auteurs qui 
vinrent après lu i , voulurent à peine y  c ro ire ,
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lorfqu’un excellent obfervateur , le D odeur 
Hedwig de Leipfik, publia enfin en 1782, fon 
Hifioire des Moujjies ;  dans cet Ouvrage il fait 
voir les organes de la fructification des mouifes 
dans un fi grand nombre d’efpsces, & il dé­
veloppe d’une maniéré fi claire l’organiiation & 
les fondions de ces petites parties , qu’il ne refte 
plus aucun doute fur ce fujet. Il prouve que 
la capfute de Dillenius ( qui étoit appelée par 
Linné anthere j  & que ces deux Auteurs croyoient 
contenir la pouiïiere fécondante, n’eft autre 
chofe que le fruit, & la poufiiere quelle ren­
ferme les femences ; il piouve que les parties 
que Linné & d’autres Botaniftes avoient pris 
pour les parties femelles font les fleurs mâles. 
L e  célébré profeiTeur Schreber avoit depuis 
long-temps foupçonné ce fait. Voycz^ fa Differ- 
tation de Fhafco.

L ’opinion du D odeur Hedwig a été adoptée 
par tous les gens inftruits, & il a porté fes 
recherches fur toutes les autres plantes de la 
Cryptogamie. L ’Académie de Péteribourg a 
couronné un de fes Ouvrages , dans lequel il 
fait connoître la frudification des fougeres, des 
algues, des mouifes & des fungus. Il rapporte 
l’équifeturn à la tetranderie monogynie ; il a 
trouvé les organes mâles de l'agaric ( agaric us ) 
fur la partie interne du volva qui recouvre les

http://rcin.org.pl



du Traduãeitt l8 y
lames quand le champignon commence à pouffer 
& qui forme enfuite une efpece d’anneau au­
tour de la tige. Les piilils des agarics font 
logés dans les lames. Les écuifons ( jcutellœ  )  
des lichens font les capfules qui renferment le? 
graines, & il penfe que les tubercules des li­
chens tubercules ( lichen es tuberculaù ) ont été 
d’abord des écuffons ; cette opinion ne peut 
manquer de paroître vraie aux yeux de tous 
ceux qui ont un peu étudié ces plantes. I l  
croit que les cils du lichen cïltaris font des ra­
cines, ainii que les parties analogues dans plu- 
iieurs autres efpeces de lichens. Son axiom© 
favori eil omnis planta ex fem ine , comme ce­
lui d’Harvey éloit omne animal ex ovo. Il croit 
que les fluides circulent dans les vaiffeaux des 
plantes comme dans ceux des animaux , & 
que le regne végétal & le regne animal peu­
vent être bien diftingués l’un de l’autre par les 
organes mâles , qui dans tous les végétaux pu­
rifient après avoir opéré la fécondation , tan­
dis que dans les animaux ils ne meurent point 
après cette opération , qu’ils peuvent même 
répéter plufieurs fois. O n  peut faire pluiîeurs 
objeélions à ce fentiment ; il eil peut-être plus 
probable que la nature n’a point pofé de li­
mites entre le regne végétal & le regne animal!, 
3e que la traniition de Tun à l’autre fe fait d’un«
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s - , re infenfible. Voyez la derniere note de
i.. Smî , à la fuite de fa traduéfion angloife 
de la Lilieriation de L inné , de Sexu Plan- 
tarum.

(  141 ) Cet accident fut caufe que Linné 
tourna fon attention vers les ordres fubal- 
ternes au regne animal. Un jour qu’il cher- 
choit des infeéfces, il fut ii cruellement piqué 
par la Furie infernale, que fa vie fut en danger. 
Cet événement l’engagea à rechercher la na­
ture & les qualités de ce ver venimeux ; celui- 
ci le conduiiit à fon tour à claifer & à décrire 
les nombreufes tribus d’infeétes & de ver , 
qui ne l’avoient été qu’imparfaitement par les 
Naturaliftes fes prédéceifeurs & enfin à jetter 
un nouveau jour fur tout le regne animal.

('142) Ernleben a fait un genre du Cavia, & 
i !  appelle cette efpece Cavia porcellus.

(143) Voici les noms que Linné donne aux 
différentes efpeces de jardins. Il appelle :
I*. Ceres. Les champs deifinés à la culture 

des grains fees, parce que Cérès a 
inventé l ’art de cultiver le froment. 

S*. Pomona. Les jardins fruitiers. Pomone eil 
la déeife des fruits.

3*. Hefpérides. Les Orangeries. Les jardins or­
nés d’arbres toujours verts, tels 
que les Orangers, les Citron-
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niers , les Lauriers ,  les Nerium  ,  
&c. Chacun fçait la fable du jar­
din des Hefpéridcs*

4*. TantaVu Les petits jardins qui ne font fer­
més que par des haies ou des foiTés 
au lieu de murs & dans lefquels les 
propriétaires découvrent toutes les 
campagnes voiiines, comme fi elles 
faifoient partie de leur domaine ôc 
n’en deviennent pas pour cela plus 
riches ,  comme Tantale qui moüro;£ 
de faim & de foîf au milieu d ’un 
fleuve & des meilleurs fruits. 

f .  Adonides. Les ferres où l'on cultive les 
plantes des pays chauds. 

é°. S  emir amides* Les jardins compofés de pots 
de fleurs fur les fenêtres & fur 
les terraffes , parce qu’ils font 
fufpendus comme l’étoient ceux 
de Semiramis.

7®. Macella. Les potagers.
8°. A nthophylacta . Les parte rres , les jardins

à fleurs.
£°. Paradifi, Les jardins botaniques, dans les­

quels on réunit toutes fortes de 
plantes.

( 1 4 4 )  Cette Diiïertation efl: accompagnée 
d’une figure qui repréfente la fituation de«
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feuilles pendant le fommeil d’un certain nom­
bre de plantes. Linné fépare en 10 claiTes les 
plantes dans un état de fommeil, mais chaque 
plante offre des différences particulières. Voici 
le tableau de ces claffes.

1 CoNNÎVENTIÀ.

2 I n c l u d e n t i a .

3 C lR C U M SE P IE N TI À

4 M u n i e n t i a .

J  CONDUPLICANTIÀ*

6 I n v o l v e n t i a .

7 D i v e r g ê n t i a .  

g Ü EP E N D E N T IA é  

9 I n v e r t e n t i A o  

o I m b r i c a n t i a .

(14.y) Il feroit à déitrer que l’on drefïat pour' 
chaque climat de femblables calendriers. Linné, 
outre la naiffance des plantes, indique encore 
les émigrations de quelques oifeaux, l’accou­
plement de plufîeurs animaux & une. foule 
d  autres circonstances. Voici comme il partage 
l’année.

I. G l a c i a u s .

I I .  R e g e l a t i o n i s ,

SIMPLICIA,

COMPOSITA
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i .  V E R .

I I I .  G e r m i n a t i o n i s .

IV . F r o n b e s c e n t i æ .

V . F lo rxscentiæ .

2. Æ ST A S.

V I.  G r o s s i f i c a t i o n i s .

V U . M a t u r a t i o n i s .

V II I .  M e s s i s .

3. A U T U M N U S .

IX. D i s s é m i n a t i o n s .

X .  D e e o l i a t ï o n i s .

X I.  C O N G E L A T IO N S .

4. H Y E M S.

X II .  B r u m a l is .

(146) Nereis noäiluca. L .  Voyez Ia DiiTèr— 
tation fur ce fu je t,  tome 1,  page 3y y a intitulée 
N oäiluca m arina, n°. 39.

(147) Depuis la publication de la thefe de 
M . Martin , M. Schmiedel a donné une diiTer- 
tation infiniment curieufe fur la Buxbaumia ; 
comme elle eil peu connue il ne fera pas inu­
tile d’en préfenter un abrégé.
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M. Schmiedel, dans un court avant propos s 

confidere l’admirable organifation des plantes 
Cryptogamiques, mais ne voulant pas fe jetter 
dans un champ trop vafte, il choifit un genre 
très-recommandable par fa ftruéture, dont la 
forme de la coëffe eft il admirable quelle peut 
la faire regarder comme la reine des moufles; 
il efpere pouvoir donner à cette occaflon quel­
ques idées fur les fleurs des moufles.
. Il commence par une petite hiftoire de la 

Buxbaumia , nom qui lui a été donné pour la 
premiere fois par Haller ,  en mémoire de Bux- 
baum e, fameux voyageur , qui en décrivit le 
premier une elpece trouvée par lui fur les 
rives du Volga 5 auprès d ’Aitracan. Il l’avoit 
appellé Mufciun , Capillaceum aphyllon , capi­
tulo cr&Jfo bivalvi.

Dillen en publia une meilleure figure, qui 
ft’étoit pas com plette, n’ayant été faite que 
fur un exemplaire fee* Il avoit reçu cet exem­
plaire fous un autre nom. V. Hift, Mufc. p. 4-77* 

Haller lui donna le premier un nom & la 
earactérifa dans fon excellente hiftoire des plantes 
de la Suifle, mais il claflë cette plante entre 
les Clathroides & les Lycoperdon de M i- 
cheli. Fabricius replaça cette plante parmi les 
moufles (*) ; mais il propofe pour elle un nou­

(* )  Çabrieii priraitiæ flora: Butisbacensis , p .  31.
veau
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veau n o m , líippopodium , à caufe de la coefc 
qui imite aflez la corne du fabot d’un cheval.

Gleditsch fuit le fentiment de H aller, il joint 
cette plante à fa Stemonite, d’après la réunion 
qu’il a faite à ce genre du Sphœrocephalum de 
Haller & de la Clathroide de Micheli,

Après ce petit expofé M. Schmidel donne 
fes propres obfervations fur la Buxbaumia. I l 
les a fuivies conftamment pendant 10 années.

Cette mouile commence à paroître vers la 
fin de Décembre; ce n’eft d’abord qu’un point 
femblable à la graine du pavot ou de Yalfine. 
L ’involucre n ’eft alors qu’un duvet délicat 
d ’où fort une petite portion de la Calyptra 
ou coëfe de couleur d’or. La Calyptra en croiiTant 
fort tout-à-fait, le duvet d e l’involucre devient 
des poils élégament entremêlés ; on découvre 
alors quatre parties, i°. L ’involucre compofé 
de poils tranfparents ; 2.0. une efpece de cap- 
fule cachée entre ces poils, un peu ventrue & 
d’une coniiftance aiïez dure. La fommité eft 
tronquée & furmontée de la troiiieme partie. 
3°. La coëfe calyptra , formée de petits poils 
veiïculeux entrelacés, oblongue , reiTerrée ôc 
tronquée a fa bafe, & terminée par une petite 
pointe; q. . au milieu de la capfule eft la plante 
même, ayant la forme d’un piftil, le pédicule 
s accro ît, la plante grandit ôc chaife la coëfe» 

Torne İL
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Alors rinvolucre fe reiTerre , la capfuîe (c 
rem plit  & cette capfule ne fe peut bientôt 
plus diftinguer du pédicule. Le fommet de 
la plante fe galonné, & les côtés s’élargiifent 
quand la plante eft devenue à peu près haute 
d ’un pouce , elle demeure aînfi jufqu’ aux ;cha* 
leurs.

La capfule devientalors plus plane & perd fon 
opercule , elle demeure iouvent dans cet état 
de dépériiTement une ou deux années, ce qui fait 
qu’il n’eft pas rare de rencontrer à côté de la 
plante nouvelle des pédicules tronqués , &c. 
C ’eft ainfi que cette plante croît & périt dans 
l ’efpace d’un an. M. Schmidel remarque auili que 
des obfervations répétées lui ont appris que la 
capfule dilatée fubfiftoit quelquefois avec l ’o­
percule dans les plantes adultes.

M. Schmidel a obfervé encore dans l’inté­
rieur de la plante, un grain plein de rugofités 
à l’intérieur & adhérant à la caplule , par des 
filets qui fortent de cette capfule & s’implantent 
dans le grain. Ils fe détacheroit pourtant plu­
tô t du grain que de la capfule. Ce grain eil 
décrit avec beaucoup de détails curieux dans 
la diiTertation de M. Schmidel.

La capfule eft recouverte d’une opercule, 
fous laquelle eft un peâen femblable à celui 
de la plupart des moulTes, c’eft au travers de
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ce p eâen , qui efr adhérent au grain , que 
paffe la poußiere feminale , quoique divers ac- 
cidens, venanı à déchirer la capfule inférieu- 
rement ou fupérieurement, iailent quelquefois 
diiïcminer cette pouilîere.

Apiès avoir parlé de la plante qui a formé 
le genre, M. Schmidel en décrit une efpece 
que nous devons également à Haller & à Dil­
len ; tous deux l’avoient placée pat mi les Sphag­
num à caufe du défaut de la capiuie. M. Schmi­
del la rapporte aux B xbaurnia ; il ne peut ce­
pendant pas en offrir une defcription aufîi dé­
taillée que de la précédente, n’ayant pas pu 
viiîter le lieu dans différents temps de l’an­
née. Elle eft à peu près conformée comme 
e l le , excepté qu’elle ne s’élève pas k  que 
fa coëffe eft oblique ; elle a une opercule 
placée de même & fur la furface intérieure 
de laquelle on voit l’empreinte du peâen. Toutes 
les parties de cette efpece font figurées dans 
l’ouvrage de M. Schmidel.

Après avoir défini le genre de la Buxbau- 
mi a & de fes efpeces , M. Schmidel décrit la 
maniéré dont la plante fructifie & fe féconde.

Selon lui elle fuffit feule pour fa propaga­
tion , il lui paroît très proba’ le que le grain 
étant deftiné à l’élaboration de la femence ,  
peut très - bien être appelé i’organe femelle,

N  ij
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Comme on croit que dans les autres plantes la 
moelle fert à l’élaboration des femences; de même 
dans celle-ci, fur-tout dans la premiere efpece la 
moelle du bulbe & du pédicule,paiTe au pedun- 
cule du grain & eft abforbée dans le grain même, 
ce qui arrive bien plus promptement dans la fé­
condé efpece. A mefure que la capfule mûrit, le 
péduncule & le bulbe deviennent fees , ce qui 
prouve que la moëîle eft confommée pour la 
formation du grain , la pouiliere eft produite 
de même dans le g ra in , & l’on peut croire que 
cette pouiliere ou pollen eft la feinence puif- 
qu’on ne trouve dans la plante aucune autre 
partie à laquelle on puiife attribuer cet ufage, 

Si nous recherchons à préfent les organes 
mâles de la génération , il eft très probable 
que les filets diftribués dans l’intérieur de la 
capfule , rempliiïent cet office ; car non-feule­
ment ils partent de la membrane intérieure , 
qu’on peut regarder comme le liber ,  mais ils 
pénétrent dans l’intérieur du grain & y portent 
par-tout les fites vivifiants. Leurs articulations 
fenfibles & apparentes (ont formées de petites 
v’éficules qui ne s’éloignent pas de la nature 
des antheres. t

Cette excellente DiiTertatîon eft accompa­
gnée d’une planche qui repréfente la Buxbau- 
inia dans tous fes états.
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(148) Il n’y a plus de doute que la ladrerie 

des cochons eft occafionnée par un ver. Je 
l’ai vu moi-même fur la chair d’un cochon ladre 
que M.Brouffonet, dont les hautes connoiilànces 
en Hiftoire Naturelle font fuffifamment connues, 
avoit deftiné à des obfervations; ce ver eft au 
milieu d’une efpece de veille qui lui fert d’en­
veloppe.

O 49) L  A carus Sïro  , eft le ciron du fro­
mage ; les infeétes de la galle font VAccrus 
iS cabici j f  i & 1 A c c l t u s  exulcerans ,  L, q u i ,  fé­
lon Fabricius , différé peu du précédent. L ’in- 
feéte de la Dyffenterie eft aufti un ciron , Aca­
rus DyJJenteriœ.

( i yo)  Le tems de voyager , felon notre 
auteur, eft depuis vingt-cinq ans jufqu’à trente- 
cinq. Il faut, ajoute-t’il, être modéré dans fes dé- 
f irs , fobre , tempérant , laiiler par-tout une 
bonne renommée , ne fronder ni les loix ni la 
religion des pays ou l’on v i t , fe pourvoir de 
toutes les commodités néceftaires, relativement 
aux différences de faifon, de température, &c.

Il ne faut viiiter les contrées étrangères qu’a­
près avoir voyagé dans fa propre patrie.

La connoiftance de l’art du defiin eft in­
finiment agréable & commode au vçyageur ; 
mais il doit s’attacher fur-tout à décrire les 
ebjets avec tant de précifion & de c larté , qu<#

N  iij
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l’efprit les comprenne iî bien que l’œil croy*
les voir.

Il doit viiîter les hommes inilruits & les gens 
de le ttre , & prendre pour modele les voya­
geurs les plus célébrés, Belon, Kempfer, K.alm, 
HaiTelquits, Ofbeck, Loeffling , Pallas, Thum- 
berg , Sparman , Fojfter, &c.

Il marquera foigneufement fur Ton journal, 
les routes, les provinces, les gîtes , les villages, 
le prix des voitures & des tranfports, toutes ces 
choies devant être un jour fort utiles aux voya­
geurs qui parcoureront après lui les mêmes 
lieux.

Les objets relatifs à la géographie, la lon­
gitude, la latitude & les fîtes , montueux , plats, 
boifés , marécageux, &c„ Les limites , fur-tout 
celles que les lacs , la m e r , les montagnes 
rendent plus remarquables.

Il fe munira des cartes du pays & tâchera 
d ’y faire toutes les additions polîîbles.

Il y joindra les objets phyfîques, la forma­
tion des montagnes, des lacs, &c. les couches 
de la te r re , l’état de i’athmofphere, la météo­
rologie.

Il tâchera de réunir tout ce que la minéra­
logie , la botanique & la zoologie lui offriront 
de nouveau ^  de rare & de curieux»
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Il fera fur toutes ces chofes des obfervatio s 

à mefure qu’il les raifemblera.

Relativement à la minéralogie fur l’état des 
différentes pierres, leur matrice, &c. &e. Il 
fera fur-tout l’attention la plus grande à la cryf- 
tallifation, feul guide sûr en minéralogie. Il 
fe munira d’un chalumeau pour faire des eifais 
âc de réa&ifs pour faire des anaîyfes fur les 
lieux.

Il obfervera avec attention pour la botanique 
l ’état du Jol , les ßations des plantes , & iî 
dreifera un calendrier de Flore.

Ï1 s’attachera à connoîttre la forme & les 
mœurs des animaux. Il obfervera :

Dans les Mammaux, les dents , les futures,

les verrues, les mamelles, les pieds, la queue, 
&c.

Dans les oifeaux, les plumes des ailes & 
de la queue, leurs nids, leurs émigrations.

Dans les poiffons, les dents, les nageoires, 
leur forme , leur poiition , le nombre de leurs 
rayons, &c. &c.

Il confervera dans l’efprit-de-vin les amphi­
bies , après avoir noté le nombre de leurs écailles 
& de leurs éculfons.

Il mettra les infectes piqués avec une épin­
gle longue & m ince, dans des' boëtes de fer-*

N  iv
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blanc , avec un fond de liege j il obfervera 
leurs m œurs, leurs habitudes, les plantes donè 
ils fe nourriflent, l’avantage qu’on en peut tirer, 
les dommages qu’ils caufent ; leurs ennemis, 
leurs métamorphofes, leur nombre, &c. &c. &c.

Il raiTemblera tout ce qu’il trouvera d’inté- 
refTant fur l’hiiloirej des vers , mollufques & tef- 
tacés qui eft encore fi peu connue,

Il tâchera de s’inftruire en détail des appli­
cations heureufes des fciences phyfiques & na­
turelles à l'économie générale & particulière, 
fans laquelle ces fciences font inutiles, Il tâchera 
donc de connoître l’exploitation des m ines, les 
détails relatifs à l’agriculture, à l ’économie 
furale & à la vie champêtre.

Il vifitera les greniers, les celliers, les fa- 
lines, les mines, les carrières, les ufines, &c. 
les jardins, les p r é s , les vergers , les ferres ,  
les potagers , les haies, les bois ,  &c. &c.

11 examinera avec attention les inftrumens du 
labourage & tous les uftenfiles & ufages qui 
peuvent rendre la vie plus çommode & plus 
agréable.

Il s ’informera de la maniéré d’engraiifer les 
troupeaux, les oifeaux de b a f iè -co u r,  de peu­
pler les étangs & les viviers, de conduire les 
abeilles, délever le ver a fo ie , de parquer les 
huitres,
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Il s’efforcera de connaître les mfes de la 

ehaífe & de la pêche, & la maniéré de faire pé­
rir tous les animaux deftruéteurs.

Il donnera une attention particulière à l’état 
de l’a i r ,  à la maniéré de vivre des habitans, 
à leur nourriture , à leurs boifíons , à leurs 
ufages.

Il obfervera les maladies régnantes , celles 
fur-tout qui font endémiques , ’es remedes qui 
leur conviennent & le moyen qu’il y auroit ce 
les prévenir & d’en arrêter les progrès.

Il fe mettra au fait des forces des états qu’il 
parcourera , de leur iyfteme de gouvernement, 
de leurs loix civiles & criminelles , de leur po­
litique , de l’état des finances, des troupes, de 
la marine , du commerce & de la population, 
en tâchant de fe procurer des tables de morta­
lités , des mariages & des baptêmes.

Il viiitera enfin les manufactures , les atte- 
liers , les fçavants , les artiiles & les art.fans.

Il ne négligera aucuns détails hiftoriques, il 
s’inftruira des aétions & des écrits qui ont illui- 
tré les hommes célébrés de chaque nation. Il 
obferva avec l’attention d'un homme inftruit, 
les monumens, les antiquités, les langues & 
les dialeétes.

Il ne laiiTera paffer aucun jour fans vifiter des 
cabinets, des fçavantsi enfin, fans voir ou fans

http://rcin.org.pl



2102 Notes & Additions
apprendre quelque chofe de nouveau, & ne 
manquera jamais d’en faire mention chaque foie 
fur fon journal.

( i y i )  Comme ces plantes économiques font 
d’un ufage général, j’ai penfé qu’il feroit utile 
de joindre ici le nom vulgaire françois de quel­
ques-unes.

J a u n e .

R ham nus eathartlcus. Nerprun.

Bourdaine.

B erberis vu lgaris . Epine-V inette .

P runus domestica, Prunier.

P yrus m alus. Pommier.

Carpinus B e tu lu s , Charme,

V r ti ta  dioica. Ortie.

S erra tu la  tin c toria . Sarrete des Teinturiers,

S a lix  pentandra. Saule.

Polygonum  persïcaria. Pcrsicaire.

T ysim achiavulgaris, Lysimaque.

Scabiosa Succîsa, Mors du Diable.

l ic h e n  parie tinus. Lichen des murs.

A n th y l l is  vulneraria. Vulnéraire.

H ypericum  perfora tum . Millepertuis.

R  o U  G E .

G alium  verum . Caillelait jaune.

R u m ex  acetosa. Ozeille.

T o rm e n ù lla  erecta. Tormentiüe droite,
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P o u r p r e .

Origanum  Jylvestrc , Origan com m un.

B l e u e .

Fraxinus excelsior, F rêne.

D elphinium  consolida. P ied  d’a loue tte .

V e r t .

Senecio Jacobcea Jacobée .

Arund» phragm ites, Roseau des marais.

N o i r e .

Quercus R obur ,  Chene.

(IJ2) M. Ellis a fait un grand nombre de 
découvertes fur les Zoophytes , dont il a dé­
crit & fait figurer avec foin pluiieurs efpeces. 
Ses différents mémoires fe trouvent répandus 
dans les Tranfadions Philofophiques (*). Les 
principaux font ceux fur la nature animale des 
Z oophytes, appellés Corallines, & fur ! A c­
tinia Sociata, Ils lui valurent la médaille qui

( * ) C e t  ouvrage a été ex tra i t  en François. II se vend  à 
Paris cher Buisson, rue H au te -F eu i l le ,  hôtel C oetlosque t .  
Le second volume co n t ien t  presque tous les mémoire d ç  
èJ, E ll is , avec les figures qui do iven t  les accompagner.
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lui fut donnée par M. Pringle, le 30 novem­
bre 1768 , avec des éloges fur la nature & fur 
futilité de fes découvertes. Il a publié auiîi un 
ouvrage féparé intitulé : EJfai fu r  VHifloire 
Naturelle des Corallines Angloise s & Irlandoï- 
fe s  , & depuis fa m o r t , arrivée le 17 Q&obre 
1776 , M. Bancks a publié à fes frais fon Hif- 
toire Naturelle des Zoophytes, accompagnée 
de <53 planches. M. Ellis avoit projetté de don­
ner une hiftoire complete de ces animaux ; 
tous les fçavants doivent regretter que la mort 
ait ainiî terminé fes eftimables travaux.

(133) Le Orang Outang.
(174) M. Blumembach, dans fon abrégé d’Hif- 

toire Naturelle , page 63 3 & dans fon Traité 
des Variétés de l’efpece hum aine, page 43. 
regarde le Simia Satyrus  de Tulpius, comme 
une efpece vraiment diflinéle. Scotin a été auffi 
de cet avis. Voyez les aâes  de Leipfick, 
Sept. 1 7 3 p , planche V ,  page 364. Ce Singe 
n’a que le dos & les épaules couverts de poils, 
le refte eft ras ; c ’eft en quoi il différé de 
l’Orang -  Outan , qui a des poils fur tout le 
corps. M. Gmelin dans fa nouvelle édition de 
L inné, en a auffi fait une efpece fous le nom 
de Simia Troglodites. Erxleben ne regarde 
cet animal que comme une variété du Simia 
Satyrus  3 il penfe que e’eft la femelle. Mais
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jufqu’à ce que ces deux animaux aient été bien 
obfervés, ils o n t , d’après leur defcription, des 
cara&eres affez diftinds pcrur qu’on puiiTe^ à ce 
que je crois , les féparer.

(iyy) Le Sımla L u c ife r , que quelques Au­
teurs ont nommé Homme à queue, eft un être 
fabuleux.

OyO Cette prétendue efpece de Singe, n’eft 
qu’une variété ou plutôt une dégénération de 
l’efpece humaine , qui fe trouve aiïèz fréquem­
ment fous la Zone-Torride 9 plus rarement 
ailleurs. Elle s’appelle en Afrique, D ondos ; 
en Portugal, Albinos ;  dans les Indes , Kac-  
kerlack, de on la nomme vulgairement > Negrc 
blanc.

(ry7) Cet infede fi connu dans le monde 
Zi dans la matière médicale , fous le nom de 
Cantharide, ne fe trouve point fous ce nom 
dans les ouvrages de Linné & deFabric ius, 
parce qu’il différé du genre que les Auteurs 
ont appelîé Cantharis. C’eft le Meloe Vefica- 
Íßrius. L . L y tta  Veficatoria. F.

(158) Linné penfe que le bol que Kempfer 
prit dans un repas chez les Perfes, étoit fait 
avec cette femence. Il fentit une joie telle qu’il 
n’en avoit jamais éprouvé de femblable. Toute 
la journée fe paifa dans les plaifirs & dans les 
feftins. Après le repas il monte à cheval. A peine
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y  eft'il que cette liqueur exhalte fes penfées; 
il fe croit für le cheval Pégafe, traverfant les 
airs , & fe fixant fur l’arc-en-ciel comme fi il 
avoit affilié au banquet des Dieux.

( I J 9 )  T ou t le monde fçait la mort cruelle 
qu’éprouverent plus de 40 enfans de l’Hôpital- 
Généraî, pour avoir mangé des baies de la Bel­
ladone.

(160) Il introduit dans cette fable un vieillard 
qu’il fait paiîèr par touts les degrés de l’ivreife, 
enfin il le conduit à la table de Circé où il voit 
plufieurs hommes changés en bêtes.

(161) M. Jaquin a furement rendu fon fe- 
cret public ; on feroit bien de le faire connoî- 
tre davantage.

(162) Cette thète a fouvent été réimprimée 
depuis, pour les leçons de botanique des diffé­
rentes Univerfités.

C 1S3) . . . . Alice puríssima mella .
S tip a n t, et liquido distindunt nectarc Cellas,

VlRG. Georg. IV .  V . 164.

L ’autre  forme un miel pur d ’une essence choisie ,
E t  comble ses Celliers de fa douce ambroisie.

Trad, de M . l ’A bbé D e l i i l e .

Linné a fait un ufage fort heureux du nec­
taire pour cara&érifer plufieurs genres. Il a 
donné ce nom à toute partie furabondante öc
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qui ne paroît pas néceiTaire à la frunification. 
I l s’y fecerne en effet le plus fouvent une li­
queur fucrée que Linné penie être la fubftance 
dont les abeilles forment le miel. Le nectaire 
varie infiniment par la forme , tantôt c’eft un 
filet, tantôt c’eft une écaille, quelquefois c’eft un 
enfoncement, un g o d e t , d’autres fois un corps 
glanduleux, fouvent il reifemble à un cornet, 
à un capuchon , à un mammelon, à un pifto- 
l e t , à un épéron &c. Il affe&e différentes formes 
figulieres, & la nature paroît avoir eu un but 
important lorfqu’elle fit cet organe, quoiqu’on 
n’en fâche pas encore bien l’ufage pour la fruc­
tification; le neêlaire n ’étoit pas même connu 
de nous avant Linné. Vaillant, qui paroît être 
celui qui avoit fait le plus d’attention à cet

organe, le confidéroit comme un calyce coloré*
Linné dans cette differtation définit le nec­

taire , & les différentes formes.
(164) On cuîtivoit dans le jardin d’Hpfal 

deux efpeces de Verbafcum , le V  Tap fus , 
& les V Licknitis ; on obferva quelques an­
nées après une troifieme efpece qui avoit cru 
fpontanément & qui tenoit de ces deux plantes, 
Linné l’a défignée dans le fyftême , fous le 
nom de Verbafcum Tkapfoides.

A la tête de cette diifertation on trouve une 
potice des auteurs qui avoient établi leur fyf-
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tême fur différentes parties de la fleur & fui
le fruit.

( ï <5y; Aucune partie du fyftême de la nature 
n’a éprouvé un plus grand changement que cette 
claífe; & notre auteur n’a jamais eu moins de 
rivaux que dans l’arrangement qu’il a donné 
à cette branche d’Hiftoire Naturelle , qui avant 
étoit prefqu’entierement fans méthode.

La connoiiTance des înfeétes eft la derniere 
partie de l’Hiftoire Naturelle «qui ait fait des 
progrès, elle eft cependant parvenue depuis, au 
plus haut degré de perfection ; ce qui ne peut 
être attribué qu ’à l’excellent arrangement fyfté- 
matique de Linné , fous les aufpices duquel 
elle s ’eft elle - même étendue plus que toutes 
les autres parties de la Zoologie.

(166) Cette thèfe vient d’être réimprimée 
à Montpellier.

(167) M. Forfter vient auiïî de la réimpri­
mer avec quelques additions , dans fon Enchi­
ridion hifloriæ naturalisa

(168) Il l’appelle Apicien, du nom d’Api- 
cius, fameux gourmand romain , qui nous a 
laiifé un traité de l’art de la cuiiine.

(169) Convolvulus Jalapa , L.
(170) V. l’Abrégé des Tranfaétions philo- 

fophiques, publié chez Buiífon , tome I I , p. 
6 8 ,  plane. I V , fig. 9. Nous en avons déjà

parlé
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parlé en traitant des Amphibies. Ordre des 
M eantcs , p. 111 & note (%$*). M. Camper, 
fameux Anatomiile Hollandois, a eu occaiion 
d’en diiléquer une } & l’anatomie de fes diffé­
rentes parties lui a prouvé que c’étoit un vrai 
poiffon Branchioftegien, approchant du genre de 
la Murène. V. la préface de la X II Ie édition du 
Siflema Naturœ  , par Jean-Frédéric Gmelin.

(171) On peut lire fur les ufages médici­
naux & économiques des lichens , les Diiîer- 
tations qui ont remporté le prix & lacceffit de 
l’Académie de Lyon, fur cette importante quef- 
tion ; l’une eft de M. Hoffmann, qui publie à 
Erlang une hiftoire des lichens, accompagnée 
de très-bonnes gravures ; l’autre de M. Wille- 
m e t , pere , déjà connu par d’excellents ou­
vrages d’Hiftoire Naturelle, très-bon Chimifle 
& l’un des meilleurs Pharmaciens de l’Europe»

L e fils de ce fçavant diflingué, déjà digne 
émule de fon pere, emporté par ce défir im­
patientées connoiffances,qui anime le vraiN a- 
tu ra lif te , vient de partir en qualité de Méde­
cin de Typoo -  Sultan , pour f in d e ,  afin d’y 
faire des obfervations d’Hiftoire Naturelle. 
Dans un âge où beaucoup d’hommes commen­
cent feulement à s’appercevoir de ce qu’ils 
ignorent & du tems qu’ils ont perdu ; il poffede 
des connoiifances qu’on trouve rarement réu-r 

Toms IL  O
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nies : les langues anciennes & modernes, l’hif* 
toire 3 les antiquités & la littérature, ne lui 
font point étrangères , vrai difciple de 1 école 
Linnéenne , il cultive avec fuccès tout< s les 
branches de l’Hiftoire Naturelle, mais fur-tout 
la botanique fur laquelle il avoit commencé des 
ouvrages faits pour le rendre célébré. Il a tou­
tes les qualités que Linné exigeoit pour les 
obfervations& les voyages, & la  France pourra 
enfin s’honorer d’un voyageur moderne, qu’elle 
puiilè oppofer aux Pallas, aux Thum berg , aux 
Sparm ann, &c. L ’amitié ne m’aveugle p as , 
tous ceux qui ont eu le bonheur de le con- 
noître ont eftimé fes vertus, chéri fes qualités 
& rendu la même jufiiee à (es talens & à fes 
connoiffances.
* (172) La queftion eft aujourd’hui décidée 
& aucun Naturalifte inftruit ne s’avîferoit plus 
de dire que les champignons appartiennent au 
regne végétal. Les A carus  qu’on y trouve en 
quantité y dépofent leurs œufs, comme beau­
coup d’infe&es font dans une infinité de fub- 
jfances , fans pour cela les produire & les for­
mer. M. Hedwig a fait connoître les étamines 
des champignons, dans fon excellent ouvrage 
qui a remporté Té prix à l’Académie de Pé- 
tersbourg, fur la frudfification des plantes cryp- 
tegamiques; ce font des petits corps globuleux
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foutenus par des pédicules très-courts qui bor­
dent la furface fupérieuredes lames dans les aga­
rics. Ces parties font différemment placées dans les 
différents genres de cette famille, qui eft malheu- 
reufement très-peu connue, malgré les exctllens 
ouvrages de Micheli, Vaillant, Gleditch, Bat- 
tara , Schoeffer , Bulliard , Batch & Boîlton. 
Tous ces auteurs fe font plus attachés à pein­
dre les champignons qu’à bien déterminer les 
variétés & les efpeces, & à les claiïer & les dé­
crire fyftématiquement. Le jeune voyageur dont 
j’ai parlé dans la note précédente,M. Willemet, 
qui, dès fon enfance , a obfervé les champignons, 
avoit commencé un Syflema fungorum , qui 
auroit pu être infiniment utile. Ijl faut efpérer 
qu’à fon retour il reprendra cet intéreffant 
travail.

(173) Linné dans fon Species Plant. 2 ,  p» 
£ 2 2 ,  avoit placé cette plante parmi les A c -  
tæa ; il a fait de même dans les aménités aca­
démiques , t. 2 , p. 34 & dans cette differta- 
tion; depuis ce temps il en fait un genre à 
part fous le nom de Cimicifuga fcctida. Elle 
différé en effet du genre A â œ a , par le nombre, 
des piftils, ce qui la place dans un ordre diffé­
rent.

(174.) Gordius rnarinus, Syft. Nat., t. 2. p.. 
1073 , n*. 4.
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( i 7T) Son voyage extrêmement curieux & 

intéreífant, a été traduit en françois & publié 
en 1 7 8 7 ,chez Buiílòn , à Paris, en 3 vol. in-8°, 
Depuis cette époque, M. Sparmann avoit envie 
de traverfer l’Afrique du Sénégal au Cap de 
Bonne -  Efpérance. Il partit dans ce deilein 
avec M. le marquis de Boufflers, Gouverneur 
du Sénégal ; mais les guerres qui défolent Tin- 
térieur du pays, & des difficultés infurmonta*- 
bles l’en ont détourné. Il eft revenu à Paris où 
j’ai eu l’avantage de le connoître , il eft a&uel- 
lement en Suède où il publie un ouvrage pré­
cieux fur l’Ornithologie , intitulé Mufeum  
Carslonianum. Il y a figuré & décrit tous les 
oifeaux qu’il a trouvés au Cap & dans fes 
voyages , & pîufieurs oifeaux d’Europe abfolm* 
ment nouveaux.

(176) Cette diifertation indique 65 efpeces 
de Bruyeres ; on en compte 74 dans la der- 
niere édition du Syflema Negetabilium. İY1, 
Struve, dans f  Monographie , publiée tout 
récemment à Stcckolm , fous la préiidence 
de M. Thunberg , en décrit pJ. Il n’y a 
qu’un petit nombre d’efpeces de ce genre en 
E u ro p e , le plus grand nombre le trouve au 
Cap de Bonne - Efpérance. M. S truve, à la 
fin de fa diifertation , a figuré 28 efpeces, 
M* Dahlgren 3 dans la diifertation qui fait fo b -
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jet de cette note , a feulement fait graver la 
corolle des efpeces qu’il décrit.

(177) On en couvre les foiTes fouteraines 
pour que l’eau y coule plus facilement ; en 
EcoiTe on en fait des lits; on la iubftitue au 
houblon dans pluiieurs endroits de l’Angleterre, 
mais la bierre eft plus foible & fe conferve 
moins long-temps. Dans l’île O ro u ft , où le 
bois eil tres-rare , les payfans brûlent de la 
bruyere ; on en fait une excellente litiere pour 
les chèvres & les moutons. Les Abeilles en 
tirent une grande quantité de miel, aufli les 
alveoles des ruches font-elles vuides, ou peu 
garnies avant l’automne; e miel de ces conrrées 
cil rouge ; il eft blanc dans les lieux où il y 
a peu de bruyeres. Quelqu’Agriculteurs jettent 
de la bruyere dans leur fumier pour en aug­
menter la maife, mais c’eft à tort ; les plantes 
grades rendent la terre plus fertile ; les plan­
tes féches produifent un effet contraire. La 
bruyere nourrit pluiieurs animaux des bois; 
le lievre s’y cache & en fait fa nourriture ; 
pluiieurs oifeaux mangent fes rameaux , fes 
fleurs ou fes graines. Tels que le Coq de 
b ruyere , Tttrao Urogallus ;  le Lagopede , 
Tetrao Lagopus, fans parler des infeâes, tels 
que les Papillons noäurm s,  & la Phalene du
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chêne. Phalœna Quercus (*). Dans les lieux oâ 
la bruyere réuiîit, la neige fond plus prompte­
ment, afin que cette plante puifTe iervir de nour­
riture aux animaux, privés de tout autre ali­
ment. Quand on brûle la bruyere, Y Agrofiis 
arundinacta lui fuccede jufqu’à ce que la ’ 
bruyere repouile & la remplace.

(178; M. de Bruguieree qui va publier u» 
excellent travail fur les vers & les teftacés ,  
dans l’Encyclopédie méthodique, a traduit cette 
diifertation en françois, avec des additions.

(179 ) Ceux qui défirent de plus amples dé­
tails fur le fraiiïer, peuvent coniiilter la Mo» 
nographie de M. D uchefne, intitulée : Hiftoire 
Naturelle du Fraifier. Cet ouvrage a mérité 
l’éloge & les fuffrages de Linné. V. Syft. Nat. 
édit. Murr. X IV e. p. 4.76 & p. 174 de cette diifer- 
tation. Les ufages médicinaux du fraifier font 
très-multipliés.

(180) On a toujours regardé l’Ipécacuana , 
comme une V io la , mais il paroît que cette 
racine appartient à un autre genre de plante ; 
c’eft la PJycothria emetica, Syft. Végét. édit. 
X IV e. p. 214.

(181) Ces genres & ces efpeces ont été 
remplacés dans le Syflema Vegetabïlium,

(*) Bombyx Quercus, F,
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(182) Linné eut tant de plaiiîr à voir ces 

plantes, qu'il leur dut pour un temps le réta-* 
bliiTement de fa fanté. Voici comment M. Coxe 
raconte cette hiftoire.

Au mois de mai 1774 > pendant qu’il étoit 
occupé à fes leçons dans le jardin botanique, 
il fut faifï d’une attaque d’apoplexie,fuivie d’une 
foibleflè qu’il déclara lui-même être l’avant-cou- 
reur de fa mort. Ses membres furent aiFe&és 
a un tel dégré qu’il ne pouvoit fe mouvoir fans 
une peine & une difficulté extrêmes. Il fe ré- 
blit cependant un peu en automne ; ce que fon 
enthouiîafme pour la fcience lui fit attribuer au 
préfent que le roi lui fit alors de pluiieurs 
centaines de plantes rares. Ces plantes envoyées 
de Surinam par Dahlberg , officier Suédois 9 
étoient fi bien confervées dans des fpiritueux, 
que leurs fleurs , leurs fruits & leurs feuilles 
étoient comme dans l’état frais. Il goûta beau­
coup de plaiiîr ôc une véritable confolation à 
les arranger & à publier leur courte deierip- 
t io n , fous le titre de Planta Surinamenjes : ce 
fut fon dernier ouvrage.

(183) Il appelle Bigœ  , les defcriptions des 
deux efpeces, par alluiion aux biges & aux 
quadriges des anciens , qui étoient des chars 
attelés de deux & de quatre chevaux.

(184) Ce nom fîgnifie fans tige.
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( i8 y )  Cinchona officinalis} L. I/h iílo ire de Ia 

découverte de ce fpécifique eft très -  détaillée 
dans la matière médicale de Geoffroy.

(186) V. la note (181).

(ECO NO M IE.

http://rcin.org.pl



É C O N O M I E
D E  L A  N A T U R E .

Æîemot fun t vices rerum.Sen.Nat. 3 ,1*

§. I.

O n  entend par E c o n o m i e  d é  l a  Na­
î t  u  r  e  ( ï ) ,  cet te  fage difpofîtion des fubftances 
na ture l les ,  établie par le maître  de l’un iv e r s ,  
&  fuivant  laquelle toutes  t enden t  à un b u t  
c o m m u n  , & on t  des ufages réciproques.

( ï )  D ’autres la  nomment É c o n o m i e  d i v i n e ,  S a g e s s e  

D IV IN E, v. Mus schon, orau Lugd. 1744.

N atura, fortuna, providenth  , fatum , funt unïus ejuf- 
demque Dei varie agent is in rebus humanis. Seneca.

Vis ilium fatum vocare, non errabis , ejl ex quo fufpenfd 
fu n t omnia ; cau fa caujarum„

Vis Ulum naturam vocare, non peccabis, efl ex quo natd 
fun t omnia, cujus fpiritu vivimus.

Vis ilium providentiam vocare, reBl dices, eß  cujus 
confdio mundus inconcujfus a ã u s  fu o s  explicat. Seneca. 

Tome ÏIt P

http://rcin.org.pl



h I S Economie
T o u t  ce qui eft contenu dans le m onde , 

attelle la fagefie infinie du Créateur ; tout ce 
qui tombe fous nos feus, tout ce qui s’offre à 
notre e fp r i t , révèle fa puiííance & fa gloire > 
& c’eil le dernier but auquel Dieu a voulu 
faire également concourir les êtres q u i l  a 
formés.

Quiconque jette feulement un regard fur 
ce que nous offre la terre , eft obligé de 
convenir que les êtres doivent avoir entre 
eux des rapports généraux ou particuliers , & 
être fournis à des loix & à un enchaînement 
immuables , afin d’arriver à cette même fin. 
iTous, avant de parvenir à ce grand b u t ,  ren­
contrent plufieurs buts intermédiaires. Comme 
je ne puis les parcourir en to ta li té , je m’atta­
cherai feulement à démontrer ceux qui ont 
rapport à la confervation des fubftances natu­
relles.

Afin que la férié continuelle des êtres fût 
durable , D ieu , dans fa fagelfe, a voulu que 
tou t ce qui refpire fût principalement fenfible 
au foin de perpétuer fon efpèce, & que les 
fubftances naturelles fe prétaifent un mutuel 
fecours ; enfin, que la m o rt ,  ou la deftruélion 
de l’une fut le principe de la vie ou de la 
génération de l’autre. Il n’eft point de fujet 
plus impofant, ni plus digne d’exercer la faga*-
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Cité des hommes laborieux & inftruits, 8c la 
plume des grands écrivains.

Je ne me diiîimule pas que l’entreprife eft 
au-deffus de mes forces , & qu’il faudroit de 
longs volumes pour épuifer la matière. Je me 
bornerai donc à en traiter feulement quelques 
parties , & je me propofe d'examiner ce qu’il 
y  a de plus curieux & de plus digne d’être fu 
relativement à la propagation  , à la confervation 
& à la deftruâion  des individus des trois règneSj 
mais je dirai quelque chofe avant du globe en 
général, & des changemens qu’il éprouve.

L E  G L O B E ,

S. I  I.

L E  G L O B E ,  ou la terre que nous habi­
tons , eft environné des élémens. A fa fur- 
face font les trois règnes qu’on eft convenu 
d ’appeller Règnes âe la Nature.

L e R è g n e  m i n é r a l  qui fo rm e  la croû te  

d u  g lo b e .
L e R è g n e  v é g é t a l  qu i en orne  la fu p e r -  

f ic ie ,  & tire fon alim ent du règn e  m inéral.
L e  R è g n e  a n i m a l  qu i fe nourrit du règne  

v ég é ta l .

C’eft ainfi que les trois règnes de la nature 
couvrent notre g lobe , le parent & en banniÜènt 
la monotonie.

E  ij
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Je fie ferai point de recherchés auffi pénibles 

qu ’inutiles fur le C E N T R E  du globe. Ceux 
qui aiment les hypothèfcs, peuvent confulter 
D efcartes, Van H elm ont, K ircher, &c. Je ne 
m’attache qu’aux objets extérieurs , & que l’œil 
peu t appercevoir.

Voici en général l’ordre des C O U C H E S  
de la terre & des montagnes.

I o .  Le Granit.
3 °. Le Schifte.
3°. La Pierre Calcaire Coquillière»
4°. Le Schifte encore.
j° .  Le G rè s ( i ) .
La T E R R E  habitable, quoique creufée en 

une infinité d’endroits , eft toujours élevée en 
comparaifon de l’eau; & même plus elle s’éloigne 
de la m e r ,  plus elle s’élève. Ainfi les eaux ne 
s’arrêtent point dans les lieux même les plus 
bas, à moins qu’ils ne foient entourés de lieux 
plus h au ts , & alors elles forment des marais & 
des lacs.

L a  M E R  ceint le continent; elle eft la 
partie la plus confidérable de la furface du 
g lo b e , comme la géographie nous l’enfeigne. 
Jadis elle la  couvert prefqu’en en tie r ,  ainfi 
que l’atteftent les couches horizontales, les

( i )  itin . W . Goth. p. 77.
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dépouillés marines, les autres monumens qu’elîa 
a îaiifés, & Ton décroiflement annuel»

Les R IV A G E S  fe rempliiTent,.chaque année«, 
de Teflacés morts y de Kiïfiojpkites , de Fucus y 
& d’autres choies femblables, que la mer rejette* 
L e fable, le g rav ier, les cailloux s’y amon­
cellent. Les fleuves , en roulant rapidement 
entre des lieux reiferrés, en rongent les bo rds, 
emportent la terre molle & friable , & difperfent 
fes débris fur les rives iînueufes ; & , gagnant 
fur la mer, augmentent l’étendue du continent.

Les P L U IE S  , pour humeéter la te rre , tom­
bent des nuages, formés principalement des 
exhalaifons de la m er, ainfï que des autres eaux 
& de la terre humide, & condenfés dans la région 
inférieure de l’atraofphère. Lorfque ces eaux 
font attirées par les lieux les plus élevés, ii 
ne peut manquer d’arriver qu il tombe, une plus 
grande quantité de pluies fur ies montagnes 3 
«jue dans les lieux beaucoup plus bas (1)»

Les F O N T A IN E S  fortent communément 
du pied des montagnes ; elles ont pour origine 
Peau de p lu ie , ou les vapeurs condenfées & 
accumulées dans les cavernes, dans les cavités 
& dans les fentes des rochers. Ces fontaines- 
fourniiTent une eau battue & épurée., qui rare-

(1) ItiivW. Goth. p. 79,
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nient tarit en é t é , ou fe congèle en h ïvei^  
lafin de fournir toujours aux animaux une boiffora 
qu i foutienne leurs forces.

Les fontaines & les fources forment des 
ruiffeaux, qu i, par leur réunion, forment des 
rivières. Celles-ci, en s’unifiant, deviennent 
des F L E U V E S  que rien ne peut arrê te r  
dans leur cours, & qui portent à la mer des terres 
enlevées de p a r- to u t,  & y  entaffent des maffes 
énormes. C ’efi: ainfi que l’eau retenuedans les lieux: 
auxquels elle doit fon origine, peut obéir en­
core aux mêmes lo ix , & donner à l’homme le 
même fpedacle.

Les M A R A IS  formés par les eaux retenues 
dans les lieux bas , font remplis d’une terre  
tourbeufe. Si vous en cherchez l’o rig ine , elle 
eft due aux eaux qui coulent des lieux élevés,. 
& l’en tra înent, ou à des plantes putréfiées dans 
ces marais mêmes.

Les nouveaux PR È S font fouvent formés 
de marais defféchés, comme nous l’éprouvons 
tous les jours. Pour que ce defféchement s’opère 
plus rapidem ent, le fphagnum  s’é tend , & forme 
la bafe. Ce fphagnum  devient, avec le temps, 
une terre poreufe qui remplit tou t le marais. 
Alors les fcirpus pouffent leurs racines, & joints 
à VEriophorum } ils y forment une tourbe d’au­
tant plus çonfidérable, que les racines s’élèvent
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davantage, & établifle'nt ainii une bafe, fu r 
laquelle d’autres plantes peuvent croître & vé­
géter. Le marais fe change enfin en un pré 
fertile & agréable, fur-tout il l’eau trouve un 
chemin pour s’écouler.

Les É L É V A T IO N S  fe forment dans ces 
lieux bas, & favorifent l’accroiifement de îa 
terre fans coûter de peine à l’agriculteur. C ’eit 
dans leur formation qu’il faut admirer fi'nduf- 
trie de la nature : car les lieux b as , remplis de 
monticules, & inondés tous les ans , de ftériles 
& d’arides qu’ils é ta ie n t , deviennent en peu 
de temps fertiles & féconds.

Ces élévations font formées par les fourmis „ 
par des pierres , ou des racines recouvertes, 
par des huilions, & par le trépignem ent'des 
animaux.

Il faut pourtant convenir que leur première 
caufe eft due au froid de l’hiver. Les racines, 
expofées à l’air, croiflent, périflent, & le Po- 
lythric  remplit enfuite les efpaces vides ( r).

Les m on tagnes , les collines , les monticules, 
toutes les inégalités de la terre , loin- de lui 

faire perdre aucun o rnem en t, en rendent au 
contraire l’afpeâ: très-agréable & très-utile. Les 
plantes diverfes croiflent plus h eureu fem en t ,  8c

(ï) Itin. Goth, p. 249,
K », J
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fon t arrofées avec plus de facilité. Les eau*, 
de pluie courent plus aifément vers les fleuves, 
qui les portent à la mer. Je ne dirai rien de 
l’avantage de ces inégalités, relativement aux 
vents , au froid & à la chaleur.

Les A L PE S  font des montagnes très-élevées* 
qui atteignent la moyenne région du ciel, & fur 
lefquels les grands arbres ne peuvent croître.. 
Plus elles s’élèvent , toutes chofes d’ailleurs 
égales, plus la température y eft froide (ï).. 
C ’eft pour cela que les Alpes de la Suède, de 
la Sibérie, du Pérou , du B réfil, de l’Arm énie* 
de l’Afle & de l’Afrique font éternellement; 
couvertes de neiges > concrètes comme la 
glace , & qui prefque jamais ne fe fondent.. 
Si Tété excite une chaleur plus fo r te , il s’en 
liquéfie une partie qui tombe en torrens vers 
les lieux moins élevés ,  & groilît (2) les eaux 
des fleuves.

Les R O C H E S  & les granits dîfperfés fur la 
te r r e , onté té  fans aucun doute formés jadis dans 
la terre & par la terre. Lestorrens ont entraîné la 
partie diifoluble , & emporté ces roches dans les. 
lieux bas. Nous voyons ces corps durs &pefans, 
couchés fur le fol , & abfolument nus ; je pafFe

(1 ) Flor. Lapp. præf. 7.
(a) Comme en 1448 * 1492'» 1748.

http://rcin.org.pl



de ta Nature ».

fcms fiîenee les effets des fleuves, dont les coups, 
redoublés minent ces roches le jour 8c la nuit*. 
C*eft ce qui fait que par-tout on trouve des 
monumens de la mer 8c des eaux ( i ) .

L ’H IV E R  par la gelée prépare la terre végé­
tale ^qu’elle atténue &  qu’elle réduit en particules

(x) Cette deftru&ion des roches eft due a un grand 
nombre de caufes. x°. La. partie iùpérieure des.mon-* 
tagnes eft plus expofee à L’aflion des météores ; celle 
de l’atmofphère eft confidérable dans les beaux jours» 
Le foleil: calcine les roches : il, fe forme à  la furface une 
efpèce de fe l, une terre réduite à  fon plus grand degré 
d’atténuation. La pluie vient & l’entraîne : cette efpèce 
de deftruélion, cauiee également par le beau temps &  
la pluie, devient à la longue confidérable,

2°. Toutes ces montagnes font couvertes de neiges ,  
qui fondent au printem ps, par l’action de l’air ou par 
les pluies : quand la neige fond d’elle-m êm e, elle fond 
par-deftbus, &  s’infinue peu à  peu à travers les rochers , 
fur-tout lorfque, comme cela eft le plus ordinaire, ils ne 
font pointhomogènes. Les couches de marbre, de fcbiftes, 
font féparéespar des lits d’argilie ou d’autre terre ; l’eaa 
filtre ,. remplit les intervalles de ces couches fo u , enu 
il gèle fai nuit : occupant alors un volume plus conft- 
dérable » l’eau agit avec une force puiftante, &  fépare 
les rochers, d’autant plus aifém ent, qu’ils font plus près 
de la- furface ; ils é c l a t e n t 8 c  s’il furvient une caufe 
d’ébranlement ils tombent.

Lorfque la neige fond par les pluies ,  elle coule en
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fines. Elle devient aufïi une nourriture plus 
convenable aux plantes. H couvre de neige les

torrens , forme des ravins , 8c entraîne une m a ie  
énorm e de pierres & de terre ; lorfque l’eau tombe fur 
les montagnes fecondaires formées de terres-m eubîes, 
il fuffit d’un rien pour qu’elle entraîne le fable &  les 
rochers auxquels il fervoit de bafe.

3°. Les trembiemens de terre font une caufe plus 
violente encore.

4°. La végétation efl auffi une caufe à Ta vérité très- 
lente , mais qui agit peu à peu. La mouffe s’attache 
fur les rochers, forme une efpèce d’éponge qui con- 
ferve l’humidité : le rocher s’a ltè re , fe pénètre à la 
longue , & l’on peut appeller cela la vraie carie des 
rochers. Les arbres introduifent leurs racines dans les 
fentes occafionnées par les gelées , ou par la féparation 
des couches : peu à peu ces racines groiîïfTent, & fi- 
niffent par faire éclater le rocher. Q uoique cette force 
foît infiniment foible , comme elle eil aélive , elle eil 
plus confidérabîe que la réfiilance qu’oflre le ro ch e r, 
qui n’a qu’une force paiïive. O n voit à la longue qu’un 
arbre planté contre un m ur finit par le renverfer , à 
moins que ce mur ne foit très-épais.

Les montagnes fe détruifent donc de plus en plus r 
celles qui font formées de te rre , finiffent plutôt que les 
autres ; mais celles formées de roches, fe détruifent 
suffi avec le temps. Des débris de montagnes prim i­
tives , fe form ent les montagnes iècondaires ; il y  en 
a qui font entièrem ent de cailloux roulés. Il faut que 
les montagnes primitives aient été très -  hautes * poui
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femences & les racines; & par le fro id , il les 
défend ainiî de la rigueur du froid. Il rend 
enfin l’atrnofphère & les eaux plus pures.

C ette alternative continuelle du froid & de 
ïa C H A L E U R  nous promet des étés plus 
agréables.

Quoique l’hiver banniiTe plufieurs plantes & 
plufieurs animaux , le perpétuel été des tro ­
piques n’eft pas beaucoup préférable ; l’exceffive 
chaleur affaiblit les hommes & les animaux ; 
il eft vrai qu’elle y fait mûrir les plus excellens 
fruits.

que les torrens aient eu le temps de rouler les blocs 
de roches.

Ces roches qui formoient les m ontagnes, entraînées 
par les courans, fe h eu rten t, fe choquent, s’arron- 
diflent, fe détruifent ; les fragments portés dans les rivières 
font roulés & sTaminciiTent de plus en plus. Par exemple : 
la G aronne, en fortant de fa fource, roule en fortant 
des montagnes des blocs de plufieurs quintaux , qui 
font réduits à de minces cailloux aux environs 02 
Bordeaux , &  qui forment du fable & de la vafe a 
fon embouchure.

On peut conclure de cela que les montagnes étoient 
autrefois plus confidérables qu’elles ne font : les rochers- 
qui forment leurs fom m ets, étoient couverts de terre ; 
les vents, les neiges, les tem pêtes, les ont découverts 
& détruits.» Note du tradufíeur.
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Les T E M PS  font également fournis à des, 

vlciiïîtudes y ils ont leur commencement, leurs, 
progrès & leur fin»

L ’A G E  de l’homme commence au berceau;, 
l’aimable enfance lui fuccède, puis la bouillante. 
jeuneiTe; on voit arriver la v i r i l i t é aufîère, 
v igoureufe , appliquée à fa confervation. La 
froide vieillejfe affaiblit nos forces, & détruit 
enfin nos corps chancelans & glacés.

L ’A N N E E  offre, dans fa divifion, la même 
fcène.

L e  P r i n t e m p s  ,  c e t  âge d es  jeux & de 
l’e n fa n c e ,  d e  to u s  le s  êtres v iv a n s ,  repréfente 
la p u b erté  & la jeuneiTe.

C ’efi: dans cette faifon que toutes les plantes 
s’enorgueiiliiTent de leurs brillantes fleurs, que 
les poiifons fautent, que les oifeaux chantent, 
& que tou t reiTent le pouvoir de Vénus.

L ’E t é  reiTemble à  la virilité. O n voit par­
tou t les plantes & les arbres verdoyans ; les 
ani-maux ont acquis tout leur accroiifement 
& toute leur force ; & les fruits mûriiTent ; 
les prairies font rian tes; to u t eft en pleine 
vigueur.

L ’ A u t o m n e  porte un coup funefte. Les 
feuilles des arbres tombent , les plantes fe 
flétriiTent ; les infe&es périflent, & la plupart 
des animaux fe retirent fous i’a b r i ,  où ils
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<doîvefTt paffer I’H i v e r  dans le fom m eil & l’en­

g o u r d i  ife m en t.
Les JO U R S  fuivent les mêmes progreflions 

que l’année.
Le M a t i n  nous rend difpos , & propres 

aux différentes affaires qui doivent nous occu­
per. Le foleil darde fes rayons rutilans ; les 
fleurs qu’un fommeil noéfurne avoit accablé, 
s’éveillent & s’épanouiffent ( ï )  ; les oifeaux font 
réfonner les bofquets de leurs doux concerts, 
& à l’heure confacrée au plaifîr de Vénus, ils 
fe réunifient en nombreux eflaims.

Le M i d i  attire les animaux dans les champs 
& dans les bois. La chaleur & la nécefiité 
leur enfeignent les foins qu’ils doivent prendre 
de leur corps.

Le S o i r  arrive ; tout commence à languir, 
les fleurs fe referment, les animaux regagnent 
leur tanière*,

Ainii que le prin tem ps, le matin & la jeu- 
neife font propres à  la multiplication des ef- 
pèces; l’é té ,  le midi & l’âge viril , à leur 
confervation ; l’autom ne, le foir & la vieilleffe, 
caufent leur entière deftrudion.

( ï )  Voyez la differtation fur le fommeil des plantes. 
flû te  du traduâeur.
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§. I I I .

R E G N E  M I N E R A L .  

P r o p a g a t i o n .

Les M IN E R A U X , comme chacun fa it , ne 
font pas des corps organiques , ainiï que les 
plantes & les animaux ( ï ) .

( ï )  Les perfonnes qui font au courant des connoiffances 
aéluelles fur le règne m inéral, feront fans doute étonnées 
du vague des idées préfentées dans ce chapitre , &  des 
erreurs importantes qu’on y  rencontre ; mais qu’elles 
ccnlidèrent qu’avant L inné , la cryilallographie n’exiiloit 
pas,

Cette fcience nouvelle efl au règne m inéral, ce que 
le fyflême fexuel eft au règne végétal.

Q u ’étoit la botanique avant 'qu’on l’eût confidérée par 
toutes les parties de la fru<âification ? précifément ce 
qu’étoit la minéralogie deftituée du flambeau de la cryf- 
tallographie.

Cette grande vérité , Linné l’avoit apperçue.. Un feul 
rayon de fon génie s’étoit porté fur la cryilallographie ; 
mais ce rayon a fuffi pour échauffer un génie de la même 
trem pe que le fien. M . de Romé de Lille a fécondé ce 
germ e, & la  cryilallographie, par vingt ans de travail & 
d’obfervations, repofe enfin fur des bafes fixes que le 
temps ne peut détruire.

L innc , Rom é de L ille, ô mes m aîtres, vous avez été 
rejetés par des hommes peu inftruits ou prévenus; mai#
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Es ne Te reproduifent donc pas d’un œuf 
comme les familles des autres règnes ; mais par 
l’appofition & la connexion fucceffive de leurs 
parties ( ï ) ,  ce qui produit cette prodigieui® 
variété.

Elle eil due à la diverfité des parties juxtapo- 
fées , & voilà pourquoi les efpèces du règne 
minéral ne font pas confiantes comme celles des 
autres règnes.

Ainfi les loix de la génération des individus 
de ce règne, feront toujours difficiles à expliquer.

Les opinions font ii différentes, qu’un jour en­
tier ne fuffiroit pas pour en faire l’énumération :

la France fa'vante vous honore , & vous éleveroit des 
autels, fx la philcfophie ne fermoit tout accès au fana- 
tifme ! N o te  d u  traducteur.

(1) Les minéraux croiiTent, non parla  juxtapofition 
des parties, mais par la cvyftallifation , fuite des com- 
binaifons diverfes : la juxtapofition pure & fimple des 
minéraux , rfeft pas plus l’accroiiTement m inéral, que 
îa juxtapofition de plufieurs végétaux ne conftitue l’ac- 
croiifement végétal. Il eil inutile d’obferver que toutes 
les induâions tirées de ce faux principe , font né- 
ceifairement erronées : ce que nous venons de dire 
fuffit pour convaincre nos leéleurs que ce nVfl pas ici 
qu’il doit chercher des notions juiles fur le règne mi­
néral ; il n’y  trouvera qu’un précis du peu qui étoàt 
connu, à l’époque à laquelle cet ouvrage a été écrit. 
Note du traducteur.f\
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fe me contenterai donc de rapporter feulement
quelques faits.

L ’A R G IL L E . Les obfervations prouvent que 
c’eft le fédiment de la mer j c’eft pourquoi on la 
trouve amoncelée fur les rivages.

Le SA B LE, abondant & fin, couvre quelque-* 
fois le fond de la mer : ainii que le difent les 
voyageurs, il n’y a pas de doute qu’il ne foit 
formé chaque jour par la cryftallifation, en fe 
précipitant de l’eau qui le tenoit fufpendu.

Les T E S T  A C ES & les L IT H O P H Y T E S  
font aujourd’hui reconnus pour des animaux 
vivans. Leur enveloppe calcaire change quelque­
fois un fol argilleux ou fablonneux, en un fol cal­
caire ( ï ) ,  & il n’y a pas de doute que le marbre 
ne puiife fe former des débris des lithophytes de 
des teftacés , puifqu’on le trouve rempli des 
pétrifications de ces animaux.

Les R O C H E S  (pierres compofées, S a x a ) ,  la 
matière ia plus fréquente de nos rochers, font 
com pofées d’argille arénacée& fablonneufe (2).

Le G R E S eft un Íable agglutiné : plus il eil 
profondément enfoncé, plus i: eil compaéte; &

(1) If. Gotl. p. 191. W. Got. 87.
(2) A r  gilt a arenacea fabulofaque. S. N. 49, 9.

fa
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fa denÎïré devient encore plus grande , quand le 
iabte a auffi plus de denfité; s’il s’y mêle de l’ar- 
gille calcaire (delà marne) ( i ) . f a formation eil 
beaucoup plus prompte encore (2) ,  afnii qu’on 
I obferve dans le Grès friab le  à particules argillo- 
fabuîeufes. (3)

Le S I L E X , en rognons delà craie, eil pres­
que la feule pierre des montagnes crétacées Elle 
y  eíl auiTî très-abondante. I! paroît donc devoir 
fon origine a la craie. Redevient- il enfuite craie ? 
C ’eil ce qui eil douteux.

Les STALAv, 1 1 1 ES, S. N. 33 i,fe forment de 
particules calcaires, attachées à un corps fee, 
fou vent à des plantes. ( f )

Le T U F , S. N. 32, 5 ,  <5, 7 ,  8 ,  s’engendre 
fou vent dans les lieux où une eau faturée de 
vitriol réunit les particules argilleufes & ter- 
reufes.

L e  S C H I S T E  tire ion origine d’une terre 
marécageufe , ainfi que le démontrent claire­
ment les végétaux qu’on y trouve fouvent 
renfermés.

Les M E T A U X  changent felon la matrice 
à laquelle ils adhèrent.
  —  _   -----

( ï )  Argilla calcareâ, S. N. 49 , I.
(a ) It. G oth.
(3) Cos f ' i M s  particulis argillofo glarecfis.
{4) It. Goth. 337.
Tome I / ,  Q
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Les P Y R IT E S  de cuivre de Fah lun , contien­

nent Couvent du foufre,  de l’arfenic, du fer ,  
du cuivre, de l’or en petite quantité, du vitriol, 
de l’a lun ,  un peu de galène avec de l’argent ,  
& de zinc avec de la molybdène. Ainfi le cui­
vre , le fer ,  le zinc & l’arfenic, les pyrites & 
le vitr iol, viennent de la même veine.

Il y a dans Normark en Vermelande, une 
mine de fer très-riche : après avoir épuifé une 
veine argilleufe tranfverfalement, on trouve 
l’argent natif Ci). Voilà Comme tous les genres 
du règne minéral font mêlés & réunis ; & 
poarquoi ce règne produit  tant d’efpèces & 
de variétés ,  qui doivent fervir aux befoins , 
aux commodités ou aux plaifirs de la vie.

§. IV .

C o n s e r v a t i o n .

Comme les minéraux font privés de vie & 
d’organifme ; qu’ils font très-durs,  & ne font 
pas fujets à la pu tréfad ion , ils fe confervent 
plus long-temps.

L ’air contribue beaucoup à durcir les 
corps qui font à la furface de la terre; ils de-

( ï )  It. W .  Goth. 353.
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'Viennent ainfi plus folides , plus compâéfces, & 
réfiftent mieux aux injures du temps.  ( ï )

C ’eft ai nii que les pierres calcaires , long­
temps expofées à l’a ir ,  deviennent plus dures, 
ce que l’obfervation prouve chaque jour. (2)

La marne crétacée (3; , d'où l’on tire chaque 
jour des pierres pour bâtir les édifices de la 
i î a n d re ,  efb friable dans la carrière, elle dur­
c i t  à lair libre.

Le temps fait ainfi acquérir plus de dureté

(1) Le règne végétal & le règne anim al, ne font 
que des combinaifons diverfes du règne minéral ; plus , 
le principe de la vie.

Par-tout où meurt une plante oïl un infecte, là 
naiffent pîufieurs efpèces du règne minéral.

Ces divers principes agiflent & réagiffent fans ceffe 
les uns fur les au tres, par les dilfolutions & les com- 
fcinaifons.

Ce règne eft donc perpétuellement tourmenté en 
dedans & au -  dehors , par des caufes de deitruétion 
&  d’accroiiTement, que la chymie feule aura droit 
de détailler , lorfqu’elle aura ajouté des milliers 
de faits aux milliers qu’elle a déjà fait connoître. 
N ote du traducteur.

(2) It. Goth. 231.

( 3)  iZlatga cret ac ea.
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à  nos vieux murs & à nos vieux bâtimens , 
ce qui fait croire au vulgaire que les anciens 
conftruifoient plus folidement que les m o­
dernes.

La caufe qui fait fendre d’énormes rochers 
eft encore inconnue ; cependant, on obferve 
que ces fentes fe rempliifent par le moyen de 
l’e a u , du quartz ou du fpatn : aufli on ne trouve 
guère le quartz que dans les fentes qui ont 
retenu long - temps une eau chargée de parti­
cules quartzeufes. Les cryftaux remplifíent les 
cavités des carrières, des mines , des ro ch e rs ,& 
fe durciiTent en quartz.

Les pierres n’augmentent pas feulement chaque 
année de volume, par cette croûte retenue par les 
moufles. Il eft évident que le quartz & le fpath 
caufent aufli cette augmentation ; & la terre envi­
ronnante, fi elle eft chargée de particules ferru- 
gineufes , prend aufli fouvent la confiftance 
d ’une pierre.

O n  dit que les marbrières d ’Italie fe repro- 
duifent ( ï )  à mefure qu’on les fouille; enfin, 
tous les minéraux prennent de l’accroiflement, 
quand les particules minérales font retenues 
dans les fentes des montagnes par le moyen de

( ï )  Wall. Min. p. 2.
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feau ; jufqu’à ce que les particules homogènes 
adhèrent & deviennent une maiTe de la même 
fubflance.

§. Y .

D e s t r u c t i o n .

Quoique les minéraux aient une grande 
dureté ,  ils font cependant également fournis 
aux loix de la deftruétion.

Ils font diilous par les élémens, dont chacun 
exerce fur eux une force différente ; par l’eau * 
l’a i r ,  les rayons folaires, la rapidité des 
fleuves & la violence des torrens , qui réduiient 
en pouflîère les rochers les plus durs.

Les . fluctuations de la mer 6c des fleuves atté­
nuent leurs fragmens, ce que prouve aflez clai­
rement la rondeur des cailloux roulés , qui 
couvrent les rivages.

Enfin, l’eau qui difliîîe goutte à goutte,  
perce les rochers les plus durs,  non par fa force,, 
mais par fa continuité. Il n’efi: donc pas éton­
nant que ces corps foient réduits en pouflîère , 
& éprouvent , comme les autres, les effets de 
la faux du temps.

Le Sable eit le produit du grès , celui-ci 
efl: détruit en partie par la gelée, qui le rend 
friable, & en partie par l’agitation des flots 
qui atténue & diffout les portions que la gelée.

Q üj
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avait féparées , & les réduit en-, des particules 
très-fines,

La Craie terre f t  re ( ï )  fe forme du marbre 
b r u t ,  difibus par l’eau , le foleil & les-vents, 
ainfi qu ’on, le remarque en Gothland©. (2 )

L a  Terre de fçh ifte  doit Ton origine au 
Schifte diiTous par les pluies , l’air & la gelée.

L 'Ochre (3) eft formé de métaux difibus , dont 
le réfidu prend la même couleur que le métal 
expofé à. l’air pourroit acquérir. Les vitriols 
produits par la. diiïolution des minéraux, fe 
mêlent aux eaux qui les entraînent.

D e  tous ces fragmens, il fe reforme d’autres 
terres, C ’eft ainfi eue la def truâ ioa  fert à la 
reproduction.. v..

N ’oublions pas les vers teftaeés, qui rongent 
les pierres les plus dures.

Le Solen perce les pierres en Italie,  & s’y 
fait une demeure telle , qu’il faut brifer les 
pierres pour avoir l’animal,.

V H elice perce-pierre (4) ronge & perce les

(1) Creta terrefiris , S. N. 4 8 , 3 , 4. It. Goth. 17#.

(2 ) Humus fchißi. S. N. 51, i .

(4) It. W , Goth. 9 s-.

(>5) fielix lapicïda; Faun, Suec. ï 2eys
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rochers & les montagnes calcaires fur lefquels 
elle v i t , comme les vers percent le bois , felon 
l’obfervation de M. de Géer.

§. V I .

R E G N E  V E G E T A L ,

P r o p a g a t i o n .

L ’anatomie des plantes prouve fuffifamment 
que ce font des corps vivans 5c organiques.

Les obfervations des modernes ont démontré 
que tout corps organique naît d’un œuf : ainfi la 
génération des plantes doit être foumife aux 
mêmes loix.

On appelle femence les œufs du règne végé­
tal : elles font propres à chaque a rb re , à chaque 
plante ; c’eft par elles que les efpèces fe re-  
produifent dansdes individus, femblables à ceux 
qui leur ont donné la naiilance.

Nous ne nierons point que plufîeurs plantes 
p roduifen t , pendant deux ou plufîeurs années , 
de nouveaux rejetons de leurs racines, & que 
les rameaux, les rejetons,  les feuilles mêmes 
de quelques plantes confiées à la te rre ,  ne 
puiifent fe propager, ainfi que plufîeurs arbres,  
dont les branches peuvent être regardées 
eemme des racines élevées au deifusde laterre3

Q  iv
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de iorte que fi on replante le même arbre dsfôs 
une fituation inverfe, î»s branches deviennent 
des racines, & les racines, des branches. Tous  
es jardiniers répètent cette expérience fur le 

tilleul.

Ces ramifications ne doivent être regar­
dées que comme des parties forties de la 
même femence (ï) .  Mais ces plantes ne peuvent 
fe reproduire , fans la f é c o n d a t i o n , qui fe 
fait par la réunion des deux fexes. Aanfi , les 
plantes ont des organes de la génération , 
& en cela,  une grande analogie avec les: 
animaux.

Les fleurs précèdent toujours les fruits ; Sc 
ces fruits renferment les femences fécondes. Les 
organes de la génération contenus dans la f leur ,  
font les anthères & les ftigmates ; & c’efl: dans 
la fleur que s’opère la fécondation. Elle a lieu 
par rimmilfion du pollen fur le ftigmate humide. 
P a r - tou t  où ce pollen adhère , il éclate , & îaiffe 
échapper une matière d’une ténuité extrême ,  
qui eft abforbée par le flyle ,  & portée dans; 
les rudimens des femences pour les féconder.

Après cela les organes de la génératio n fe

'Lïx-m ....... ......... '—  ---- ------------------------------------ -

( ï )  Brovalhii Exam. Epicrif. SiegesbeckU, p. 23.
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fíétriflent, & toute la fleur éprouve bientôt le 
même changement.

La même fleur ne contient pas toujours les 
organes de la génération des deux fexes ; ces 
organes (ont quelquefois placés fur deux indi­
vidus féparés.

Pour que rien ne gêne la fécondation, cet 
appareil des anthères & des ftigmates eft placé 
de la manière la plus favorable.

Dans la plupart des fleurs , les étamines 
environnent le piflil, & font d’une égale 
longueur; mais dans quelques-unes, le piflil 
efl beaucoup plus long que les étamines; alors 
les fleurs font inclinées , ahn que le pollen 
tombe plus aifément fur le fljigmate , comme 
dans les campanules , les primevères , & c.Çl)

Après la fécondation , les fleurs fe redréîent,  
de peur que les femences ne tombent.

Dans d’autres efpèces, le piflil efl plus court 
eue les étamines, & alors les fleurs fontdroltee.A y

D ’autres, qui étoient inclinées & fubmergée3, 
(e redreffent, & fortent de l’eau pour la fécon­
dation«

Quand les fleurs femelles font fur le même 
individu, mais au-deiïus des fleurs mâles“, les

' »■ - ■ ' — *— — ■ . M»....— ...............................................................

( 1 )  Prirr.ulœ*.
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feuilles font minces,  pour ne pas empêcher 
fafcenfion du pollen qui s’élève comme une 
vapeur j ainfi qu’on î’obferve dans le Pin  , le 
Sapin  , l’I f  , le Genevrier ,  le Cyprès ôt 
!’Ephedra.

Quand les deux fexes font un peu éloignés y 
îe vent emporte le pollen de l’individu mâle , 
fur l’individu femelle, comme dans toute là 
Dicecie. ( i )

Les fécondations difficiles font compenfées 
par la longévité des individus , & par la facilité 
de la reproduction , au moyen des racines, 
des rejetons, & des drageons (2).  Ainfi, tout  
annonce une difpofition admirable»

Plufieurs fleurs s’épanouiffent au foleil, fe 
ferment lorfque îe temps fe couvre ou que la. 

pluie m enace ,  & fe ramaifent pendant la n u i t ,  
de peur que l’eau ne fafle coaguler la pouffière 
féminale , & n’en détruife l’effet. Mais , après la 
fécondation , elles bravent la pluie & fo ra g e ,  
& ne fe ferment plus. C ’eft donc avec raifon que 
les cultivateurs craignent la difette, quand il 
pleut au temps de la floraifon. Je pourrois rap-

(1) Le nom de cette claífe annonce que les fexes font 
fur des individus féparés. Note da tradutieur.

Çz) Broawall. Ex. Epie. Siog. p. 10.
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porter des exemples de tous ces faits, s’ils 
n’avoient été dernièrement démontrés dans 
cette chaire. (1)

Obfervez feulement que les animaux cachent 
les organes de la généra t ion , qui font regardés 
comme honteux , que îa nature elle -  même 
prend fouvent le foin de les voiler ; mais dans 
le règne végétal , ils font expofés à tous les 
y eu x ,  & quand fhymen s’accomplit, le fpec- 
tateur eft enchanté du parfum qu’il refpire, 
& de îa richeife & de l’agrément des couleurs*

A  cette heureufe époque, les abeilles, les 
mouches, & les autres infeétes, fans, parler du 
Colibri ,  fucent le miel dans le neétar des 
fleurs (2) ; & les abeilles forment leur cire,  avec 
îe pollen des anthères*

(1) W albom  Sponf. Plant, amæen. acad„ 1 , p. 327, 
V . p. 32.5 de cet ouvrage, tome 1, & la  diiTertationfurle 
iêxe des plantes ,  trad, par M. BrouiTonet, dans le jour- 
uai de phyfique. Note du trad.

(2) Le Trochïlus , &c. Ces petits oiièanx iiicenr, 
en volant, le rectar des fleurs, comme les papillons, 
fans le poier deflus , de peur de les caiïer. On les prend 
en leur jetant de l’eau avec une feringue. Syft, Nat. de 
!*} nouvelle édition de Gmélin,. Note du trad..
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5. V I I .

Quand les plantes font m ûres , la d i s s é m i ­

n a t i o n  des graines s’opère par une infinité d e  

moyens.
Les tiges s’élèvent , afin qu’agitées par les 

ven ts ,  les femences puiffent fe répandre,  & 
fouvent les péricarpes fe f e rm en t , de peur 
que ces femences ne tombent avant leur ma­
turité.

Plufieurs femences ont des ailes qui leur 
font parcourir une grande étendue de terrein ; 
d ’autres, telles que celles des cornpofées, ont 
des aigrettes ; d’autres des membranes , comme 
celles des graines du Bouleau , du Frêne, &tc°

C ’efî: ainiï que des forêts entières, dévorées 
par le  feu ,  fe repeuplent facilement de plantes 
& d’arb rideaux.

Beaucoup de fruits, tels que celui de 1 O xa lis3 
du T ith ym a le , du Ricin  , du D ictam ne , ont 
une élafticité remarquable , & lancent les 
femences fort loin.

Quelques femences, armées de piquans, 
s’accrochent aux poils des animaux, qui les 
portent dans leur demeure, & ils les sèment,, 
les enterrent & les fument naturellement. Telles 
font celles de la Cynogloffe , de l’A ig re -  
moine ,  &c,
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ïMufieurs plantes ont des baies & des péri­

carpes, qui fervent à la nourriture des ani­
maux, mais ceux-ci ne mangent fouvent que la 
pu lpe ,  & sèment enfuite les graines.

C e  ft ainii qu’un champ , couvert d’un fu­
mier trop récen t , produit fouvent des plantes 
qui font le défefpoir du cultivateur.

Il répugne à la nature que Y orge & le 
feigle  puiifent fe changer en avoine; cette 
erreur eft pourtant affez communément répan­
due ; mais cela ne vient-il pas de ce que des 
champs, femés de feigle ou d’orge & recouverts, 
enfuite d’un fumier trop nouveau , ont p ro­
duit de l’avoine ?

Les Corbeaux ( ï )  fe nourriilent de noifettes,& 
rejettent celles qui font iuperflues , ainfi ils 
rempliifent les bois de cette plante, qu i ,  à 
caufe de la pefanteur de fa graine, ne pour- 
roit pas fe propager facilement.

Les Turdi mangent les femences du G u i , 
& vont enfuite les dépofer,  avec leur fiente, 
fur d’autres arbres ; & comme e’eft avec le 
Gui que fe compofe la glu dont on fe fertpour 
prendre ces animaux , c’eft de là que vient le 
proverbe : Turdusfibimet-ipfi malum cacat.

m.. » » 1 ■ ~ 1

(ï) Corvus glandarius & caryocataâes.
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Ces oifeaux & quelques autres remplirent 

de la même manière nos forêts de Cenevriers , 
car les femences de ces arbres font trop lourdes 
pour être tranfportées par les vents.

Le Loxia-curviroffre ( i ) fe  nourrit desgraines 
de Sapin : le Coccothraaufles de celle de P i n , & 
ils les sèment en abondance, fur-tout quand ils 
frappent les cônes contre les rochers , pour en 
féparer les écailles.

Les Taupes & les Cochons , en retournant 
la te rre ,  comme le laboureur,  fournifient fou- 
vent aux femences, ainfi tranfportées , un fol 
préparé.

Je pafle fous filence tout ce que je pourrois 
ajouter des fleuves & de la m e r ,  qui apportent 
des fruits & des femences , des régions très- 
éloignées. Voyez la differ ta t ion de T ell. h a L  
incremento.

5. V I I I .  

C o n s e r v a t i o n .

L ’Eternel a voulu qu’aucun lieu de l’uni­
vers ne fut abfolument dénué déplantés ,  ainfi 
chaque climat produit celles qui lui font 
propres.

( ï )  Lox'ui-curvïrojlra. à Bec retors.
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Les unes aiment le froid d ’autres la chaleur t 
celles-ci les terreins g ra s , celles-là les terres 
arides. Les mêmes plantes ne fe retrouvent 
que dans les lieux dont la température eftabfo- 
lument la même.

L e s  p l a n t e s  a l p i n e s  ne fe p îa i fent q u e  fur 

les l ieux froids  & é levés  : fur les A l p e s  d e  

T A r m é n ie  , de  la Suii fe  , des  P y r é n é e s  , &c. les 
f o m m e t s  , co u v e r t s  de  n e ig e  , des A lp e s  & de  
la L a p p o n le  , offrent des  plantes q u ’on c h e r -  
c h e ro i t  v a in e m e n t  ailleurs.  C es  plantes f l e u -  
riffent & mûril fent très -  p r o m p te m e n t  3 afin 
q u e  les g e lées  n’en v ie n n e n t  pas détruire  les 

fleurs  & enlever  l’e fpoir  de  la reproduct ion .  ( 1 )  

N o s  PLANTES SEPTENTRIONALES, q u o iq u e  

très -rares ,  fe retrou vent  pourtant  en S ibér ie  & à 

la baie d ’H u d f o n  ; telles font ,  le Raifin 
d'Ours ( 2 ) , la Ronce arâique (3) , & les 

pjyrolès.
Les p l a n t e s  d e  l a  z o n e  t o r r i d e  ne peuvent 

fupporter le froid. O n  retrouve fouvent les 
mêmes plantes dans les deux Indes , malgré 
l’énorme intervalle qui les fépare. Le cap de

(1) Flora Lapp. Prol, 16. 

(2.) Arbuius uva urß.

^3) Rubüs arclicus.
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Bonne-Efpérance produit prefque tous k s  
M éfembryanthèmes ( l )  & les Aloes. (2)

Les G r a m i n é e s  é tan t  les plantes 'es plus n é -  
ceflaires pop-“ >a nour r i tu re  des h om m e s  & des 
beftiaux, i u p p o r te n t  prefque tous les climats.

Il n'eft donc point de région qui n’ait fes 
plantes particulières ; & il n’eft point de fol qui 
n’en nourrifte de différentes.

Les Fotamogetons , les Nym pkées les Lobe­
l i a , habitent dans les eaux.

Les Fucus & les Conferves 9 dans le fond 
des fleuves & de la mer.

Les Sphaguum  rempli (Tent les marais.
Les H ypnum  tapiffent les lieux impénétrables 

aux rayons du foleil.
Les pierres & les troncs d ’arbres ne font pas 

même exempts de cette loi générale ; ils font 
couverts d’une infinité de Lichens.

Les déferts , les fables m êm es , ont leurs 
plantes & leurs arbres.

Dans ces lieux fees & arides , quelques 
plantes diftillent une eau qui confole & défal- 
tère les voyageurs & les animaux brûlans de 
f o l f , & leur fauve la vie.

( i j Mejembryantkema,

(2) Aloes,

Le

http://rcin.org.pl



de la Nature. 2 0
La T illa n d fia , plante paraiîté , croît fur 

îe fommet des a rb res , dans les déferts de  

l’Amérique ; les feuilles , à leur bafe , ref- 
fembîent à des outres ; elles s’étendent à leur 
extrémité , reçoivent & confervent ainii les 
eaux de la pluie , pour le befoin des hommes 
8c des animaux.

Le N epenthes , à C e y îa n ,  por te  de peti tes  
outres  cylindriques & o p e rc u lé e s ,  dans lef- 
quelles il fe fécerne une eau pure  & rafraîchif-  
f a n t e , que les hommes & les animaux boivent  
com m e un n e d a r  délicieux.

L a  France  équinoxia le  p rodu it  de m ê m e  une  

e fp è c e  à'Arum  , d o n t  les t iges  brifées  laiffent 

couler  une eau rafraîchiiTante(i) . Combien ce t te  

harmonie  eft admirable !

( î )  Une plante très-commune , le dipfkcus fylveftris, 
la cardière , appelles vulgairement le chardon à bon­
netier, parce que c’cft de l’efpèce cultivée dont on fe 
fert pour carder la laine , offre auffi la même utilité. 
Ses feuilles, oppofèes &  réunies à leur bafe , forment 
une efpèce de gondole , où l’eau fe raffem’ole & fe 
copferve affez long-temps. Les petits oifeaux peuvent 
y  boire & s’y  baigner ; &  les payfans nom m ent, à 
caufedecela, cette plante baignoire de ’Vénus. Note du 
tradudeur.

Tome I L  R
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§. I X .

L a  S t r u c t u r e  même des plantes c o n c s u r t à  
l e u r  confervat ion  & à  celle des autres végé taux .

Les arbres pouffent fouvent des racines très- 
profondes,  afin de ne pas dérober l’aliment 
des autres plantes.

Souvent une tige, groffe comme la main, élève 
des rameaux qui portent plufieurs milliers de 
bourgeons , qui tous renferment un arbre avec 
des feuilles , des fleurs,  des ftipules, &c.

Si toutes ces plantes croiffoient féparément, 
il faudroit İ’efpace de plufieurs milles pour les 
contenir ;  & la terre feroit à peine affez grande 
pour tous les arbres qu’elle renferme : en outre, 
elles font ainfi à l’abri des beftiaux.

En  au tom ne,  les feuilles tombent ^couvrent 
plufieurs autres plantes , & les défendent du 
froid.

Pendant l’é t é ,  elles mettent à l’ombre ,  non- 
feulement les animaux , mais encore les plantes 
qui en ont befoin.

Plufieurs arbres portent des fruits charnus , 
des ba ies , des pommes, qui font à l’abri de 
l’infulte des beftiaux ; & plufieurs infe&es 
dépofent leurs œufs fur leurs feuilles.

L e s  A r b r e s  & les A r b r i s s e a u x  ,  t o u j o u r s
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Verts, habitent les forêts itériîes , afin de fervir 
de retraite aux animaux pendant l’hiver ; ils 
ne quittent leurs feuilles que tous les trois ans ; 
leurs femences afiez défendues parles mouifes, 
n’ont pas befoin d’en être recouvertes.

Les Palmiers confervent toujours leurs feuilles 
dans les régions chaudes , parce que leurs fe­
mences n’en ont pas befoin pour les défendre 
du froid.

Les plantes épîneufes,le Neprun  ( ï ) ,  le Prunier.\ 
Je Chardon , 1 Onopordum , &c. n’ont des épines 
que pour écarter les animaux qui 9 fans cette 
défenfe, les détruiroient bientôt.

Elles ont autour d’elles d’autres plantes, prin­
cipalement du nombre de celles qui font an­
nuelles ; & pendant que les plantes des autres 
champs font ravagées, celles-ci, fous la garde 
des arbriifeaux épineux,  fe confervent, mû­
ri fient , & refsèment tous les lieux circon- 
voifins.

Toutes les plantes étendent leurs feuilles 8c 
produifent de Ÿom bre ,  afin que l’eau qui les 
entretient & les rafraîchît, ne foit pas épuifée 
par les rayons du foleil, & leur verdure fait 
l ’ornement des campagnes.

( ï )  Rhamnus canharticus.
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Les Möujfes qui ornent les lieux fié r il es , 

défendent,du froid & de la féchereííe les petites 
plantes qui ont commencé à germer, ainfi que 
nous les voyons dans les jardins défendre nos 
plantes cultivées de la rigueur de l’hiver : aufli 
les pays chauds produifent très -  peu de 
moufles.

L eRof i au  des fables ( ï )  dédaigne toute ef- 
pèce de terre, excepté le fable, pour lequel la 
nature femble l’avoir formé.

Le fable mobile (2) ,  enfant de la m er ,  efl 
fouvent porté par les vents dans des lieux très- 
éloignés, & inonde les champs & les forêts; 
mais ce gramen contient le fable, l’accumule, 
& croit h rapidement,  qu’un feul individu 
forme une petite montagne de fable ; ainfi le 
fable efl; re tenu,  les autres plantes en font dé­
livrées ; la terre augmente , & la mer efl: re-  
pouflee (3).

Il efl aifé de voir combien la nature s’oc­
cupe delà confervation des Graminées;  plus on 
enlève de feuilles aux gramens vivaces , plus 
ils pouffent de rejetons & de racines.

( 1 )  Arundo arenana. I f .  S u e c .  1 0 2 .

( 2 )  Arena mpbilis. S .  N .  5 0 ,  3.

(3) I t .  Goth. 20J.
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Les individus croiiTent ferrés les uns contre 
les autres , afin de fournir aux herbivores une 
nourriture fuffifante.

Quelques animaux mangent les feuilles des 
gramens & laiifent les épis qui portent les fe~ 
mences, & doivent fervirà leur reproduéHon.

Enfin, leurs feuilles deíTéchées, reverdiifent au 
printemps*

Le larve de la phalène caîamiteufe ( ï )  détruit 
beaucoup de graminées; mais elle femble pro­
duite pour empêcher que leur multiplication 
ne devienne exceffive. Car les graminées fini- 
roient par bannir toutes les autres plantes, iï 
cette chenille ne leur faifoit de la place. Auiïi 
voit-on plusieurs autres plantes dans le lieu , où 
l’année précédente cette terre a dévaité les 
graminées*.

§. X.

D  E S T  R  U  C T  I  O N .

Les plantes ont une deftînée fembîable a 
celle de tous les autres êtres; elles naiflent, 
croiiTent, fteurifient, mûriiîent, fe flétri lient j 
& après avoir parcouru toutes les périodes de

(ï )  PiiiiUna. calamitofa.
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la vie , elles périfient & redeviennent cette terre- 
à laquelle elles doivent la naifiance.

La te r re ,  qui couvre prefque toute la fur» 
face du globe, doit fon origine à la deftrudion 
des végétaux.

Toutes les racines defcendent dans la terre 
& dans le fable ; & après que la plante a perdu 
fa tige, la racine fubfifte, mais elle putréfie bien­
tô t  & redevient terre. La terre végétale fe mêle: 
naturellement au fab le , comme le laboureur 
mêle le fumier avec la te rre ,  au moyen de là 
charrue.

La terre ainfi préparée, fait fortlr de fon fein 
de nouvelles plantes..

Les femences qu’on lui confie en abforbent 
les parties les plus fubtiîes; le foleiî, l’a i r ,  les 
nuages,  les pluies, les vents ,  s’unifient pour 
en former une plante.

L ’arbre le plus élevé n’eft donc que la terre, 
végétale unie à l’air & à l’e a u , & modifiée par- 
l’aétion d’une petite femence. Cette plante rede- 
vient terre végétale; mais alors la. quantité- de 
cette terre augmente : c’efi: de cette manière 
que la fertilité du globe eft entretenue. Sans 
cet accroiifement, la terrene pourroit pas, fuffire 
aux pertes qu’elle fait chaque année.

Les L  ï c h  e N s c r u  s t  a c  Ès font les pre­
miers fondernens de la végétation, E t  ces plantes;
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que nous méprifons, font de la plus grande 
utilité dans l’économie de la Nature.

Quand les rochers fortent de la mer,  ils font 
tellement polis par le paflage des vagues, qu’au­
cune plante ne pourroit  s’y fixer.

Les Lichens, cruflacés couvrent ces malles 
arides. Ils font nourris par des particules imper­
ceptibles ( i )  de terre végétale,, charriées par 
l’air & par la pluie.

La vieilleiTe les confume & les change en 
une terre ferme, fur laquelle les Lichens embrî 
qués prennent racine.

Ceux-ci pourraient à leur tour ,  & deviennent 
une terre propre aux differentes efpeces de 
M ouffes ;  telles, que le H ypnes , les B rios , les 
Polytrics*.

Enfin, la terre produite par la putréfaélion de 
ces moufles, eft aflez forte pour que les auties 
plantes & les arb.riffeaux y puiifent croître.

La nature emploie un moyen tres-fingulier 
pour détruire, les arbres abattus 8c morts , afin 
qu’ils ne donnent plus aux hommes un fpeélacle.
trifte & inutile.

Les lichens y enfoncent leurs racines, êt 
attirent une humidité qui caufe bientôt la-;

(t)  It. W. Goth. p. i $î >.
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putréfaétion. Les champignons y trouvent u t »  

lieu convenable, s’y 'fixent, & la putréfa&ion 
augmente.

Alors le Dermefie typographe fe fait jour 
entre l’aubier & l’écorce. Les Cérambyx ( ï ) , 1& 
Chryfis couleur de feu (2) , l'a Phalène cojjiis (3), 
percent le tronc de mille trous..

Enfin, arrivent les Pics (4), qui, en cherchant 
des infedes,  altèrent l’arbre déjà putréfié, & 
il devient terre végétale.

Telle eil i’induftrie admirable de la nature 
pour la deftru&ion d’un tronc d’arbre.

Mais les troncs fubmergés échapperoient à: 
ces moyens deftruâeurs,  ii le Taret (y) ne rem- 
pliifoit le même b u t ,  d’une manière que les. 
navigateurs ne connoiiTent que trop.

Les Chardons , plantes très-utiles, font défen­
dus & armés naturellement. Eft-il un champ argil- 
leux fur lequel aucune plante n’ait germé depuis 
plufie tirs années, les femences de chardons y vo­
lent & s’y développent ? Ces plantesattiren.t par

(1) Cerambyces ^
(2 Chryfis ignita..
(3) Phalcna cojTus.
(4) P ic i , genre d’oifeau.
(5) Teredo navalis. Fan. Suec,. 132.9. Ver qui ronge, 

les digues & les yaiiTeaux»,
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leurs feuilles l’humidité de l’air; parleurs racines 
elles hum eâen t  la t e r r é , s ’étendent,  donnent de 
1 ombre; bientôt les autres plantes s’y réunifient 
& couvrent la terre.

Les P l a n t e s  g r a s s e s ,  le Sedum,\.Qs CrajJuks 
les A lo cs , h s  A lg u e s , rendent toute la terre 
très-tenue & excellente.

Les p l a n t e s  s è c h e s  , la B ruyère , le P in  , 
les M ouJJ'es, forment une terre ftérile. V o i l à  

pourquoi la nature a placé les plantes graiïès 
fur les rochers & fur les lieux fees.

§. X L

R E G N E  A N I M A L »  

P r o p a g a t i o n .

La génération des animaux eft une des chofes 
qui doivent le plus exciternotre admiration pour 
la fageiTe du Créateur ,  qui a diipoié la con­
ception du fœtus & l’enfantement, d’une ma­
nière toujours conforme aux mœurs & à la m a­
nière de vivre de l’animal.

Nous voyons toutes les efpèces d’animaux 
excitées par l’aiguillon de Vénus ; il a donné à  

tous le meine dehr : croïjje^ & multiplier^ ( ï ) ,  afin,

( ï )  ÇreJ'cite & multiplie aminu
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que l’œuf,  qui contient les rudimens du fœtus,  
foit fécondé, car fans la fécondation aucun œuf 
n ’eft fertile.

Les Loups & les Renards , excités par cet 
aiguillon puiifant, hurlent dans les forêts.

Les Chiens s’attroupent autour d’une chienne.
Les Taureaux  ont les yeux hagards.
Les Cerfs recouvrent chaque année leur bois 

qu’ils perdent après l’accouplement.
Les Oifeaux ont alors tout l’éclat de leur 

plumage , & chantent leurs amours pendant 
toute la journée.

Le M oineau  cherche à vaincre le moineau 
par fon chant.

Le Coq y fier de fa voix perçante,  livre au 
Coq un combat incertain.

La queue du Paon  brille alors de tout fon 
éclat.

Les Poiffons fe raifemblent dans l’eau , & 
bondiifent à fa furface.

Les Grillons & les Cigales chantent parmi 
les plantes, & femblent enfler la flûte fonorei

Les Fourmis fe raifemblent en colonies, & 
forment des établififemens.

Mille autres faits, que je pafle fous fîlence, 
atteftent le pouvoir impérieux de Vénus.
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§. X I I .

L ’oeuf fécondé a befoin d’une chaleur cer­
taine & proportionnée , pour le développe­
ment de l’embryon. La nature emploie différons 
m o y en s , & nous voyons les diverfes efpèces. 
des différens genres, fe débarraffer du fœtus 
d ’une manière qui leur eft particulière.

Les femelles des q u a d r u p è d e s  f o n t  pour­
vues d’un utérus , dans lequel le fœtus jouit 
d’une chaleur égale; & la mère,  qui fe repaît 
des fruits de la terre , le nourrît auffî faci­
lement.

Les orsEAUX qui fendent l’air à l’aide de 
leurs ailes, peuvent changer à tout moment 
de place ; un utérus leur feroit incommode : 
i ls  dépofent des œufs recouverts d’une croûte 
dure : la nature les inftruit à les couver juf- 
qu’à ce que le petit en forte.

L ’Autruche  & le Cafoar font les feuls oifeaux 
exemptés de cette loi ; iis dépofent leurs 
œufs dans le fable, où. l’ardeur du foleil les fait 
éclorre.

Les p o i s s o n s  habitent un élément froid, & 
ont pour l’ordinaire le fang f ro id , au ill leur 
propre chaleur feroit infufnfante pour faire 
éc lo r re  l eu r s  œufs. La p l u p a r t  les dépofent fu r
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le rivage , ou dans les lieux où les rayons du 
foleil rendent les eaux plus chaudes ; là l’eau 
eft moins imprégnée de Tel, & par conféquent 
plus douce ; & la foule d’infeétes qui s’y raf- 
femblent,  fournirent une nourriture facile a u r  
poiiTons nouvellement éclos.

Les Saum ons , pour dépofer leurs œufs , re­
montent vers les fleuves, où l’eau eft plus douce 
& purifiée par un mouvement continuel.

Le Blennius vivipare  ( ï )  doit être excepté , 
puifqu’il produit  des petits vivans.

Les Poiffons Pélagiques (2) qui ne peuvent 
atteindre le rivage à caufe de la longueur du 
chemin, font des œufs qui nagent & qui éclo- 
fent fur le Fucus nageant (3) ,  appellé fargar^o , 
Flor, Zyl. 38p.

Les PoiJJ'ons Plagiures (4,) ont le fang chaud, 
ils font des petits vivans, & même les al­
laitent.

(x ) Blennius viviparus. W ill. Icht. Holm. 1748 , 

P- 73-
(2) Pifces Pdagici , les poiiTons qui vivent dans la  

pleine mer.

(3) Fucms natans.

(4) Pifces Plagiurù

\
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Les Am p h i b i e s , tels que  les vipères ( ï )  & le 
crapaud ( 2 ) ,  &c. fon t  des peti ts  vivans.

Les Grenouillesyles Lézards ,efpèces ovipares, 
dépofent leurs œufs dans des lieux expofés au 
foleil, (3)

Les Natrices (4,) dépofent leurs œufs dans 
îe fumier.

Les Tortues & les Crocodiles font obligés de 
monter fur le rivage, afin de cacher leurs œufs 
fous le fable, ou ils font échauffés & fécondés 
par les rayons du foleil.

Les i n s e c t e s  n’ont point d ’utérus & ne 
couvent point leurs œufs,  leur famille n’en eft 
pas moins très -  multipliée ; & fi leur ih tu re  
étoit auffi grande que leur nombre eft confidé- 
rab îe , il refteroit à peine de la place pour les 
autres animaux. Voyons cependant de quels 
moyens fe fert le Créateur pour propager & 
conferver ces petits animaux

Par un inftind na tu re l , ils fe raffemblent & 
s’accouplent; les femelles dépofent enfuite les 
oeufs, mais non pas indifféremment dans tous 
les lieux ; elles favent choifir ceux qui pourront

(1) Vipera. F. Suec. 260.
O  Rana bufo.
(3) F. Suec. 254, 256 & 257.
(4) W. 259.
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nourrir leurs petits à leur naiifance, 8c àans ïef-  ̂
quels ils pourront fatisfaire tous leurs autres 
befoins ; c a r , auflî tôt après avoir pondu, îa mère 
doit mourir ;  il ne lui a pas été accordé de voir 
Tes petits vivans & d’en prendre foin.

Les Papilions, les Phalènes, les Chryfomèles, 
les Chàranfons, les Punaifes ,  les Cigales , les 
Coccus, les Pucerons, les Chenues, &c. dépofent 
leurs œufs fur des plantes, & chaque efpèce 
ehoifit une plante particulière. ( ï )

11 n y  a pas de plante qui ne nourriiTe un 
infede particulier. E t  même chaque partie d’une 
même plante nourrît quelquefois un infede diffé­
rent; l’un elf fur les fleurs; l’autre fur lästige; 
Celui-là fur les feuilles; cet autre ronge les 
racines. Quelques feuilles ont des excroiflances 
que nous nommons galles; c’efl; ainfi que le 
C ynips, f °  9 4 7 ,  pour dépofer & fixer fes œufs , 
f ur|les feuilles du chêne, lui fait une piquure. La 
plaie enfle, il en naît un tubercule en forme de 
pomme, qui renferme les œufs 8c fert à 1a nour­
riture de îa larve.

Après que le Chermes du fapin (2) a dêpofé 
fes œufs fur les feuilles de cet arbre,  il y vient 
des excroiifances qui ont la forme de pois.

(1) Nat. Syih Faun. Suec.
(2 ) Chcrmcs aliens.
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Quand le Chermes du Cérafle (1) a dépofé 
les œufs fur le Cérajle vifqueux  (2) , ou fur 
la Véronique chamœdris (3) ,  les feuilles de ces 
plantes fe contradent & forment des petits 
chapiteaux.

La Tipule du géniévrier (4) dépofe fes œufs 
furies extrémités de cet arbrififeau, où il fe forme 
un ouvrage à trois cornes; ou fur les feuilles 
du Peuplier , qui produifent des petits globes 
rouges.

Le Puceron à bourfe (y) dépofe fes œufs fur 
les feuilles du peuplier noir (6 )  ; elles devien­
nent enfuite des bourfes humides & renflées.

Mais les plantes ne font pas les feules 
chofes fur lefquelles les infedes dépofent leurs 
œufs.

Le  Coufin bruyant (7) les confie aux eaux 
ftagnantes.

Le Monocle p u lex  (8) fe multiplie fouvenî

(2) Chermes ceraflii.
(2) Ceraßium vifcofum,
(3) Veronica chamœdris.
(4 )  Tipula juniperi.
(5) Aphis burfaria.
( 6 )  Populus nigra.
( 7)  Culex pipiens.
(8) Monoculus pulex.
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dans les eaux dormantes à un tel point l 
quelles femblent couvertes de grumeaux dé 
fang. Alors le peuple croit q u e ,  par un mi­
racle, l’eau a été changée en fang,

Le Scarabée place fes œufs dans le fumier & 
dans les exe rémens,

Le D E R M E S T E  p e l l e t i e r  ( ï )  dans les  
peaux.

Lits Mouches carnajfières (2) 9 dans les chairs 
corrompues.

Les Mouches de la pourriture  ( 3 ) ,  dans les 
fentes des fromages, & les larves qui en fortent 
détruifent quelquefois un fromage tout entier ; 
& on s’imagine que ce font des vers produits 
par les particules corrompues du fromage.

La B la tte  de Lapponie (4) cache fes œufs 
fous les oreilles des poiiTons.

IdGEfire du b œ u f (y) les place fur le dos de 
cet animal.

U dEßre du renne (6 ) ,  fur le dos_du renne.

( t )  Dermcfies pellio»

(2.) Mufca carnaria.

(3) Mufca putres.

(4) Blatta lapponie a»

(5} (Sfrus loris.

(6) (S frus taraudi,
VCBftre

http://rcin.org.pl



de la ÏSfatïirè.  2.6$
V Œ flre  nafdl ( ï ) ,  dans les narines des mou­

lons.
Id  Œfire  hamorroidal (2) , dans le tube in 

îeftinal, ou dans la gorge des chevaux : il y  
paiTe l’hiver,  & n’en fort qu’à l’été.

Des infeéles mêmes (ont enveloppés d’œufs 
d’autres infeéles. A in i i , l’on peut dire en géné­
ral qu’il n’y a pas un animal qui ne nourrifle 
des infeéles.

Ces œufs fubiifent enfuite des métamorphofes 
étonnantes & admirables.

De l’œuf  du Papillon du chou ( T , il fort 
d ’abord une chenille graminivore, rampante,  
à flx pattes , qui devient une chryfalide fans 
pattes, glabre, & ne mangeant point : elle fe 
change en un papillon volant, varié de diverfes 
couleurs, velu, & qui fuce le neélar des fleurs»

Eft-il rien de plus admirable que ces divers 
rôles joués par un feul animal, qui fe revêt de 
tant de formes, & fe multiplie de manière qu’on 
croiroit voir trois animaux réunis en un feul 
individu.

L ’H ydrepolype  (4) fe multiplie par des râ-

(1) (Efirus nafalis.
(a) (Ejtrus hamorrudatis.
(-5) Papïlio brajjlccz.

(4) H y^ra polypus. D sP ro p . inf. §• 6.
Tome IL  S
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meaux vîvans : chacun de ces rameaux coupés, 
remis dans l’eau, devient lui-même un animal 
vivant,

§. X I I I .

La multiplication des animaux n’eft pas tou­
jours foumife aux mêmes loix.

Les uns ont une poftérité nombreufe, d’autres 
un feul petit; mais on voit en général les petits 
animaux, & ceux qui font le plus utiles, mul­
tiplier beaucoup plus que les autres.

Cirons ( ï ) ,  & d’autres infeétes, ont en 
peu de jours une famille compofée de plufieurs 
milliers d’individus ; & l'éléphant ne porte 
qu’une fois en deux ans.

Les oifeaux de proie (2) n’ont que deux 
oeufs, ou quatre au plus chaque année : une 
Poule (3) en pond plus de cinquante.

L e Colymbe (4.), qu i n’eft pas bon à manger, 
ne  porte  que deux œ ufs; les Canards ( j ) } les

(1) Acaru 

(2.) Accïpïtres.

(3) Gallina.

(4) Colymbus. 

Ci) Anates,
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Perdrix (1), les M oineaux  ( 2 ' ,  les Ortolans, en 
portent plufieurs.

Deux Pigeons (3) ,  en pondant neuf fois pat 
année pendant quatre ans, peuvent produire 
14762 individus. Ces oifeaux font doués de 
cette étonnante fécondité, pour fervirde nour­
riture aux hommes & aux oifeaux de proie (4).

La nature s’écarte fi peu de cette lo i , que 
fi on enlève à un oifeau les œufs qu’il doit 
couver , il en pond bientôt un égal nombre * 
Comme on Î’obferve des Hirondelles (c)  s des 
Panards & des M oineaux (6).

§. X I V .  

C o n s e r v a t i o n .

Après la propagation, il faut fonger à la 
Confervation.

Quand les petits font encore trop jeunes 
pour fe nourrir & fe défendre eux-mêmes, les 
animaux mêmes les plus féroces lignaient leur

(1) Tetraones.
(2) Pafferes.
(3) Columba.
(4) Mufch. Ovat. de Sap. div.
( 5 ) Hirundines.
(6) Pafferes.

Sij
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tendrefie pour e u x , par les foins qusils fe 
donnent pour les élever -, les nourrir , les con- 
ferver & les défendre.

Les q u a d r u p è d e s  préfentent à leurs petits  
deux fources abondantes de lait, jufqu’à ce  
qu’ils puifient mâcher & digérer une nourri­
ture plus foüde.

Ils repoufient tout ce qui peut leur nuire.
La Brebis qui a porté deux pet i ts ,  ne pré­

fente pas fa mamelle a l’un d’eux que l’autre 
n’y foit aufii, de peur que l’un ne périfie pen­
dant que l’autre s’engraifie.

Les o i s e a u x  forment des nids conftruits 
avec un art infini; ils les tapiflent des matières 
les plus molles pour ne pas endommager les 
ceufs; ils ne placent pas ces nids dans le pre­
mier endroit v en u , mais ils choififient celui 
où leurs petits feront plus certainement à l’abri 
de toute in fuite.

La Méfange penduline ( ï )  forme fon nid des 
fibres des plantes putréfiées, & des aigrettes 
des femences du peuplier; & elle le fufpend 
aux branches de quelque arbre, afin qu’aucun 
animal ne puifle y atteindre.

( ï )  Parus psndulinus.
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Le Coly mbits oreille ( i )  place Ton nid fur 

l’eau ; il nage parmi les fcirpes,
Je paffe une fouie d’autres exemples,
Les oifeaux couvent leurs œufs avec tant 

de patience, que plufieurs mourraient plutôt 
de faim que de les expofer à quelque danger, 
en les quittant, pour aller chercher de la nour­
riture.

Les Corbeaux Scies Corneilles maies apportent 
à manger à leur femelle, pendant le temps de 
l’incubation.

Parmi les Colombes-, les M oineaux  & les, 
autres oifeaux monogames (2 ) ,  le mâle Sc la 
femelle fe fuccèdent pour couver. Les oifeaux 
polygames ont à peine foin de leurs petits.

Les Canards s’arrachent fouvent des plumes, 
& en couvrent leurs œufs , de peur que le froid 
ne leur nuife , pendant qu’ils vont manger, 
Quand leurs petits font éclos, qui ignore juf- 
qu’à quel point leurs pères pouffent leur tendre 
follicitude , jufqu’à ce qu’ils puiifent voler , & 
pourvoir eux-mêmes à leurs befoins ?

Les petits Pigeonneaux ne pourroient brifer 
les femences dures, dont ils fe nourriflent, fi.

( ï )  Colymbus auritusL

(a ) Q ui n’ont qu’une feule femelle. Note du traduiïwn.
& il}

/
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leurs pères ne les faifoient macérer dans îeuï
goiîer , avant de les leur donner.

Le S tr ix  Bubo bâtit fon nid fur les lieux les, 
plus élevés des montagnes, dans un endroit  
chaud, expofé au ioleîl , afin que les cadavres 
qu’il appor te , foient bientôt réduits, par î’aâ ion 
du foleil , en une pulpe molle, dont fes petits 
puiffent ie nourrir.

Le Coucou dépofe fouvent fes œufs dans l e  
nid des autres oifeaux, fur-tout de îa M otacilU „ 
Faun. Suec. 214-, 233 ( î )  , & il les confie à un  
autre , pour les couver & les élever. Mais c’eft 
une erreur de croire que ces petits deviennent 
des oifeaux de proie , & qu’au lieu d’être recon- 
noiffans envers leur bienfaitrice, ils pouffent 
l’ingratitude jufqu’à la déchirer avec leurs ferres. 
Ces oifeaux ne fe nourriifent pas même de 
chair.

Les A m p h i b i e s ,  les P o i s s o n s  & les I n ­
s e c t e s  , ne peuvent jouir des foins de leurs 
pères. Ils en ont feulement reçu cette marque, 
de tendreffe, qu’ils les ont dépofes dans des 
lieux où ils puffent trouver facilement leur 
nourriture, au moment de leur naifïànce. §. X IL

(1) Mot acılla*
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§. XV.

Dès que le? quadrupèdes ont pris leur crolfl* 
lance, ils n’ont plus befoin du fecours de leurs 
pères ; ils s’occupent eux-mêmes de leur con- 
fervation , & y parviennent par des travaux, 
une induArie & des moyens qui diffèrent félon 
les loix qui leur ont été impofées par la nature 
& l’économie qui leur effc propre.

Il faut un grand ordre pour que tant d’ani­
maux différent puiiTent vivre. Auffi le Créateur 
a-t-il varié leur goût de leur appétit.

Les uns vivent dé plantes , d’autres d’infeéies, 
d ’autres de cadavres , d’autres enfin d’ordures 
fk d’excrémensv

Les uns vivent fur la terre, les autres dans 
l’air, ceux-cî fendent les flots.

Les uns habitent la Zone torride,  les autres 
là Zone glaciale, d’autres la Zone tempérée.

Ils fe plaifënt dans les déferts, fur les mon­
tagnes , dans les forêts , dans les marais , dans 
les prés,  felon qu’ils y trouvent une nourriture" 
plus ou moins convenable à leu rna tu re ,  de 
plus ou moins abondante;

Il n’y a donc aucune région , aucune mer * 
aucun fleuve, aucun rivage qui ne contienne^, 
ne nourriffe différens animaux.
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Aucun animal n’envie la rlourrîture de ceux 

d’un autre genre; ce qui ne pourroit être fans 
expofer leur vie & leur fan té. Voilà pourquoi rien 
n’eft intaét fur la terre peuplée de tant de millions 
d ’habitans.

Voici quelques exemples qui prouvent que 
le fublime auteur de l’univers a donné à chaque 
animal une vie convenable à la région qu ’il 
doit habiter;  que fa forme, fes habitudes, fes 
g o u ts , fes appétits , tout eil égaíem nt con­
venable au climat fous lequel il doit vivre*

Les Singes > les E léphans, les Rhinocéros , fe 
nourriifent de plantes qui croiifent toute l’année 
dans les pays chauds , & voi à pourquoi ils y 
font conftamment fixés. Lorfque le fpleil darde 
fes rayons brûlans , il ne les incommode point* 
puifqu’Ils marchent nus comme les habitans.. 
Ils périroient de chaud , s’ils étoient couverts 
de poil , comme les autres animaux.

Les Rennes habitent le climat glacé delà Lap- 
ponie ,  parce qu’elles fe nourriilent du lichen  
des Rennes ( 1), qui ne (e trouve nulle pa r t  ailleurs 
avec une égale abondance. Ces animaux, 
corn me tous ceux qui habitent des régions

glacées, iont couverts de poils très-denfes 3 au

ß *   ■' ---- ---------- ----------

( ï ) Lichen rangiferinus^
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moyen defquels ils peuvent braver les rigueurs 
des hivers.

IjQLagopède (1) paffe au ili fa vie furies Commets 
glacés de la Lapponie. Il s’y nourrit-desfemences 
du Bouleau nain (2) , & fes pieds font entière­
ment couverts de plumes, afin qu’il puiffe plus, 
facilement courir fur la neige.

Le Chameau (3) habite des déferts fablormeux 
&L brû'aiis ,  pour y trouver Yandropogon fckce- 
n a n t h u m Combien le Créateurafignalépour 
lui fa prévoyance ! Cet animal doit parcourir 
des lieux où l’on ne trouve Couvent pas une 
goutte d’eau dans fefpace de plufieurs milles. 
Tous, les autres animaux périroient dans de 
femblables voyages ; pour lu i ,  fon eiiomaç 
eft fourni de cellules dans lefquelles il peut con- 
ferver l’eau pour plufieurs jours, & fe préferver 
aiüii de la foif.

Les voyageurs rapportent q u e , quand les 
Arabes ne peuvent plus réfifter à la foif qui les 
tourmente ,  ils tuent les chameaux, &: ils

( ï )  Tetrao L:gopus.

( j )  Betulantuta.

(3) Camelus.'

(q) Efipèce de graminée«.
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tirent de leurs ventricules une eau très -  falu-*
ta i r e ,  & très-propre à étancher la ioif.

Le  Pelican o no crotale ( i )  habite également 
des lieux arides & déferts; il conftruit fon nid 
loin de la m e r , afin que fies œufs éprouvent une 
chaleur plus forte. Il apporte de l’eau de fort 
loin a fes pet its ,  & la nature l’a doué, pour 
cela , d ’un infirmaient fort commode. Il porte 
fous fon bec un fac afiez ample, qu’il remplit d’une 
quantité d’eau fuffifantepour plufieurs jours , & 
il la verfe dans fon nid , pour rafraîchir fes 
pet i ts ,  & pour leur apprendre à nager. Les 
L io n s , les T igres , viennent au nid du Pélican, 
pour boire l’eau qu’il c o n t i e n t , & ne font aucun 
mal aux petits.

Les B œ ufs  aiment les plaines baffes, parce 
qu'ils y trouvent un pâturage plus gras & plus 
agréable.

Les Brebis cherchent les collines expofées au 
foleil , pour y trouver la fe ß u q u e  des brebis (2) 
qui fait leurs délices.

Les Chèvres graviffent les précipices & les 
montagnes, pour ronger les jeunes arbriffeaux,

(1 )  Pdecanus onocrotalus,„

(a )  Feßuca ovma.
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& leurs pieds ont été formés pour fauter faci­
lement.

Les Chevaux clioîfjiTènt plus volontiers les 
fo re ts , parce qu’ils mangent avec plus de 
plaifir les plantes qui ont beaucoup de feuilles.

Enfin l’appétit  des diftérens animaux varie à 
tel p o in t , qu’il n’y a aucune plante qui n’en 
nourriilé quelques-uns , & qui ne répugne a 
d’autres.

Le Cheval cède le Phellandrïum  à la Chèvre.
La Vache , la Ciguë à la Brebis.
La Chèvre , XAconit au Cheval, &c.
Les chafes qui engraiifent certains animaux, 

font pour d’autres un poifon. Ainfi , aucune 
plante n’eil abfolument vénéneufe ; elle ne l’eifc 
que relativement.

Le P ith y  maie, qui eíl fi nuifible à l’homme, 
efc une nourriture falutaire pour le Sphinx du 
tithym ale  ( ï )  , & la Phalène neufiriène (2).

De peur que l’ignorance de la qualité des ali- 
mens n’expofe les animaux à la m or t ,  leur goût 
& leur odorat font tels , qu’ils distinguent aifé- 
ment ce qui leur convient, de ce qui peut leur 
nuire.

Lorfqu’ils fe nourriflent des mêmes plantes,

( l)  Sphinx euphorbia. 
(%) Phahs.no. Neuß rie.
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leur bouche cft formée de manière qu’ils ne 
peuvent les dévorer entièrement. Ils en lailfent 
encore à d’autres fur la terre.

Dans un lieu ou huit P aches ont ceifé de 
p j i t i e ,  faute de pouvoir rien t rouver ,  deux 
Chevaux peuvent encore s’y nourrir  ; & quand 
ns fembîent n avoir rien laide, il rede encore 
allez d’herbe pour quatre Brebis.

Les Cochons retournent la terre pour en t i re r  
les racines fucculentes que la nature leur a 
dedinées.

Qelques efpèces, VEcureuil, le Pareffeux ( ï ) ,  
ont en partage les feuilles des arbres & leurs 
fruits. La nature alors les a doués de pieds 
grimpans , afin de pouvoir les atteindre.

Outre les myriades de poifions, les C aßors, 
les Phoques & les Loutres (2) vivent dans l’eau,  
parce qu ils y trouvent leur fubddance. Ils ont 
les pieds de derrière formés pour la natation.

Toutes les efpèces de l’ordre des Anferes 3 
telles que les Canards , les Plongeons, &c. (3) 
palïent aufïi leur vie dans l’eau,  où ils fe nour-

( I ) S cl u ru s , Bradypus, &c.

(2) Caßores, PJiocœ, Luira,.

(4) A ne tes , M erpi, &c*

http://rcin.org.pl



de la Nature. 2*)J
rliTent des infedes, des poiífons & de leurs 
oeufs ( ï ) .  Quel eft celui qui n’a pas vu, s’il les 
a obfervés avec un peu d’attention } comme la 
forme de leur cou , de leur bec, de leurs pieds, 
& celle de leurs plumes, &c. font appropriés à 
leur manière de vivre ? C ’eft ce qu’on peut 
également remarquer dans tous les autres 
oifeaux.

La manière de vivre iingulière du Laruspara- 
f i le  (2) , mérite d’être remarquée. Comme il ne 
peut pas plonger,& par conféquent pourfuivre les 
poiífons auilî facilement que les autres oifeaux. 
Les autres Larus font forcés de le nourrir ; 
car, pendant qu’il les pourfuit , ils rejettent la 
nourriture qu’ils ont prife ; & notre paraiite en 
fait fon profit (3).

(1) C’eft-là la raifcn pour laquelle on trouve tart de 
poiífons différens dans les foifes & les lacs, fur les plus 
hautes montagnes. On a formé bien des conjefiures 
fur leur origine. Gmélin a obfervé que quand 
les Canards engloutirent les œufs des poiiTons, ils en 
avalent d’entiers, qu’ils les rendent enfuite dans des 
íbífes, où ils fe propagent comme les femences des 
plantes. §. VII. Gmél. Flor. Sib. p. 2,

(a) Larus parafitus.

(3) On lit la même choie dans Catesby, Carol, p. 2 
&  7 .
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En automne, quand les poiffons fe cachent au 

fond des eaux, le Mergus merganfer 5 qui eil 
celui de tous les oifeaux qui plonge le plus 
profondément dans la mer,  fournit aux Larus 
de quoi fe nourrir. A ã . Stock.

Le Polygonum des oifeaux , eft la reifource 
des oifeaux. Il porte des femences pefantes ; 
la plante eft commune ; ni le frottement des 
p ieds, ni aucune autre caufe , ne peuvent 
la détruire; elle eft très-abondante , & rend 
quelquefois les champs entièrement rouges. 
Elle les couvre de femences nombreufes que 
les oifeaux ramafîent, & dont ils fe nourriifent 
pendant toute l’année.

C ’eft ainiî que la nature bienfaiiante pourvoit 
a la pâture des oifeaux.

Le C réateur n’a pas eu moins de foin pour 
la plupart des Amphibies, pour les Serpens Si 
pour les Grenouilles.

Ils n’ont point d’ailes pour voler, point de 
pieds pour courir avec légèreté. Plufieurs ani­
maux fe précipitent dans leur gueule.

Le Serpent à fonnette ( ï)  , habitant de 
l’Amérique, fixe-t-il feulement la bouche ou­
verte, un Ôifeau, une Alouche ou un Ecureuil,

(0 Crctalus homdus.
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•ces animaux, comme s’il ne leur reiloit pas 
d’autre re fuge , viennent fe précipiter dans fa 
gueule. Mais le C réa teu r ,  attentif  à la con- 
fervation des hommes, a terminé la queue 
de ce ferpent par une fonnette qui avertit de 
fon approche ; on le fuit a lors , & il faut en 
effet l’év i te r , car la piquure de cet animal fait 
tomber un corps en pourriture en moins de fix 
heures, fouventmême dans le court efpace d’une 
demi-h eure.

La brièveté de cet écrit ne me permet pas de 
rapporter une foule d’autres exemples, qui 
prouvent la fageffe infinie du Créateur ,  &
î accord des loix de la nature avec les lois 
divines.

§. X V I .

Enfin, nous ne pouvons pas v o i r , fans ad­
miration, combien la nature a pourvu prudem­
ment à la confervation des animaux, qui font,  
pendant un certain temps de l’année, privés, 
par la rigueur des faifons, des chofes néceflfaires 
a leur fubfiftance.

L  Ours ( ï )  en t re ,  en automne, dans un 
heu garni de mouiTe, où il paiTe l’hiver. Il

(1 )  Urfus*
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n ’y vit que de fa propre graiiTs, qui s’eit railern- 
blée , pendant Tête', dans Ton tiiTu cellulaire» 
& q u i , dans ce temps d’abftinence , circule 
fans doute dans les vafes qui lui font propres» 
au lieu de nourriture. C ’eil fûrement auiîi l’ori;- 
gine de ce fuc graiileux qui fuinte , par des 
glandes, de la plante de fes p ieds , & qu’il 
fuce.

Le H érijjun , le Blaireau , la Taupe ( i )  , 
remplirent auiîi leurs tannières de plantes » 
& y dorment pendant tout l’hiver»

La Chauve-fouris (2) paroît gele'e & morte 
pendant toute cette faifon.

Les Am phibies (?) la paifent, pour la plu­
p a r t ,  dans des t rous ,  au fond des lacs & des 
marais.

Les Hirondelles (4,) en automne , à l’approche 
du froid , lorique les infedies & la nourriture 
viennent à leur manquer,  cherchent un afyle 
au iond des lacs & des rivières, entre les f ’o- 
fé a u x  & les Scirpes (y), Comme elles ne mangent

(  î  ) Erin ace u s , Me le s » Talpa»
(2) ï rerpertiüo>
(4) Amphibia.
(4) Hirundine s,
(5 ) Arundines t Scirpu

point,
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p o in t , le mouvement periftaltique de leurs 
îhteûins cefife ; leur appétit d iminue, & elles 
n’éprouvent pas la faim. Lifter a obfervé que 
leur fang , mis dans une palette , ne fe coagule 
pas comme celui des autres animaux , & que,  
par confisquent, il n’eii pas moins propre à la 
circulation

Les Tetraones fe forment quelquefois des 
galeries pour fe promener fous la neige même. 
Ils quittent leurs plumes pendant l’é té ,  vers le 
mois d’a o û t , de forte qu’ils ne peuvent voler,  
& ils font obligés de courir.

Mais alors les Naccinia  font m ûrs ,  & c’eil 
aine nourriture abondante que la’nature leur a 
préparée.

Les jeunes Tetraones ne perdent pas leurs 
plumes au premier été , parce qu’ils ne peuvent 
pas encore bien courir ,  & qu’ainfi ils iont en 
état d’éviter les périls qui les menacent.

Les autres O ifcaux  infeêHvores font tous les 
ans des émigrations dans les pays éloignés , 
afin d’y trouver de la nourriture , îorfque tous 
les pays feptentrionaux où ils ont agréablement 
paile l’é té , font couverts déglacé & de neige.

Les infectes paffent le plus fouvent 1 hiver 
dans leur chryfalide, où ils font nourris par 
une lymphe au milieu de laquelle ils nagen t , 
comme le fœtus dans la liqueur de l’amuios ; 

Tome I I ,  T
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mais au printemps,  ils rompent leur enveloppe » 
p rennen t  l’eflbr , & déploient leurs riches 
couleurs qui font l’objet de l’admiration des 
ho  mmes.

Cependant tous les animaux qui fe cachent 
pendant l’h iv e r , n’obfervent pas un femblable 

_ jeûne;  plufieurs amafTent, pendant l’été & l’au­
tom ne ,  les proviiîons néceifaires. Tels font les 
R a ts  ( ï ) ,  le Corbeau à glands (2) , les Ecu­
reuils (3) & les Abeilles, (q)

§. X V I .

C e  que nous avons déjà dît des émigrations 
des oifeaux , nous fournit l’occafion de prouver 
le fait par des exemples.

U E tourneau commun (y) ne trouvant pas au 
milieu de l’été des vers en aifez grande abon­
d a n c e , paiTe chaque année en Scanie, en Alle­
magne & en Danemarck.

La Fringïllc célibataire (6) femelle, cher-

( 1 )  M ures.
(2)  Corvus glandidrïus.

(3) Sciuri.
(4) Apes,
( 5 ) Sturnus vulgaris,
( 6 )  Fringilla cœlebs,
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chant chaque hiver les régions auftrales, paífe 
en t roupe ,  vers la Saint M ichel , à Batavia; 
mais comme les mâles font demeurés , elle 
revoie , au printemps , aux lieux d’où elle étoit 
partie , à moins qu’elle ne veuille paííer le refte 
de fa vie dans le célibat.

Le FringilU ory^ivore ' i )  femelle , Iorfque , 
au mois de feptembre, le bled dont elle fe nourrit  
eft enfermé a Cuba dans les greniers , va vers 
des régions plus auftrales : elle revient au 
printemps retrouver fon mâle.

Nos O ïfeaux aquatiques font forcés de cher­
cher chaque automne , une plage auftrale, 
avant que la glace couvre les eaux.

Les marais de la Pologne & de la Lithuanie 
font couverts de Canards dorés & de Cygnes , 
qui volent en troupes vers le Pont-Euxin.  Mais 
aux approches du printemps, quand les rayons 
du foleil commencent à leur être incommodes, 
ils changent les voiles, & retournent au travers 
des airs, vers les marais & les lacs du fepten- 
trion: ils fe plaifent fur-tout en Lapponie , où le 
Culexpipiens eft abondant,  parce que la larve 
de cet infefte qui vit  dans les eaux fait leur prin­
cipale nourriture.

( ï )  Fringilla oryÿrora ,
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Le Scolopax rufiicola habite pendant l’hiveÊ 

en Angleterre , ii s’en éloigne au printemps, 
après s’être choiii une compagne.

Le Canard d'hiver (1) paffe en Suède au mois 
d 'avr i l , & il ne fe dérange pas de fa courfe , 
qu ’il ne foit arrivé à la mer Blanche.

Le Kecurviroßre avocette (2) va chaque 
année viiiter l’Italie.

Le Colymbus aräique revient en Allemagne 
à chaque printemps.

L 'Etourneau muficien (3) peuple nos forets 
au pr in temps, il s’enfuit aux approches de 
l’hiver.

VEm beri^e des neiges , forcée d’abandonner 
les A’pes, pendant l’hiver,  paife en Suède , & 
quelquefois jufqu’en Allemagne.

Le Larus viiîte l’Efpagne & l’Italie.
Le Corbeau pafîe en Scanie.
C ’eil au moyen de ces émîgrarions que les 

0*féaux font diflribués fur tout le globe, pour 
l’utilité générale ; nous devons voir avec 
admiration , qu’ils obfervent tous avec exadi-

(x )  A nas hyemails.

(2) Recurviroßra avocetta,

( 3 ) Turdus mußcus.
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tude l’époque du départ & du r e to u r , & que 
jamais ils ne s’écartent de leur route.

La P in n e , P i n n a Bell, aquat, / f oi ,  t . cj.ot, 
Jonß, ex fang. t. iG. f . S ,  G. G ualt.ind. t. j8 ,  j q i  
eil une grande conque de la mer Méditerrannée3 
aveugle corilme les autres efpèces de ce genre , 
maisellepofsèdedeux valves calcaires très fortes.

La Seiche habite le même lieu , elle eil fon, 
implacable ennemie; dès qu ’elle voit la Pinnô 
ouverte , elle s en approche & la dévore.

Le Pinnothere ou PinnophylaxÇi) eil un petit

( ï )  Jonft. exfang. tome 1 0 , f. 3. Ariil. hift. 5. 
Traau Pinnam eußodem aliquem ççntinere, 15 : Pinnce ori 
adnafcitur anitnalculum chelas habeas , & cihum afin mens,  
quod Cancro parvo fimile eß, & vocatur Pinnophylax. Lib. 2 , 
chap. 24, de Pinna & Pinnophylace. Neque enirn vita.fortafife 
conchis pojfet fiervari, nifi opera Cancri. Plin. I X , 31.

Pinnotheres vocatur minimus ex omni genere ; ideo op-  
portunus injuriez : huic folertia eß inanium oßrearum leßis 
fe  condere. I X ,  42.

Concharum generis & Pinna eß nafeitur in limofis fur- 
reãa femper , nec unquam fine comité , quem Pinnotherem 
vocant , alii pinnophylacem ; is eß Squilla p a rva , alibi 
Cancer dapis afife da tor : pandit fie Pinna lu minib u s , o rhum 
corpus intus rninutis pificıbus eficam preebens, affultant i l l ’t 
protinus, & ubi licentia, audacia crevit, implent earn , hoc 
tempus fpeculatus index , morfiu levi fiignificat ; ilia ote 
comprefifio quidquid inclufit, exanimat partemque focio tri*

T m •  •

U1
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Cancer nu comme un hermite & très-clair-voyanî, 
que la Pinne reçoit dans fa cloifon. Etlorfqu’elle 
ouvre fes valves pour manger, il va lui-même 
butiner ; eft-il pourfuivi par l’ennemi, il revient 
vers fon h ô te , qui, avertie ainfi du péril, fe ren­
ferme dans fes valves, & l’ennemi fe retire. 
HaiTelquits obferva ce curieux phénomène en 
Paleftine; il avoit échappé aux modernes, mais 
les anciens ne l’ignoroient pas, Ariflote & Pline 
en font mention, & Oppien en parle auiîi.

5 . X V I I I .  

D e s t r u c t i o n .

Nous avons déjà fait voir que tous les 
animaux ne fe nourriifent pas de végétaux, & 
qu’il y en a quelques-uns qui ne vivent que d’ani­
malcules , qu’il en eft qui ne vivent que de rapines 
& dévorent les animaux plus foibles.

Les animaux fe détruîfent donc ainfi; les plus 
foibles font la proie des plus forts dans une pro- 
greiïion non interrompue.

huit, communemque domum fimul & communia te fi a cancer 
habet ; pinnam p a fc it, pinnamque tuetur : hinc pinntz cußos 
fertur cognomine graïo ;  Oppian.
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L e  Pucerons it de plantes. La Mouche aphidi-  
pore ( ï )  mange les Pucerons ; 1 ' A file  drefïe des 
embûches à celle-ci; Les Libellules ou Demoi-  
feiles fe nourriifentd’ A files(2 ). Les A ra ig n é e s^ )  
chaiTentlesDemoifelles. Les M oineaux  prennent 
les Araignées  en volant,  & ils tombent dans les 
ferres des O ifeaux de proie, (q)

Le Monocle (y) fe plaît dans l’eau putride 9 
parce qu’il s y nourrit  de Coufins (6). Les M o­
nocles font mangés par les Grenouilles (7),  les 
Grenouilles par les Lucius ( S ) , les Lucius  par 
les Phoques ( p \

Les Chauve-fouris & les Caprimulgus ne volent 
que la nuit pour enlever les Phalènes qui ne 
fortent aufli qu’à cette époque.

Les Corneilles (10) déracinent dans les champs 
les tiges arides des Graminées,  afin d’y trouver

(1 ) Mufca aphidivora,
(2 )  Libellules.
(3) Afin.
( 4 )  Aranea.
(5 )  Accipïtres.
(6 ) Mortoculus.
( 7) Culïces.
(ß )  Rana.
(9 )  E fox lucïus». 
fio) Phocœ.

X  it

http://rcin.org.pl



Economie
les larves des Tipules ( i)  qui y font cachées, 
elles diminuent ainfi leur trop grande multipli­
cation qui feroit fatale à ces plantes.

Le Pic (2) tire les Infe&es cachés dans les 
arbres.

UHirondelle les pourfuit au vol.
La Taupe fait la guerre aux R a ts  (3). Les Poif- 

fons voraces détruifent les efpèces moins fortes. 
Enfin, nous ne trouvons point d’animal qui n’ait 
des ennemis à combattre.

Parmi les Quadrupèdes, les Ferœ font les plus 
cruels & les plus dangereux,

Parmi les Oifeaux, ce font les Accipittcs .
Mais afin que leurs griffes, ou leurs ferres 

cruelles, ne détruifent pas des efpèces entières, 
leur nombre eft borné par des limites invariables; 
il eft curieux d’obferver combien ils font peu 
nombreux en comparaifon des autres efpèces, 
afin que la même proportion foit toujours obfer- 
vée. Et leur nombre n’eft pas te même dans les 
pays différens.

On ne trouve point de Loups en France & en

( ï )  Tipulce.
(a )  Les bêtes carnaiîières ; les Loups, les Lions, les 

T ig res, &c. Note du trad.
(3) Les Oifeaux de pro ie , l’Aigle, le M ilan, le Fau-* 

(ton, &c, Ncic du trad».
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Angleterre ( ï ) ,  ni de Tigres & de Léopards dans 
les terres boréales.

Ces animaux fe dévorent quelquefois entr’eux, 
3c déchirent , pour ainfi dire , leurs propres 
entrailles.

Le Loup  mange le Renard.
Les Chiens , ces deux animaux.
Les Loups viennent fouvent en troupes atta­

quer un Ours <k le dévorent.
Le Tigre  mange quelquefois fes petitsmâles.
Les Chiens enragés font périr leurs fembla- 

bles & périifent eux-mêmes.
Les Fer ce vivent beauc oup moins long-temps 

que les phytivores. Leur  nourriture alkaline leur 
caufe différentes maladies qui les conduifent à 
la mort.

Quoique les animaux foient fans ceife envi­
ronnés d ’une multitude d’ennemis , ils favent 
échapper à leur vi olence par leurs rufes & par 
les armes dont ils font pourvus.

Le Lièvre  trompe fouvent les Chiens par des 
détours.

Quand l’ O urs attaque les paifibles troupeaux

f» : " -  1 i■ i - - - —  mi »

( ï ) Ceci n’eft pas exaft. O n  trouve des loups en France,
s’il n’y  en a pas en A ngleterre , c’efl qu’on les a détruits 

dans cette île. Note du trad%
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de Bceufs & de Chevaux, ces innocentes bêtes 
fe réunifient pour la défenfe commune.

Les Chevaux fe joignent par la tête les uns aux 
autres & combattent avec leurs pieds ; les Bœufs 
fe rapprochent en fens contraire & font face 
avec leurs cornes.

Les Cochons courent en troupe, & fe défendent 
avec tant de vigueur,  qu’il eft difficile de les 
vaincre. Us placent leurs petits au centre,  afin 
qu’ils foient en fureté jufqu’à l’iifue du combat.

Les Oifeaux échappent fouvent auffi aux Acci- 
pitres  ( Oifeaux de proie ) ,  par leur différente 
manière de voler. Si la Colombe avoit le vol de 
l 'Epervler, jamais elle n’éviteroit fa ferre cruelle.

Voyons comment quelques animaux pour­
voient à leur fureté pendant la nuit. Lorfque les 
chevaux dorment dans les forêts, un d’eux fait 
toujours la garde , & chaque nuit la fentinelle eft 
changée, & chacun d’eux dort & veille à for* 
tour.

Lorfque 1 q Singe panifeus ( ï )  du Bréfil dort  
fur les arbres, un autre veille pour avertir de 
l’approche des Tigres. Si le fentinelle s’endort ,  
& que les autres finges le furprennent , ils le 
mettent en pièces. (2)

(1) Slmia fatyrus.
(2) Marcgr. Braz, 227,

http://rcin.org.pl



de la Nature .  2 9 2

La chaiTe des animaux carnailiers n’efi: donc 
pas toujours heureufe. Souvent ils dreilent 
leurs pièges fans rien prendre. L e  Créateur les 
a formés pour fupporter  long-temps la faim, 
parce qu ’ils ne font pas furs de trouver toujours 
la table fervie.

Le hzon  paiTe plufieurs jours dans fon repaire 
fans éprouver la faim.

Quand le Loup s’eft une fois raffafié ,  il peut 
aifément fupporter un jeûne de plufieurs fe- 
maines.

L a  nature a créé les animaux de manière 
qu’ils fe mangeaííent mutuellement,  non-feule­
ment pour qu’ils puifent foutenir leur vie, mais 
encore pour conferver une jufte proportion dans 
leur nom bre ,  afin qu’ils ne fe multipiiaiTent pas 
au détriment de l’efpèce humaine. Car fi le 
nombre des animaux eft proport ionné,  comme 
cela paroît  cer ta in , à la quantité de nourriture 
qui exifte pour eux fur la terre ,  ils périroient 
tous de faim, fi ce nombre étoit  doublé ou 
triplé (1).

L  y a quelques M ouches ovipares, qui ,  dans 
une feule fois , produifent 2000 mouches ; 
en peu de temps elles obfcurciroient l’air & nous

(1) Derh, Phil. Th. p. m, 237,
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déroberoient les rayons du foleîl, fî elles ne deve* 
noient pas bientôt la proie des oileaux, des 
araignées ôc de beaucoup d’autres animal x .  (2) 

Les Cigognes & les Faucons délivrent l’Egypte 
des Grenouilles qui couvrent ’a terre après les 
inondations au Nil ; & la Paleiline , desRatsqui 
la défoîent. (2)

rend le même fervice à la Lapponie, 
quand les Lemmings (q.) s’y mu-tiplient avec trop 
d ’abondance, afin qu’ils ne détruiient pas plus 
qu’il ne faut de végétaux.

Enfin, Dieu n’a rien fait en vain, & to u t  
annonce fa fageííe.

Il ne nous appartient pas de pénétrer tous fes 
deiTeins. Quand quelque chofe nous eft contraire,

(1) Mufchembroeck. Orat. Cit.
(2) Voici ce qu’en dit Bellon dans fon voyage^ 

Ciconitz Ægyptum tantá accédant in copia , ut agri 6* 
prata ïnde albefeunt ; hos tamen amant Æ gypû i : cum Rance 
illic tanta abundantia generentur, ut nifi Ciconice eas vo- 
rarent, nihil illic efiet , turn etiam quod Serpentes capiant 
& devorent. Inter Belbam Ga^atn , Palaftina agri feepe 
deferenturob Murium copiam , & Soricum abundantïam, quas 
nifi devoraverent Percnopteri, natura infiinflu hue advo- 
lantes, nullam fementem pofifent incola facere, Bellon , Itini 
p , 102.

(3) Canis lagopus.
(4) Mus lemnust
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n e  murmurons pas dans l’idée que tout doit con­
courir a notre feu! avantage. Ce qui convient au 
L ippon  , ne convient ni à l’H o t te n to t ,  ni au 
Sauvage. Cette économie divine n’eft furpre- 
nante ,  que fion en coníidèreTenfemble relative­
ment a l’univers. E t  fi la nature n’a pas toujoursagi 
fe.on nos vues particulières, il en eft decelacomme 
du vent qui nepeut pasètre propice à un navigateur 
fans être contraire a un autre ,  car il eft impoilible 
que le même vent les conduifent tous au port.

§. X I X .

La terre feroit infectée de cadavres ,  s’ils ne 
faifoient pas les délices de quelques animaux.

Quand un animal eft mort, les R ais, les Loups, 
les R enards, les Corbeaux , &c. ne perdent pas 
un moment jufqu’à ce qu’il n’en refte plus de 
traces.

Si un Cheval meurt dans un chemin public & 
fréquenté ,  dont les animaux carnafliers n’ofent 
approcher ,  on le trouve pourtant,  au bout de 
quelques jours,  enflé, crevé, enfin rempli d’une 
quantité innombrable de larves, de Mouches car­
nivores , qui le dévorent en peu de jours  , afin 
que fon odeur fétide n’infeéte plus les paflans.

Les cadavres des Poiflons, après avoir été 
ïjejetés fur le rivage, font la proie des PoliTon^
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voraces ; tels que les Raies  , les Requins , les 
M urènes ,&c. Ils s’y raiTemblent pour la marée ; 
& comme le flux & le reflux changent en un 
inftant l’état de la m e r ,  ils fe cachent dans les 
t rous ,  où ils font eux mêmes pris & mangés par 
les animaux qui vivent fur le rivage. C ’eit ainii 
que la terre efl: délivrée de ces corps infedes,  
& que la nature,  par une fage économie, donne 
à chaque animal la nourriture qui lui efl: né- 
ceiîaire.

h es ln feâ es  ont également leurs ufages géné­
raux & réciproques.

Les Coufins dépofent des millions d’œufs dans 
ies eaux corrompues.  Les larves qui naiiTent de 
ces œufs mangent toutes les matières putréfiées 
qui fouilloient ces eaux : c’efi: une expérience 
très-facile à répéter. Il ne s’agit que de remplir 
deux vafes d’eau putréf iée, de laifler dans l’un 
les œufs de Coufins , & de les ôter dans l’autre. 
O n  trouve bientôt l’eau remplie de Coufins très- 
pure & fans odeur ,  & l’autre ayant confervé fa 
fétidité.

Les P o u x  multiplient étonnamment fur h  
tê te  des en fans , mais ils leur font utiles , & 
détruifent leurs humeurs.

Les Scarabées , pendant l’é té ,  épuifent toute 
l’humidité & le gluten des excrémens des bef- 
tiaux. Le vent les difperfe enfuite fur la terre
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comme la pouflîère. Sans cela, bien loin que les 
végétaux puffent croître fous ces excrémens, que 
d endroits deviendroient ftériles !

Les excrémens des Chiens ont une odeur fi 
forte, qu’aucun infede ne s’y t rouve ,  & ils ne 
peuvent pas être difperfés de la même manière.

Les Chiens les dépofent toujours fur une 
p ierre ,  fur un tronc, en quelque autre endroit 
é levé, afin qu’ils ne nuifent pas à la végétation.

Les Chats enfouiifent leurs excrémens dans 
la terre. Enfin, il n’y a rien de petit , rien de 
vil sn apparence, dans lequel on n’obferve l’ordre 
admirable de la nature & une fage difpofition.

§. X X.

Ces tréfors des trois règnes, que le fouverain 
modérateur a créé avec tant d’ar t ,  fait propager 
fi admirablement, & confervés avec tant de pré­
voyance, paroiflfent avoir été faits pour l’homme. 
T o u t  peut fervir, finon d i r e d e m e n t , du moins 
indiredement,  à fon ufage ; les autres êtres n’ont 
pas cet avantage.

L  homme, par fon intelligence, dompte les 
animaux les plus féroces, pourfuit & enchaîne 
les plus légers; il atteint ceux qui volent au 
haut des airs ; il faifit ceux qui fe cachent au 
fond des eaux,
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Il multiplie à fon gré les végétaux , & fait 

lui feul ce que la nature abandonnée à elle— 
même ne fauroit faire. Il fait tirer du règne 
végétal tout ce qui peut fervir à le nourrir ,  
à le défaltérer, à l’habiller, à guérir fes mala­
dies, à le guider fur les flots, enfin à des ufages 
fans nombre.

Pour obtenir les minéraux, il fait defcendre 
dans les abymés de la terre, de, pour ainfï dire, 
déchirer fes entrailles. Avec quel art il fait arra­
cher des quartiers de montagnes , rendre 
les pierres les plus dures fluides comme l’eau, 
féparer des fcories inutiles, les métaux précieux, 
& faire fervir à quelqu’ufage le fable même le 
plus fin.

Plus nous fuivrons la férié des ê t re s , plus 
nous obferverons que l’un a été fait pour l’autre ; 
mais l’homme eft le but principal. T o u t  a été 
formé pour lu i , afin qu’il admirât les ouvrages du 
Créateur,  qu’il célébrât fa g lo ire , & qu’il jouit 
de toutes ces chofes qui doivent lui faire palier 
une vie agréable & commode.

S. X X I .

Ce fu je t , l’économie de la nature, que je n’ai 
fait que toucher légèrement, eft d'une telle im­
portance & d’une fi grande étendue,  que fi les 
hommes les plus habiles vouloient s’en occuper

&
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&le traiter abfolument à f o n d , il s’écouleroit un 
Îiède avant qu’ils connuffent parfaitement l’éco­
nomie admirable, les loix & la f trudure  ingé- 
nieufe du plus imperceptible infede. C ’eft dans 
les plus petits objets que la nature fe montre toute 
entière. Il n’eft pas un individu , quelqu’il foit , 
qui ne mérite un hiftorien.

O n  compte à peu près 10 OOO vég é ta u x , 
2 ,000 vers , 10,000 in feâ es , 300 amphibies,  
2,OCO poi fions, 2,000 oifeaux & 200 quadrupèdes, 
qui font en tout  26,500 êtres vivans. N otre  
patrie en pofsède à peine 3,500; 1,300 plantes 
indigènes & 2,300 efpèces d’animaux.

Nés pour admirer & pour louer le Créa teur ,  
qui peut nous intéreifer davantage que la vue 
d’un fpedacle auiîi impofant? C er ta inem ent , iî 
nous favons cultiver notre efprit ,  & le nourrir: 
de ces connoiffances , outre l’utilité que nous 
en retirerons pour notre économie particulière, 
nous découvrirons une foule de chofes encore 
plus étonnantes dans l’économie de la n a tu re , 
& nous ne ceflerons de l’admirer.

Omnium elementorum altérai recurfus fiant y 
quidquid alteri p é r i t , in alterum tran fit.

Senec. Nat.  I I I , 10.
Félix qui p o tu it fines cognojcere rerum.

Tome II» V
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DISSERTATION
s S U R  L E  B O U L E A U  N A I N .

I. I n t r o d u c t i o n .

!  O R S Q U E  je me fuis vu obligé de fournir 
un tribut académique, j'ai tâché, dans la foule 
des fujets qui fe préfentoient, d’en choifir un 
qui eût moins fouvent exercé la plume des 
favans , & qui pût procurer autant de plaiiir 
& d’util i té , qu’on en doit attendre d’une mufe 
jeune encore & peu formée.

Il n’eit aucun fol fur lequel on t rouve,  à 
la fois , toutes les productions de la terre en­
tière -, il n’eft point d’homme qui puiiîe voir 
tous les végétaux exiftans , & s’inftruire à 
fond de leur nature. Mais le philofophe doit 
préférer ,  à des méditations fur les productions 
des royaumes étrangers , la connoiifance de 
l’hiftôire naturelle de fa patrie, & les loix de 
notre collège de médecine nous en font un 
devoir.

J ’ai donc choifi un fujet propre à la Suède,
-V
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d’une  u t i l i té  é g a le m e n t  c o m m u n e  à c e u x  qu i  

h a b i te n t  les c o n t r é e s  l i m i t r o p h e s ,  & fur leque l  

n ou s  d e v o n s  , t o u t  c e  q u e  nous  en  f a v o n s ,  à 

-des auteurs  f u éd o i s .  Je traiterai d u  B o u l e a u ,  

B etu la , arbrifleau très rnu't ip îié  dans ma p a t r i e ,  

&  q u e  m es  y e u x  o n t  é t é  a c c o u t u m é s  à v o i r  d è s  
m o n  en fan ce .

Plufieurs de mes compatriotes fe font faiî 
connoître , dans le monde fav an t , par des 
traités femblables fur des objets particuliers,  
q u ’ilsavoient étudiés à fond. Tels queKielander, 
quipublia  à ü p fa l  en 171Ó , une diiTertation, D e  
B ubo fragariœ  fo lio  , fur la Ronce à feuilles de 
fraifier ,  8c J. O. R u d b e ck ,  fur le Sceptre de 
Charles ,  D e Sceptro carolino (1 ) ;  Upfal 1732 ,  
in-40. Ces deux plantes font auilî rares hors de 
îa Suède , que le Bouleau qui fait l’objet de 
ce traité.

Pour  fuîvre un ordre m é thod ique ,  je par­
lerai d ’abord de toutes les efpèces de Bouleau 
c o n n u e s , afin qu’on puifife les comparer & 
connoître notre efpèce. J ’indiquerai fes fyno- 
nymes, pour  empêcher de multiplier les efpèces; 
je décrirai eniuite la nôtre ; je mettrai les variétés 
à la fuite des efpèces, en défignant ces variétés

(l)  Pedicularis fceptrum carolinum.
V i j
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par des caractères grecs ; je terminerai ce traité 
par un réfumé de tout ce qui me paroîtra digne 
dc t re  rapporté.

I I .  N O M S .

ï ,  Bouleau à feuilles ovales, acuminées & en 
fcie.
Betula alba. L. Sp. 1393; Syft. 84.8, p ,  ı .  
Bouleau blanc. Fl. Fr. 180, ı .
Btork des Suédois; B irke  des Allemands; 

Birch-tree des Anglois.
ß Bouleau à rameaux pendans. 
y Bouleau faxatile , tortueux , à feuille 

ob ongue.
Kartbiork ou Mafurbiork des Suédois.
£ Bouleau à feuille blanche , plus large 3 

acuminée.
» Bouleau fragile à feuille noire.

Glasbiork des Suédois.
^ P e t i t  Bouleau.

2 Bouleau à feuille orbiculaire & crenelée. 
B etula  nana. L. 1393 ; Syft. 8 4 9 ,  1 , 4 .  
Bouleau nain, SI. Fr. 180, u ,

I I I .  E s p è c e s .

Outre ces deux efpèces, les botanift es en 
diftinguent encore quelques autres, mais beau^
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coup moins bien connues , faute de bonnes 
defcriptions, & de bonnes ligures accompagnée» 
du nom fpécifique* Telles font les efpèces fui'« 
vantes.

1. Bouleau noir de Virginie. Pluk. aim, 6~f, ( ï )
2. Bouleau iulifère , à fruit conoïde,  à ra­

meaux plians. Brown. Virg. ï 13 (2).
3. Bouleau américain, dont les femencei 

reifemblent à celles duLithofperme frumentacé, 
appelle birck-tree chez les Barbades. Pluk. Aim, 
6 7 ,  tab. 151. Raj. dend. 12(3).

Grand té réb in the , à écorce de B o u leau , à 
fruit triangulaire. Sloan. flor. 167, hift. 2 ,  p. Bp, 
tab. ï p p , fig. ï ,  2. Raj.  dend. 30.

O n  peut encore douter  fi les nosi  & 2 font 
des efpèces de Bouleau. La troiiième eft cer­
tainement uneefpèce de piitachier.

O n  a beaucoup difputé pour favoir fi le 
B etu la  putnïla  de Thaliii Hercyn» 2 0 ,  le petit 
Bouleau 2 , 1», devoit être regardé comme fyno- 
nyme du Bouleau à feuilles orbiculaires&crene- 
lées, { B etula  nana L .)  ou comme une variété 
du Bouleau à feuilles acuminées & en feie. Betula,

(1 ) Betula nigra, L. Bouleau noir.
(2 ) Betula len ta , L. Bouieau pliant.
(3 ) Burfera gummifera, Burfère gommifère. *

•mr «  O a » .S Mf
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alba , L. le bouleau blanc. Bromeî adopte îg 
premier fentiment dans fa Chloris gothique, & 
Mappus le fécond dans fon hiftoire des plantes 
d  Alface. Il y dit formellement : tt on trouve, 
o> dans une plaine herbeufe, in des Hochgebürges 
33 H ochfeld , des Bouleaux extrêmement petits 
>3 & contournés, foit parce que la prefïion de l’air 
3> eft moins forte , foit à caufe de l’impétuofité 
33 des vents : c’eft le Bouleau de Thalius. »3 

Mappus regarde avec raifon le petit Bouleau, 
Betula pum ila , comme une variété du Bouleau 
com m un, Betula alba. Le Bouleau, dans les 
Alpes delà Lapponie & de la Dalécarlie, n’excède 
jamais la hauteur d’un homme, ainfi que notre 
îlluftre préfdent l’a obfervé dans fes voyages, 
& rapporté dans fa Flore de Lapponie 3 q i .  «Le 
33 Bouleau, dit-il, fui le fommet des Alpes de 
33 la Lapponie & des contrées voiiînes , parvient 
33 à peine à la hauteur d’un homme, & il eft 
»3 d’une groifeur proportionnée. 33 Et plus bas , 
33 on trouve rarement le Bouleau fur le fommet 
33 des Alpes, & quand on l’y rencontre, il a 
33 un port très-fingulier. La tige eft noueufe, 
33 épaifie, à peine de la hauteur d’un fpithame ; 
33 elle pouifede toutes partsdes rameaux rampans, 
33 déprimés vers la terre, nigrefeens, qui n’ex- 
33 cèdent pas la hauteur d’un fpithame & qui 

font des creux dans la terre même» 33
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Enfin,  fi notre Eouleau blanc fleuriffoit dans 

la forêt noire , il n’auroit pu échapper aux 
recherches de l’infatigable Halîer (1).

I V .  D e s c r i p t i o n .

Je  ne parlerai pas de la première efpèce qui 
eil fuffifamment connue ; mais je dirai mon 
fentiment fur la fécondé, qui eft l’objet de cette 
diifertation. Je décrirai d o n c , le mieux qu’il me 
fera poffibîe , de la manière fuivante , notre 
Bouleau à feuilles crenelées 2c orbiculaires.

R a c i n e  l i g n e u fe ,  r a m e u f e ,  b a z a n é e ,  d ’u n e  
g r a n d e u r  p r o p o r t i o n n é e  à  celle d u  v é g é ta l .

T R O N C S ,  pluficurs tiges  iimples, rameuíes, 
diifufes, ligneufes, vivaces procumbentes , ni-  
g refcentes , glabres.

jRû/KÉUtfxal ternat ivement  épa rs ,  lo n g s ,  é t r o i t s ,  

d i f fu s ,  f o r m a n t  des  v e rg es  m e n u e s ,  q u i ,  d a n s  

leur j e u n e i f e ,  o n t  u n  l é g e r  d u v e t .

Les tiges atteignent rarement la hauteur hu­
maine , 2c font rarement plus groffes que le 
pouce.

(1 ) Il croît pourtant dans- les marais des  environs? 
de Bru&ère. H aller, Gcett. 10 , W illich , W eb er. Note 
de Schreben

y  iv

http://rcin.org.pl



ïjcfcf DiJJertatîoft
Il faut donc placer ce Bouleau parmi les 

arbriifeaux , puifqu’il ne devient jamais aufÎl 
Kaut qu’un arbre L ’épiderme, ou écorce ex­
térieure , n’cll pas un liber blanc comme dans 
le Bouleau blanc.

S T IPU L E S, au nombre de deux fous chaque 
feuille , conjuguées, iefliles, ovales, concaves, 
obtufes , vertes, un peu plus longues que le 
pétiole, bazanées , ridées & caduques.

F E U I L L E ^  larges, iimples & orbiculaires, 
diiîn'buées fur les rameaux. Leur diamètre 
furpaííe quelquefois leur longueur, tout leur 
bord eil crenelé. Le nombre des crerelures 
varie depuis huit jufqu’à quatorze. Elles font 
à peu près égales ; celles du fommet de la 
feuil’e (ont plus profondes, toutes font obtufes. 
Le  difque de la feuille efl glabre des deux 
côtés , le côté fupérieur eil d’un verd gai, 
avec des veines réticulées , plus pâles. Le côté 
inférieur eil verd auili, mais d’un verd pâle.

Les Petioles font très-courts, chaque bour­
geon en contient ordinairement trois, quelque­
fois deux, fouvent u n ,  mais très-rarement 
quatre ou cinq. La grandeur des feuilles varie 
beaucoup dans les marais de nos forêts , & 
paile rarement cehe de cette petite monnoie 
d’argent que nous nommons Styfw e'u  Elles font.
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beaucoup plus petites dans les Alpes , & beau­
coup plus grandes dans les jardins.

F L E U R S .  Elles font en pleine v igueu r ,  à 
l’époque précife où les feuilles fortent des 
bourgeons : elles font de deux fortes; les unes 
mâles , les autres fem elles.

L e s fleurs  m a l e s  font des ch a to n s , qui for­
tent  des bourgeons des rameaux inférieurs. Ces 
chatons font feilîîes , droits & point pendans , 
un peu plus gros qu’une plume de p igeon , de 
la longueur d’un ongle, & d’un roux noirâtre; 
leur axe eft conftamment filiforme , & il 
fupporte des écailles obtufes , qui y  font 
fixées & embriquées. A u  côté intérieur de 
chaque écaille du chaton , tiennent trois co-  
rollules quadrifides , en r o u e , vifibles à la 
loupe & même à l’œil fimple.

D a n s  c h a q u e  co ro l lu le  f o n t  q u a t r e  filam ens  
t r è s - c o u r t s ,  & a u t a n t  d ’anthères d i d y m e s , biful- 
q u é e s , g r a n d e s  &  jaunes .

Les fleurs f e m e l l e s  f o n t  beaucoup plus 
nombreufes & difpofées en chaton. D e  c haque  
bourgeon il naît un chaton femelle. Ces fleurs 
font de moitié moins  longues & moins épaiiîes 
que les fleurs mâles. Elles font fefliles, vertes  & 
droites. Les chatons font formés d ’écaiües 
embriquées,  lancéolées, vertes & minces, 3c 
non pas épaiifes, ni boilues &bazannées, comme
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celles des chatons mâles. Chaque écaille cache 
deux petites flofcuîes , dont les pétioles font 
à peine fenhbles à la vue iimple. Les flyles des 
piitils font verds, au nombre de deux fur chaque 
germe, filiformes & plus longs que fécaille 
calycinale. Lorfque les feuilles ont rompu leur 
enveloppe & que les fleurs mâles ont donné 
leur première fécondation, elles tom bent,  & 
les fleurs femelles vivent jufqu’au mois de 
juillet.

S e m e n c e s  ovales, comprimées, garnies d’une 
aile membraneufe, pour favorifer leur diffémi- 
nation.

T out  ceci prouve clairement que ce Bouleau 
eft une efpèce diflinéte.

V. D I F F É R E N C E ,

Après avoir décrit notre bouleau, nous 
établirons la différence fpécifique entre le bou­
leau vulgaire & le nôtre. Cela eft néceifaire 
pour que les jeunes botaniftes ne confondent 
pas ces deux efpèces, & qu’ils les diftinguent 
parfaitement.

J ’ai déjà dit (III)  que nous en connoiflions 
& obfervions très-bien deux efpèces (II). Quant 
aux deux efpèces Virginiennes ( I I I îx ,  b ) , qu’il 
plaît à quelques botanifles d’ajouter, commt
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elles me paroiflent infiniment douteufes,  je n’en 
parlerai pas, & les regarderai comme inconnues. 
Voici donc les différences fpécifiques qui fé- 
parent notre Bouleau du Bouleau commun.

te L ieu n a ta l. Le bouleau nain ne croît  que 
fur les Alpes & dans les marais. Le Bouleau 
commun cro î t ,  au contraire ,  rarement fur les 
Alpes & dans les marais, mais dans toute autre 
efpèce de fol, & principalement dans le fable.

ß H auteur. L e  Bouleau nain ne furpaffe que 
très-rarement & même jamais la hauteur d’un 
homme. C e t  arbriifeau rampe communément 
à terre avec fes rameaux. Le Bouleau commun 
a ,  au contra ire ,  le tronc é levé,  & difpute 
quelquefois de hau teur ,  avec les arbres les plus 
élevés.

y Structure des feuilles. Le  Bouleau nain a 
des feuilles orbiculaires & crenelées. L e  Bou­
leau commun a des feuilles ovales & en cœur. 
Les feuilles du Bouleau nain font très-obtufes 
& nullement acuminées. Celles du Bouleau 
commun fe terminent toujours en pointe. Le 
Bouleau nain a le bord des feuilles crenelées, 
c ’eft-à-dire , que leurs découpures ne font pas 
tournées vers leur fommet. L e  Bouleau com­
mun eft fcié , c’eft-à-dire,  que la pointe des 
découpures de fes feuilles regarde toujours leur 
fommet. Les crenelures des feuilles du Bouleau
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3<d8 Differtation
nain font toujours obtufes, celles du Bouleais 
commun font toujours aiguës.

Chatons. Les chatons du Bouleau nain font 
toujours feffiles, ceux du Bouleau commun 
toujours pédunculés. Ceux du Bouleau nain 
font relevés, ceux du Bouleau commun pendent 
8c vacillent. Les chatons mâles du Bouleau nain 
naiffent, pour l’ordinaire, des bourgeons infé­
rieurs; ceux du Bouleau commun croiifent, au 
contraire, ordinairement au fommet des ra­
meaux.

De tous ces caractères réunis , j’ai formé 
un nom fpécifique, tiré de la figure des feuilles, 
parce que c’eft celle qui frappe le plus les fens. 
Áiníi , le Bouleau nain fediftingue donc par fes 
feuilles orbiculaïres, & le Bouleau commun par 
fes feuilles acumïnées. Et pour que les efpèces 
foient encore mieux caradérifées , je défigne 
notre arbriffeau par fes feuilles orbiculaires 
crenelles ( Ft. Lap. ) ; & le Bouleau commun 
par fes feuilles acuminées fciées. ( Hort. Cliff.)

Obferv. Le lieu n a ta l ne peut fournir aucune 
bonne différence fpécifique. (Linn. Fund, bot. 
zCâ ) Lorfque notre arbriffeau eft planté dans 
un jardin , il eft impofiîble de diftinguer s’il a été 
pris dans un marais ou dans un champ.

La hauteur ne donne pas une différence 
fpécifique affez fûre, ( L , c. 260 ) Le B o u l e ^
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to m m u n  paroît humble & délicat avant qu’il 
fôit  parvenu à l’adolefcence.

Les chatons des fleurs mâles ne donnent pas 
non plus de bonnes différences ; car les fleur» 
de  ces chatons paroîiïent pour peu de temps 
&  tombent fur le champ.

Enfin ,  le Bouleau nain , cultivé dans les 
jardins, donne rarement des f leurs ,  quoiqu’on 
©bferve fes feuilles pendant tou t  l’été.

V I .  L i e  u .

N o tre  Bouleau croît  dans les lieux un peu 
humides & dans les marais couverts de mouife 
& de gazon , où les gramens ne font pas trop 
élevés. Il effc très-commun dans les marais de 
la S u èd e ,  t r è s - r a r e  ailleurs. Il efl: auiîî très- 
abondant dans les Alpes,  quoique le fol y foit 
très-fec. (Flor .  Lap. 342.)

Il efl: digne de remarque , que les plantes 
alpines , tranfportées hors de leur pays natal , 
croiîTent communément dans les marais. ( 1. c. 
proleg . 14. )

N otre  Bouleau reconnoît les Alpes de Lapponie 
pour fon pays natal. On l’y trouve en telle 
quant i té ,  qu’aucun arbriffeau ne croît  ailleurs 
avec plus d’abondance.

J 1 croît  auflî en aifez grande quantité dans
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les marais, en Oftro & en Weftrobothnîô, eü 
Angermanie, en Lemtie,  en Helfingie & en 
Dalécartie. On le trouve en Geftricie, près du 
village de T ro ja ,  des deux côtés du chemin 
royal qui traverfe le marais appelle Trojemurar.

En Wermeland, près delà ville dePhilipftad,

En Smoland, dans la paroi/Te Skatelof, dans 
îe marais Tagelmyran, près du chemin royal , 
dans la paroiiTe Lenhofda, dans le marais Katt-  
mæife, près de la forêt Katthult ,  non loin du 
chemin public,

Tiliandiius l’a obfervé auprès d’Aboa.

Burfer en reçut un échantillon de la Norvège,  
qu’il plaça dans fon herbier, que l’on conferv« 
aujourd’hui dans la bibliothèque de l’académie 
d ’Upfal.

Amman le vit dans les marais de flngermanie 
& de la Carelie.

Remarquons que plufieurs de nos plantes* 
les plus rares, fe trouvent auiïi en PruiTe. Le 
fceptre de Charles, s c e p t r u m  caroiinumi y  a 
été trouvé par Helfoinzin. La s a p o n a i r e ,  à 
feuilles de gramens, s a p o n a r i a  graüiïni fo lia  , 
( Fl. fuec. h* Gott. z8z. Hall. je ti. n j  > 
tab. z  , f .  i ) , par Menzelius, autour de Furf- 
tenwald, L ’A d o n i s ,  nom m é H E E L E B O R U s F o v L -
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culaceus, hellébore,  à feuilles de fenouil. S q u a -  
MAFxiA hypop itys  , C. B. L y c h n i s  m in im i  
m uralis m oris,  la petite lychnis des murs de 
Morifon. Le s a t y r i u m  pfeudorchys ,  C .  B. 
L e  fatyrion fauife orchis de Gafpard Bauhin. 
La Monorchis de Ruppius.  L ’o p h r y s  m ini­
m a , la petite ophrys de C. Bauhin. La l i m o -  

s e l l a ; la c o r a l j l o  RHiZA de Ruppius,  croif-  
fent également en Suède & enPruííe.

Dillenius avoit reçu des rameaux de notre 
arbriiTeau du Groënland; il les plaça dans fon 
h e rb ie r ,  que l’on conferve à Oxford.

L e  Bouleau nain eil donc exce Hivernent com­
mun dans les Alpes de L apponie  , qu’on peut 
regarder comme fon pays natal : il eft encore 
tres-commun dans les autres provinces du même 
royaum e ,  voifines des  Alpes.

Il eil t r è s - r a r e  en SuiiTe ; cependant il a 
été trouvé dans le marais de la chaux d ’A b e l l e ,  

par M. Gagnebin , felon le témoignage de 
Haller.

Il a été envoyé du  Kamtilchatca, par Gmélin ;
& il a été t rouvé,  par Steller, dans les rochers
du fleuve Baigunn & près les fources du ruiiïeau 
Bannoi. Gmél.

Aucun des bo tan i i le s , dont les écrits nous 
font parvenus, n a fait mention que cetarbriiîëau
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crût ailleurs qu’en Suède, en N orvège , en SuiiTe,
en Groënland, en Mofcovie & en Prufie.

Il eft étonnant combien cet arbriiTeau varie 
félon le fo1. Dans les A'pes, il s’élève à peine 
à la hauteur d’un pied . il a des feuilles très- 
petites & il rampe; hors des A'pes, fes tiges font 
hautes d’environ trois braiTees, & fes feuilles 
font du double plus grandes. Cet arbriifeau 
cultivé dans les jardins , donne des feuilles 
beaucoup plus larges , & il s’élève à l’inftar 
d ’un arbufle. Il donne rarement des fleurs & 
des fruits, à moins qu’il n’ait été placé dans 
quelqu’endroit marécageux.

Oîaus Ceîiîus a planté ce Bouleau ^lans fon 
jardin , & l’y a cultivé & confervé quinze 
années , au bout defque’les il a pris la force 
& la croiifance d’un arbufte.

Le Préfdent l’a fait tranfporter d’un marais 
de Smoland , nommé Tagelmyran , dans le jardin 
académique d’Upfal. Il n’eft pas néceflaire de 
le défendre avec des nattes des rigueurs de 
l’hiver, puifqu’il fupporte un froid très -  vif 
dans les Alpes, qui font les plus voiiines du 
Nord & des régions glacées. L ’événement 
apprendra comment il fe comporte dans les pays 
chauds»

y  i l
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V I I .  H i s t o i r e .

L ’ordre méthodique auquel je me fuis aflujettî 
exige maintenant que je donne une courte 
hiftoire de notre Bouleau;  que je dife quel a 
été Ton inven teu r , & comment il a été connu 
des botaniftes.

En  165*4., L o e s e l , í/z cat.p l. Borufs. page i  o* 
lui donna,  le premier ,  le nom de Betula, 
pum ila . Kleine birke.

En 1655?, F R A N K E N I U S ,  in f p . bot. rejiov; 
qu i ,  le premier,  le trouva en Suède, 

\enom m aBetulananapum ila.Fredagsbiork ,

Èn  1682 , M E N T Z E L I U S  i/2 in d .p l. univ.y  
p. 4 7 ,  rappelle la dénomination de Loëfelj  
mais il change pourtant le nom , & l’ap­
pelle B etula  pum ila . J .L .  Kleine B irke .

Ën 1683 , T I L L A N D S I U S ,  in cat. p l. circa 
A bo am i en fait mention comme d’une 
plante nouvellement découverte en F in ­
lande, fous le nom fe B e tu la n a n a f.p u m ila  
B eyltrœ  w anha coiwu. F .

i6 8 y  , R u d e e c k  le père , in hort. acadi 
U p fa l, en a fait mention, & l’a nommé 
B etula  nana fuecorum D w erghiork .

Èn 1694, B r o m e l  , in Chlor, g o tt . 11 } dit 
l’avoir trouvé auprès de Gothoburgus /  

Tome İL  X
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& l’appelle Betula nana fuecorum Franck, 
Rudbpumilatn Thalio, fuec. Fredagsbiork , 
Dwerg - biork. C ’eft mai-à-propos qu’il 
ajoute le fynonyme Fhalïi,

En 1705, G o t t s c h e d , ln Flor. Pruff. 27, 
le nomme Betula nana J. Loëfelll, Kleine 
niedrige Birke ; il eft quelquefois, dit-il , 
de la hauteur d’une coudée; il a les feuilles 
un peu arrondies, les chatons épais & courts.

En 1716, L I N D E R , Flor. W iksb. y , l’ayant 
trouvé , pour la première fois , auprès 
des eaux de Wiksberg, le nomma Betula  
nana , Fredagsbiork, Dwegblork, R jeltrœ .

En 1720, R U D B E C K  le fils, dans Ton Ind. 
pl.prœclp. Lap. Acfes litt, de Suède , 1720, 
page5)6, compte cette plante parmi celles 
trouvées dans le voyage en Lapponie, & 
la nomme Betula paluftrls nana.

En 1721 , R Z A C Z Y N S K I ,  dans fon H Iß . 
nat. Polonicc, page i p i ,  dit : il y a un 
Bouleau élevé ; un autre nain, avec des 
feuilles un peu arrondies, des chatons épais 
& courts. Il n’eft pourtant pas certain que 
ces deux efpèces croiflent en Pologne, 
puifque R z a c z y n s k i  a donné en m ê m e  

temps le catalogue des plantes de la Ruiïie«- 
jVoyez pages 7$) —  83.
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En 1724 , M A R T I N  , dans Ton catalogue 

des plantes nouvelles d e B u r f e r ,  C ata l.p l. 
nov. B urferi, Mém. de Tacadı de Suède , 
1724,  p. 5'35'j cite cette plante parmi celles 
confervées dans l 'herbier de Burfer ,  & il 
la nomme Bouleau nain à Tuilles rondes , 
venant de Norwège, B ettda  hum ilis roturt- 
difo lta  , ex  N orw eg ia . Ain fi B u r s e r  , 
contemporain de Bauhin,  a obfervé cette 
efpèce de Bouleau, avant tous les botaniftes 
que je viens de nommer.

E n  1 7 3 2 ,  C E L S IU S  , déjà c i té ,  a donné 
le catalogue des plantes qui croifient fpon- 
tanément dans les environs d’Upfal. Voyez 
les Mémoires de l'académie de Suède, 1732, 
page 3; ily nomme cet arbriiTeau, Bouleau 
nain des marais , à petites feuilles rondes , 
B etu la  p a lu fir is  pum ila  , fo lï is  p arv is  
rotundïs.

En  1737, L i n n é ,  notre  préfident,  dans fa 

Florule îappone , Flor, lapponica , publiée 
dans les Mémoires de l'académie de Suède ,  
l’an 1737, met notre plante au nombre de 
celles recueillies en Lapponie ; il l’appelle 
Bouleau nain des Suédois,  B etula  nana 
fuec. Brou goth  , Skirre  & Skerre Lappo- 
nibus.

E n  1737, l e  M E M E , dans fa Flore L appone ,
X  ij

http://rcin.org.pl



iS  Differtation
à cr endure s roııde.s & régulières, chatons 
/effiles fortant de V aï (feile des feuilles,

En 1744, A m m a n , dans les Commentaires 
de l’académie de Pétersbourg, tome IX» 
page 314.

Les botaniftes connoiifent aujourd’hui 
deux efpèces, ou variétés de l’arbre, que 
tous les auteurs, qui ont traité de l’hiftoire 
des plantes, font convenus d’appellerBou­
leau, Betula. Ces deux variétés font pro­
duites par la différence du fol : l’une devient 
arborefcente, elle aie tronc épais & droit 
les branches & les rameaux moins pendans.. 
L ’autre eft frutefcente; fon tronc eft foible 
& peu. remarquable, & fes branches font 
pendantes. Il n’y a rien de plus commun 
en Ingrie.& en Carelie, que la première 
efpèce, elle y devient très-haute ; la fécondé 
y eft beaucoup plus rare.

Cependant, outre ces deux variétés, on 
trouve une autre efpèce , tout-à-fait diffé­
rente; elle croît dans les lieux marécageux 
des provinces que je viens de citer; per- 
fonne ne l’a encore décrite. Je la nomme 
Bouleau nain, à feuilles un peu rondes, 
Betula pumila folio fuhrotundo. Cette, 
efpèce eft tout-à-fait humble. A peine par­
vient-elle à la hauteur humaine, fes branches;
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fe partagent en plusieurs rameaux droits ,  
revêtus d’une écorce de couleur baie, brillan­
te, & fe féparent en une infinité de fibres.

Les rameaux fortentde l’aifTelledes feuilles 
un peu rondes,  difpofées fans o rd re , pelées 
fur des pétioles longs à peine d’une l igne, 
profondément dentées, vifqueufes, vertes 
en defi'us; en deííòus, d’un verd pâle, larges 
à peu près d ’un pouce ,  plus ou moins lon­
g u e s , fouvent binées-, te rnées ,  ou qua-  
ternées ; naiiTant du même p o in t , divifé 
par un nerf qui fe partage en plufieurs 
ramifications, principalement apparentes 
en deffous.

En même temps que les feuilles , on 
voit  iortir des petits corps cylindriques, 
d ’un verd jaunâtre , longs d’un tiers de 
p o u c e , compofés de petites écailles trifides, 
profondément découpées & pofées furl’axe. 
Souscescorps cylindriques fontcontenusles 
embryons des femences fu tu res ,qu i ,  quand 
ils ont été imprégnés de la poufiière fécon­
dante des chatons Reviennent  des femences 
très-menues, renfermées dans une mem­
brane particulière, d’un verd pâle, & qui 
font latérales.

La planche X IV  eft fort bonne,
En 1 7 L Í , L i n n é ,  dans fa Flore fuédoife ,

X  iv
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Flore fuecica , pag. 183 } n. 777 , indique 
feulement les fynonymes & le fol natal de; 
cette plante.

En 1747 s G m e l i n  , dans fa Flore fibérienne , 
Flora fibirica, I  > pag. 170, n. 2.3, dit : 

BsTULAfpl i i sorbicu lat is  crenatis,Linné* 

Lap. pag. 3 3 z  , t. 6 .  f  3 , & F)iff. de: 
Betula nana.Stockholm , i j  33 , avec figures* 

Betula pumila fiolïis rotundis .  Amm*
R,uth. n. 2y5>.,

Betula pumila folio fubrotundo. Ejufd. 
Comm. acad. Petr, tome I X ,  page 314*
tome XIV.

Cette plante m’a été envoyée du Kamts- 
chatca. Steller l’a obfervée fur les rochers; 
qui bordent le fleuve Bargufimus : c’eft* 
dit-il, un arbriifeau peu élevé, qui fouvent 
rampe à terre , qui croît fur le fommet 
des rochers, à dix lieues du fort Bargufinus, 
près des fources du ruilTeau Bannoi ; il 
y atteint la hauteur d’une coudée, quelque­
fois celle d’un pied ou d’un pied & demi.. 
Les feuilles font rouges à caufe des froids 
& des vents continuels..

Je n’ai rien trouvé de plus de relatif au 
Bouleau dans les auteurs ; je quitte donc fou, 
hiftoire pour parler de fon ufage..
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V I I I .  U s a g e s .

O n  ne connoît  encore aucun ufage médical 
à ce Bouleau ,  quoique je ne doute pas qu’il 
n’ait les mêmes propriétés que le Bouleau vul­
gaire. Ses feuilles , nouvellementcoupées , ont le 
même goût  Sc la même odeur. Si même an 
p r in tem ps ,  avant que les feuilles aient paru ,  
on en coupe un rameau , il en fort de î’ean 
comme du Bouleau vulgaire ; -ajoutez à cela 
qu ’il eft du même genre.

Son ufage économique n’eii pas auffi étendu 
dans les provinces inférieures de la Suède. Leş 
troupeaux de moutons mangent fes feuilles 6t 
fes rameaux , quand les fanges des marais ne 
leur interdifent pas fon approche.

• Les payfans de Smohand font,  de fes rameaux, 
des petits bala is , avec îefqueîs ils frottent & 
nettoient  leurs vades, leurs tables, leurs bancs,  
&c. ; ils font auili avec les rameaux les plus 
flexibles , qu’ils écorcent , des yergettes pour 
broffer leurs vêtemens,  & enfin des écumoires. 
Les Smolandois n e t to ie n t , avec ces balais, leurs 
vafes,  lorfque la chaleur de l’été rend le lait 
gîutineux. Voyage en Groenl. & Gottland. 31p..

Les Lappons des Alpes,qui pofsèdent cet arbril • 
jfeau,en bien plus grande abondance,lui ont trouvé
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un plus grand nombre d’ufages économiques* 
Pendant tout le temps qu’ils demeurent dans 
les Alpes , ils ne fe fervent, pour fe chauffer , 
que de cet arbriifeau & d’une efpèce de faule. 
Ils l’arrachent entièrement & le mettent dans 
le feu , pour fe chauffer, pour faire coaguler 
leurs fromages de lait de Renne, & pour cuire 
leurs alimens.

Je crois que tout le monde fait que les couf  ns, 
décrits dans la Faune fuédoife, Fauna fuecica y 
n. i i i (5 , font très-nombreux dans la Lap- 
ponie; & qu’ils y font fi incommodes, qu’ils 
couvrent le corps des gens qui dorment,  &. 
qu’ils le feroient promptement tomber en cor­
ruption, fi les Lappons ne femunifloient d’armes 
propres à repouffer un ennemi fi dangereux & 
ii familier. Ils alimentent fans ceffe le feu avec 
ce Bouleau , afin que la fumée rempliffe leur 
cabane, & emporte avec elle ces infupportables 
animaux.

Les Lappons couchés autour de leurs foyers, 
& manquant de lits, au lieu de matelas, étendent 
des jeunes branches de ce bouleau, fous des 
peaux de Renne, en affez grande quantité, pour- 
que leurs habits ne foient pas gâtés, & ils 
dorment deffus : ce s détails regardent les femmes, 
qui,  fi elles s’en acquittent négligemment, font 
regardées comme des mères de famille peu atten^ 
tives & peu foigneufes.

http://rcin.org.pl



fu r  le Bouleau N ain 323
Il y a ,  en o u t r e , un oifeau du genre Tetrao, 

Le Lagopède, Tetrao Lagopus,  F aun .fuec , i 6ÿ>  
appelle en fuédois R ip a  9 dont  il exifte deux 
variétés: une plus grande qui habite les Alpes 
de la L appon ie , une plus petite qui eil dans les 
forêts de cette contrée. O n  nous apporte & on 
nous vent la première en h iv e r , fous le nom. 
de Snorïpa ; l’au t re ,  qu’ils appellent F ïœ llripa ,  
fe voit plus rarement.  Ces deux oifeaux fe 
jreifemblent parfaitement pour la forme & pour 
le plumage. Leur couleur varie felon les laifons. 
Le premier fe nourrit  des chatons nouvellement 
éclos du Bouleau nain ,  & pendant tout le refte 
de l’année, de fes feinences ; & il ne prend aucuns 
autre elpèce de nourr i tu re ,  ainfi que le Bonn f ia  , 
Faunœ  fiuec. i j o  , eipèce de Tetrao ,  que les. 
Suédois nomment Hierpe > qui ne fe nourr i t  
piefque que du Bouleau vulgaire.

L a  chair de ces oifeaux eft extrêmement déli­
cate; a in i î , l’ufage économique du Bouleau nain 
n’eft donc pas de peu d’importance. Si la Lapponie 
ne produifoit pas cette plante en aufli grande 
abondance, fes habitans manqueroient de ces 
oifeaux , & par conféquent d ’une partie con- 
fdérab le  de leur nourriture.  Ils manqueroienS 
aulli de ces rats nommés Lemning , M u s  , 
Femnus fa u n , juec. zG, qui fe nourrifïent princi­
palement de fes femences. Iis n’auroient donct
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pas non plus le Renard blanc, VüLPES aîba 9 
qui fait fa nourriture du Lagopède & du Lem- 
ning. Et ils ne pourroient pas non plus élever 
une fi grande quantité de chiens, puifque ces 
chiens fe nourriifent principalement de la chair 
du Lemning. Voyez fur tous ces objets la Flore 
Lappone, Flora Lapponica,

I X .  E t y m o l o g i e .

Selon la règle reçue en botanique, les plantes 
qui fe rapportent pour le genre, doivent être défî- 
gnéesparun même nom. ( Fund. bot. 213) Notre 
arbriiTeau a pris fon nom de la première efpèce , 
nommée B etu la<, Bouleau, parce que toutes 
les parties de la frudification ont les mêmes 
rapports de nombre, de figure, de fituation & 
de proportion.

Les Smolandois le nomment Fredagsbiork. ,  
Fredafriis , parce qu’ils font perfuadés que le 
Sauveur a été flagellé le jour de la paflion, 
avec des verges de Bouleau ; & que Dieu, voulant 
venger l’injure faite à fon fils, a maudit cette 
efpèce, afin quelle ne s’élevât jamais à la 
hauteur d’un arbre. On fent combien cette 
hiftoire efi: vraifemblable; il ne croît, ni n’a 
jamais crû aucune efpèce de Bouleau dans k  
Terre -  fain te.
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Jur le Bouleau Nain.
C et arbrifleau eft appelle K y p r iis , c ’eft-à- dire 

arbriifeau des L agopèdes, par les habitans de 
h  L ap p o n ie , & par }es payfans Suédois & Fenno- 
nois ; parce que les Lagopèdes , en fuédois 
R y p o r , aiment cet a rb riííeau , ainii que je l’ai 
déjà dit.

Les W eftrobo tnTens le nom m ent K lin g iis } 
parce q ue , lorfque fesfeuilles deviennent sèches, 
en au to m n e , elles rendent un ion a gu.

Les Dalecarliens , Fiallrapa. Ils appellent le 
Lagopède Fiallràpa ; & ils défignent, par le 
même nom , & l’oifeau & la fubftance dont il 
fe nourrit.

Les W erm elandois, IN iw a n g ; je ne fais 
pourquoi.

O n le nomme aufli D w argbiork  , à caufe 
de fa ftature , qui eft petite & même naine , 
relativement à celle du Bouleau vulgaire.

Les Fennonois l’appellent TNanha C o iw n ,  
ce qui figniiie B etu la  decrep ita , Bouleau dé­
crépit ; parce que le vulgaire penfe qu’il vient 
des femences vieillies, deflechées & flétries, du 
Bouleau com m un, confiées à un fol peu favo­
rable , & qu’il dégénère en une variété.

On n avoit aucune figure de cet arbriiîeau, 
avant celle que le Préiident donna dans fa
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^2.6 Difjertation fu r  /<?  Bouleau Nairí .

Flore Lappone , pl. V I , fig. 4  ; cette figuré à 
été faite fur un rameau cueilli dans les AlpeS 
de Lapponie.

J ’ai décrit le Bouleau nain le mieux qu’il m’a 
é té  poffible, j’en ai compofé ce traité un peu 
é tendu , pour lequel je follicite l’indulgence du 
leéteur.

F I N .
• %
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C A T A L O G U E
D e s  O u vra g es  de L i n n é ,  avec V indL  

cation  de la. p a g e  ou i l  en efl f a i t  

m en tio n  dans ce t O u v ra g e .

S Tom.pâg,'1
ysTEMA N aturæ lîve régna tria Naturae 

fyüematice propoiîta , per claffes , ordines 
genera & fpccies. Lugd. Bat. fol. maxim.
*7 3 Í » ï ,  18.

Edit. ï .  Lugd, Bat. fol. maxim. 173jr.

Elle n’a que douze pages, & c’eft l’efquiife 
des éditions fuivantes : les noms Suédois y 
font ajoutés.

2. Holm. in-8. page § 0 ,  1740.

Revue & augmentée par Linné lui-méme 
des caraftères génériques , &: des noms des 
individus du règne animal.

3. Halœ, in-4, oblong, page 7 0 ,  1740.

Par J. L an g e n , en Latin & en Allemand.

4. Parifiis , in-8. page 1 0 8 , tab. t t 
J744.

Par Bernard de Juilieu, avec l’addition des
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CätaloğıU
Toiü. pà̂ s

noms François. Cette édition eft du refte con­
forme à la fécondé, I I , İZ İ i

j .  H d lœ , in-8. page 88, 1747.

Par G. Agnethler, avec les noms Alle­
mands i c’eft tout ce qui la diftingue de la 
fécondé édition.

6. H o Im ité , in-8. page 2 3 2 ,  tab. 8 ,
1748 ,  l,  7b

Enrichie d’un portrait de l’Auteur, 8c aug- 
tnentéede l’introduftion à laconnoiifance des 
caraélères eifëntiels des genres des Plantes >
8c de la description des efpèceS du régne ani­
mal & du règne minéral*

7. L ip fiœ  j in -8 . page 2 3 2 ,  tab. 8*
1 7 4 8 .  *

Par'un Libraire s avec les noms Allemands«

8. H o lm ia  , in-8. page ï 36 , 1753*
En Suédois. Le règne végétal par Hart­

mann 5 le règne minéral par Muller.

<?. Lugd. Bat. in-8. page 228 , tab.
1756*

Par Gronovius , avec peu d’additions 
fur le règne animal j du refte conforme au 
n°. 6s

Cette édition a auifi été réimprimée a 
Laques en 1758*

ÏO,
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des O u vra g es  de Linné'.

Tom

io-. Holmiæ , in-8. a tom. 173"8, I ,

Tome I, pages 8zij règne animal jjavec 
les fynonymes.

Tome II, pages 560, règne végétal, aug­
menté des efpéces de chaque genre.

i x .  L ip fiæ , in~8. plein de fautes.
ia. H olm iœ , in-8. 3 tom. 176<5, 1767.

Tome I, en deux parties, pages 1327* 
àA.nimaux.

Tome II, pages 736, Végétaux.
Tome III, pages 2 3 <5, Minéraux.

Vind. in-8.3 torn. I, 17675II, IÎI, 1770.
Faite fur la précédente ; les pages cor- 

refpondent.

13. Gotting. in*8, 1774, pages 2ro.
Tome II feulement, par Mr. Murrày, aug­

menté & corrigé par Linné.

* Góttingáe, 1784, in-8. pages 382.,
Coniîdérablement augmenté.

* L ip fiæ , 1788, in-8. Gmelin.

Ceft une nouvelle édition de tout le Syfc 
terne avec les nouvelles efpèces. Il n’en a 
encore paru que la première partie du pre­
mier volume : elle contient les animaux , & 
les deux premiers ordres des oifeaux.

Tome I L  y
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'3 5 o Catalogue
Tom.pag

H y p o t h e s i s  h o v a  de febrium intermitten-
tium caufa. Harderovic. in-4. 1735* , ï, 12. 
Hypothèfe fur les fièvres intermittentes.
Elle fe trouve aufii dans le premier volume 

des Amœnitates Académica, imprimé à Leyde 
en 174p.
F u n d a m e n t a  B o t a n i c a .  Amfi* n  mo.

pages 173*5, I, 18*
A b o œ , in-4. pages 3 a , 1740.
Stockolm. in-8. pages 23, 1740.
A m fi. in-8. pages yi , 1741*
P arifiis, in-8. pages 26, 1744.
H a la , in-8. pages 31, 1747-

B i b l i o t h e c a  B o t a n i c a .  Am fi. 12 mo. 

pages  1 5 3 ,  1 7 3 d .

H a la , in-8. pages  1 2 4 ,  1 7 4 7 .

Amfiœl. in-8. pages 220, 1751, î>
M u s a  C l i f o r t i a n a .  L u g d . i><zf. i n - 4 .  173 ^ > ï   ̂ 2 * .

G e n e r a  P l a n t a r u m .  Lugd. B a t. in~8» 
pages 384, s>35 genres ; 1737, I,

in-8. p. 527, 1021 genres,
1742.

Parifiis, in-8. pages 413, 1021 genres,
1752.

H o lm ia ,  in-8. pages $ 8 0 ,123p genres,
1764, I, 23»

V ie n n a , in-8. 1767.
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des Ouvrages de Linné,

« r  ' " ^ 0lT1
iFiriöArium Clifortianum. A m ß. i n - 8

l 7 S 7> T
1  ?

C orolla rium Generum & Methodus 
Sèxualis. Lugd. B a t, i n - 8 .  1737, j

F l o r a  L a p o n i c a .  A m ß. in-8.  1 7 3 7 ,  \

C ritica  Botanica , cui accedit Browalliî 
difcurlus , de introducenda in fcholas 
hiftoriæ naturalis leétione. Lugd. Bat. 
in-8. 1737 , j

1 y
Coloniœ Allobrogum  , 1787 , in -8 .  
par M. Gilibert.

H ortus C liffqrtiànus. Am fi. fol. 1737^

A r t e D i  I c t h y o l o g i a .  Lugd. Bat. i n - 8 .  

1 7 3 8 , j 1 y
On en réimprime la première partie.

C l a s s e s  P l a u t a r u m .  Lugd, Bat. i n - 8 .  

*7 3 2 , I?

O r a t i o  de  memorabi l ibus  in Iusectis : en  
Suédois, t

1 j
Holm, m - 8. 173p ; en mauvais Hol- 

landois.
Lugd. B at. i z  mo. 174^ ; en Suédois, 

augmentée.
Holm. in-8. 1747.

En L a tin , avec les deux fuivantes i elles

Y ij
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3  j  % Catalogue
Tôm .pag.

fe trouvent dans les A m œ n ka tes  Academ. 

vol. ii, 1751. 31.

O r a t i o  de peregrinationum i n t r a  p a t r i a m  

neceiïitate. Upfal. in-4. 174z.

L ugd . Bat. in-4. 174 3 *

O r a t i o  d e  T e l l u r i s  h a e i t a b i l i s  I n c r ë -

m-ento. L ugd, B a t.  in-8. 1 7 4 4 .  36,

Jter  ( E landicum  &  G otlandicum  : e n  

Suédois.

Holm. in-8. pages 1 4 4 , tab. 2 ,  1747, 42.

F l o r a  S u e c i c a , Holm.m-%. p a g e s  3 s > 2 , t a b . i ,

1747.

Holm. in-8. pages 4 6 4 , tab. 1, 1777 , I ,  4C

À U im a l ia  S u e c i æ ,  Holm, in-8. 1747.

D écri ts , 8e les fynonymes ajoutés.

F a u n a  S u e c i c a .  Holm. i n - 8 .  pages 4 1 1 ,  

tab. 2 , 1746.

* On la réimprime en Suède.

Holm. in-8. pages 77p, tab. 2 ,  1761» I ,  48.

F l o r a  Z e y l a n i c a .  Holm. i n - 8 .  tab. 4 ,

1747, I ,  70.

I t e r  WESTR0G0TicuM,i/b//7i.in-8. pages 2 2 4 ,

1747, tab.  7.

E n Suédois.
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des Ouvrages de Linné. j ^
Tom . pag,

H ortus Upsaliensis. Holm. in-8. 1748. I ,  ja .

Materia Medica, de Plantis. Holm. in-8.

*74P> I ,  76.
Lipfiæ , in* 8. 177z.,
Vindobon. in-8. 1773.
* Lipfiæ & Erlangæ  , in ,  8, 1787, par 

M. Sclireber.

JiMŒNITATES A cADEMICÆ, 7 tOID. İn-8. I ,  7 ^

Tom. ï ,  Lugd. Bat. tab. 17 , 174p.
Lipfiæ, tab. 17, 174p.

Tom. 2 , Holm. Am fi, t. 4 ,  1771,
177z.

Tom. 3 , Holm. & Amfi. t. 4 ,  1776«
Tom. 4 ,  İ / o/ttz. & t. 4 ,  1760.
d om. 7 ,  H o lm . & A m fi. t. 3 , 1760,
Tom. 6 , Holm. & Amfi. t. 4 ,  1763.
T. om. 7 ,  Holm. Am fi. t. 7 ,  176p.
Tom. 8-, Erlangæ  y 178Ó.
Tom, p ,  Idem..

Phtlosophia Botanica. Holm, in-8, 1 7 7 1 ,1 ,  7p, 

V iennæ , in-8. 1777.
Viennæ , in-8. 1.76 3..
V iennæ , in-8. 1770,
Berolïni, in-8. 177p.

Par J.. G. Gleditch,

Ccloniæ Allohrogum , 1787, in-8. par 
M. Gilibert.

Y iij
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3 3 f Catalogue.
'  Tom. pafi

Ï t e r  Scanicum. Holm, in-8,  pages 4 3 4 ,  t. 6,

'75
E n  Suédois.

Spec ies  P l a n t a r u m .  a t o m ,  Holm, i n - 8,

' 7Sİ-
a  tom, H olm . in-8. 1 7 6 a ,  I ,  64.

3 tom. Vindob. in -8 . 1764.

Sur l’édition de Stockolm ; les pages cor-, 
te (pondent.

M useum  Tess in ianum. Holm. fol. 1751, ï> 67.

M useum  R egis A d o l p h i .  Holm, fol, max,

' 754 , I ,  58*

H a fe lq u iß ii , iter Palæilinum. H olm , in«8,
1757.

Lœ jffling ii,  iter Hifpanicum. Holm , in -8 ,
1 7 5 8 .

Tous deux rendus publics par L inné x en 

Suédois.

O r a t i o  r e g i a ,  dans les Ailes de Suède, fol.

' 759-

D i s q u i s i t i o  de  fexu  P l a n t a r u m .  Petrop.

in-4, 1760, I ,  7 a ,

G e n e r a  M o r e o r u m .  U pfal. in-4.  1763 ,  I , 149,»

S Monspeuæ, 1787, in-4. par M. Gouaa.
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des Ouvrages de Linné.
Torn, pag.,

M u s e u m  R e g i n æ  U l r i c æ :  &  M u s e i  R e g i s  

A d o l f  hi .  Tora i  z d i  prodromus .  H olm » 

in-8. 1 7 6 4 ,  108.

C l a v i s  M e d i c i n æ .  H o lm . i n - 8 .  1 7 6 6 ,  a o o a

M a n t i s s a  P l a n t a r u m  ,  G enerum  editionis 

f e x t « , &  Specierum  editionis fecund«..
H olm . in»8. 1 7 6 7 , ,  130.

M a n t i s s a  a l t e r a  , eum A ppend ice  R egni
Anim ajis. H o lm . in -8 . 1771 > 201 .

Les differentes Differtations écrites par 

L in n é ,  &  publiées dans les A c la  U pfalienfia , 
depuis l’année  1732, jufqu’à l’an n ée  1744» 
font citées à  la  page  a 02..

In N o v i Commentar.. A ca d em iœ  Sc'ientia-* 
rum  Im p tr ia lis  P e tro p o lita n . T om . vii , 

p ag e  315 —  3 2 o , a n n .  1 7 J2  , in-4... 1761.

D e  N i t r a r i a ,  p lan ta  obfcura  e x p l ic a ta ,  %6Z.

Nota. Les éditions marquées d’une aflérique, font celles 
qui ne fe trouvent pas dans l’Ouvrage de M. Pulteney.

V  İV
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C atalogue

I. C A T A L O G U E
D e s  D ijJertations contenues dans la 

collection des A m én ités Académ iques j 

p a r  ordre chronologique%

1743.
j y  Vol. numér, pag=

1. JEj e t v l a  n a n a , Bouleau
n a in , L. M . R l a f e , I ,  1, 31 £<,

*744.:.
a. F ic u s , le Figuier, C. Iftx

gardt, a, 3,1 &
3. Peloria , Peloria, D. Rud-.

ber g  y> I ,  1 1 ?.

*74y.
4. Coraltva Baltica , Coraux de

la Baltique, H. Fougt, Ibid,
J. Amphibia Gyllenborgiana y 

Amphibies du Comte Gyl-, 
lenborg, B. R. Hafly 31p.

ë. Plantes Ma rtino-Bu rfe ri an œy 
Plantes de Martin-Burfer,
R. Martin, 6, 320,

7. Hortus Upfalienfis, Jardin
d’Upfal, S. Nander, 7, 321.
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des O u vra g es  de L in n é
Vol. num ér.

g. P a ff if lo ra , Paffiflora (Grena-
dille), J. G . H a llm a n  y 1 , 8,

p. A n a n d i ia ,  Apandria, E . Z .

T u rfen , p,
io . A crofliçhum  y Acrofticum, 7.

B , H e i l i g ta g , 10,

1 7 4 .̂
| I .  M ufeum  A d o lp h o  - Fri derl­

ei anum y Mufeum de Fré- 
déric-Adolphe , L . B a lk  > 11,

12. S p o n fa lia  p la n ta ru m  , Ma-»
riage des plantes , J. G.

JVahlbom  , 12 ,

1747.

13. N o v a  p lan taru m  G e n e ra ,
Nouveaux Genres des plan-s
tes, C. M . D a j f o w , 13,

14. V ire s  p la n ta r u m , Propriétés
des plantes, F .H a ß llq u iß , 14,

15. C ryßa lloru m  gen era tio  , Gé­
nération dçs çryftaux, M ,

K œ h tler> 1 y,
1748.

16 . T a en ia , le Tænia, G . D u ­
b o is ,  I ï ,  10,

17. Surinam enfia G r i l l ia n a , Pro­
duction de Surinam , don­
née par M. Grill, P . S u d , I 16,

3 3 7
PaS*.

321.

322.

323*

3*5*

32(5.

3*7*

328.

335-

3*i?î
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C atalogue

1 3.  Flora occonomica, Flore  éco*.

n o m iq u e ,  E . J fp e l in  , 

^p. C uriofitas n a tu ra lis , Curio- 

iî téna tu re lle ,  0 . Soderbergh

1 7 4 p .

$0. (Econom ia na tures , J 4 Bi~ 
ber g ,

H .  L ignum  colubrinum , Bois de 

fe rp en t,  J. d ,  D a re liu s , 
22. Genefis ca lcu li, Origine du 

c a lc u l , J. O. H agflrom  , 

ï 3 .  R a d ix  fenega  , Racine fe­

n e g a ,  J. K i  e m ande r ,

24. Gemmœ arborum , Bourgeons 

des a rb res ,  P . Lee f l i n g , 

25* Hœm orrhagiæ  uteri fu b  f ia tı ı  
g ra v id ita tis , Hemorrhagies 
de la  matrice durant l’état 
de grofléffe , £ .  £ 7/ .  '

P a n  Suectis , Pan Suédois, 

İV. Heflelgren.

1 7 5 0 ,

‘2 7 . Splachnum , Splachnum , Z.
M o n tin , 

a8 , Sem ina m ufeorum , Semences 

des moufles, P .J -B e rg iu s ,

Vol., »amer, jwg; 

I7> SSO*

I I ,  rp ,

» 1 .  3 37* 

2 3 , 3 4 a*i 

42, 33 p« 

44» 342.

I X ,  1 7 2 ,  i o u  

I I »  2 5 ,  3 4 3 .

26, 344>

27» 345a
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des O u vra g es  de L in n i .
Vol.

%ÿ. M ateria, medica e regno a n i-  

m a l i , M atière m édicale  du 

règne a n im a l , J. S idren  ,  I I ,

30. P la n tæ  C am tfchatcenfes ra~

riores , les P lantes les plus 

rares du  C a m fc h a tc a ,  J. 
H a le n iu s ,

l 7S*-
31. S a p o r  m edicam entorum , Sa­

veur des m é d ic am e n s , J. 

R u d b e r g ,

31 . N o v a  p la n ta ru m  g e n e r a , 

N o u v eau x  genres des p lan ­

tes , L . J . C henon ,  111 ;

33. P la n tæ  hybridæ  , P lantes
h y b r id e s ,  / ,  H a a r tm a n ,

17S i.  *
34. M orbi ex  hiem et M aladies de

l’h iv e r ,  S. B ro d d ,
33*. O bfiacula m edecinœ ,  O bfta- 

çles de la  m é d e c in e , J . G. 
B yerßeen  ,

P la n tæ  efculentæ  p a tr iæ  ,  

P lan tes  com eilibles ind i­
g è n es ,  J. H iorth  ,

37 . E uphorbia  , E uphorbe  , J\
IN im a n  ,

38. Materia medica è regno la-

33#
numer. pag.

&  34*« 

zp , Ibid*

30, 34

I

31» 3 4 9* 

3z, 35a.

37y 3n -

3 3 . S $ 1’

34. 3**. 

3J ,  Ibid,
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.Vol.

pideo , Matière médicale du 
règne minéral,J .L indhu lt, HI 

SP-. Nocîiluca marina , Lueur 
noélurne marine , C. F.
Adler y

40. Odores medieamentorum y 
Odeurs des médicamens,
A . W ahlin ,

41.. Rhabarbarum.y Rhubarbe , S.
Zïervogel,,

4a. Queflio hiß. nat. cui bono l 
A  quoi bon? C. Gedner

43. H ofpita infecîorum flo ra ,
Flore hofpitalière des in-- 
feéles, J. • G, F orfska l,

44. Nutrioc Nover,ca, F., F. Lind*■
berg,

45  • ■Miracula infecîorum, Mira- 
[ çles des infeétes, G. A*. 

A velin  y
45. Noxa infeãorum , M. A.

Ai. Baœckner y

ï m -

47. Vernatio arborum,H. Barck.
48 . Inçrementa Botanices , Ac-

croiffemens de la Botani­
que , 7. Biuur y 

42* & emonflraùonçs plantarum y

nnmer. pagï 

3*. 353.

3P. 35Í-

35-4, 

40, 3^5.

4L 35&

43. 3,57* 

4L  357*

44. 378. 

45b 3;p ,

4 6K

47. 3^
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des O u vra g es  d t L in n é .
Vol. numer.

Denionilrationsdes plantes,
J .g .H o j e r ,  I I I ,  48,

5 0 .  H erbationes U pfa lien fes  , 

Herborifations d’Upfal, A .

Fo m a n d e r , 4P,
J i .  Infirucîio  m u fti  rerum n a tu ­

ralı u m , Arrangement d’un 
mufeum, D . H u ltm a n  , 50,

52. P lan tez o ffic in a les , Plantes
officinales, İV. G akn t Ï V ,  51,

^3 , Cenfura fim p lic iu m  , Cen- 
fures des fîmples , G. J.
Carlbohm  ,

54. C anis fa m il ia r is , Chien fa­
milier, Z. AI. L ïndeC rant\, 5*3,

*754.

55. S td tio n e sp la n ta ru m ,Station*
des plantes, Af. Hedenbßrg, 54.

56. Flora A n g l i c d , Flore An»
gloife , / .  Grufber g , 55,

57. Herbarium À m bo ïnen fe , Her­
bier d’Àmboine, ü .  Stick*
m a n , 5 <5,

58. M et ho dus in veß ig a n d i vires
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N a th h o rß > 70 )

75# F undam enta  va le tud in is  ,
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A .  R . M a r tin , 8 r , G*
86. E xan them ata  v iv a  , E xan­

thèmes v ivans, J. C. N ya n -

der , 82, Ibid;
87. T tan jm u ta tio  fru m en to ru m ,

Tranfm utation des fro-
mens , B % H ornbûrg  , 00 V 8;

88. Culina m uta ta , Cuiline chan­
gée , M . G. O ßerm an, 84, ÿ;
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i z Q.  Term ini B o ta n ic i , Termes 
Botaniques, 7 . E lm breen , 

n i .  P la n ta  A lflrœ m eria , PAÎtrce* 
mer, 7 . P . i h / i  ,

,12.2, N ecîaria  fiorum  9 NeéiaireS 
des fleurs, B . M , H a ll, 

i  z  3 Fundamentum fructifieatio<*  
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133. D ir tta  cetaium , Regime des
â g es ,  D .  J . (E hrqu iß , 12p,  f p .
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14z . P oízíj îÆ<?æ , Boiífon du thé.*

F . C. T illœ u s , 137 , 6 3 *,

1766..

ï 4 ?‘ F u rg a n tia  ind igena ,  Purga­
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V I I I ,  I J P ,  p * .
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p lé th o re ,  Ernefle ab H ei-  
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I X ;  1 8 2 ,  1 0 4 .
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173. P la n ta  cim icifuga  ,  Plante

cimicifuge , J. H ornborg , V III ,

174. E fc a  A v iu m  dom eßicarum ,

Nourriture des Animaux do- 
meftiques, F . Holmbergert 

375 . M a ru m , le M arum , / .  A .  
D ahlgrenm an  ,

176. V io la  ipecacuanha ,.V io le tte

ip e c a c u a n h a , D . W ic k -  
m a n ,

1775-

177. Plantée Surinam enfes, Plan-^

tes de S ur inam , J. A im .
178. Ledum  p a lu ß re , Ledum des

marais, J. P . W e ß r im g ,

37p, O p iu m , O pium , G. £ .  Geor- 

g'u x
380. M edicam entap u rg a n tia , Mé- 

dicamens purgatifs , J . Ko-> 
theram , IX  ,

181. F  erfpiratio infenfibilis , 

Perlpiration infenfib le, JV. 
A v e l la n ,

482. Canones M edici , Canons 

du Médecin , <£ /fc»

3U
numér. pag, 

I Ö 2 ,  P 4 *

ï G 3, Ibid* 

164, p i .

167, Ibid.

166 ,, p6 . 

167, Ibid. 

168, pS.

183, 104.

184, 106«

«85, Ibid,
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Vol. n u m é r . pag^

183. Sco rb u tu s , le  S co rb u t ,  E .
D . S a lo m o n , IX, ı86, 106,

184. Bigre In fecter um  ,  Biges
d ’infe& es, A .  D a h l ,  V I I I ,  i6 p ,  pp.

1775.

1 87. P la n ta  A p h y te ia , Aphyteia,
jÇ. A charnes ,  IbicL

186. H ypericum , H y p ericu m , C.

İV. H ellenius  ,  1 7 1 , 1 0 0 .

N ota  '. Le n°. de la première colonne indique le vo­
lume des Aménités Académiques où ie trouve la DiiTer- 
tation; la fécondé, le n°. de cette DiiTertation; la troi-, 
Îïème, la page de cet abrégé où on en a donné l’extrait. 
Jufqu’à l’année 1 7 6 0 ,  il faut chercher dans le premies 
volume, Ôc depuis cette époque dans le fécond.
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D e s  D iffer tâ tion s contenues dans les 

A m én ité s  académ iques,  difpofées felon  

ro rd re  des m atières .

I. B o t a n i q u e .

3. Hifloire Botanique & Médicale de différais 
genres & efgèces de Plantes.

-j-j Tom. pag.
1. J j e t u l a  nana, B o p le a u n a in ,  * 1 , 3 0 *
2. Ficus y le F ig u ie r , 3 16.

S- Feluria, P e lo r ia , 3 i S.
S. Pafjlflora , PaiTifiora, 32 t.

5>. Anandria, A n an d ria , 3 22.
10. Acroflicum Acroftichum , 323.

2 I. Lignum colubrinum, Bois de ferpens, 3 37-
22. Senega, Racine f e n e g a , 338.
2 6. Splachnum, S p lachnum , 3 4 4 -
3 5 - Euphorbia , E uphorbe  , 352.
40. Ehabarbarum , Rhubarbe , 35 6:

Fungus M eliten fis , C ham pignon Mal*
tois , 37 G

* Le premier N°. indique le i^piume, le fécond la 
page de cet abrégé.
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8 i .  B u x h a u m ia , la B u x b a u m ia ,  I I ,  6.
8y. SpigeU a a n t helm l a , Spigelia vermi-

fu g e , I K
176. V io la  Ipecacuanha , Ipecacuanha , 9 $'
1 10. C o ffea , C a fé , IS -
114. A lßrom eria  , l’Ailroemer, 41 .
12 2. Q u a ff  a , l a C a i f e , S 2.
1 1 8. Opobalfamum., O poba lfam um , S 7 ‘
137. T hea , T h é , 68.
138. Chocolata, C h o co la t , 7 K
* 163. E ric a ,  la B ru y è re , Bp.
* 164. D u lca m a ra , la Douce-am èrft, 9 0 .
* 170. Fraga v e fc a , la Fraife com eflib le , 9 3 -
* 173. P la n ta  c im icifuga  x P lan te  cimici-

fu g e , 54 .
* 175*. M a r u m , le Marum , 9 $ -
* 178. Ledutn P a lu fir e , le L e d ıım,- 96.
* 185. P la n ta  A p h y th e ia  , l’Aphyteia  , 99 .
* 186. H yp ericu m , lT Iyper icum , IOQ.

2. Collections particulières de Plantes.

x p . P lantas C a m t chat c en fe s  , les Plantes

les plus rares du C am fchatca, I I ,  346.

62. Cent. 1. rarior. P la n t. Centuries de
P lan te s ,  I ,  375.

€ 3. Cent. II . rarior. P la n t.  Seconde cen­

turie de Plantes > Ibid.
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$ 6. H erbarium A m boinen fe , Herbier d’Atn-

b o i n 5 > I ,  3 « i> .

6 g. Flora j .î lp ln a , Flore des A lpes, gyp,

6 9 . Flora P a læ flin a , F lore  de Paleftine, 320 ,
70 . F/oru: M onfpelien fis , F lore  de M ont-

pellier , 3 3 , .
78 .  .F/ora D a n ic a , F lore  D an o ife ,  I I ,
P j1. F7<?ra C apenfis , F lore  du C a p ,

£6 . Flora Jam aicen fis ,  Flore de la  Ja* 
m aïque ,

*04. F /o ra  B e lg ic a y F lore  H ollandoife , 2 ^
|L

i.6z. Flora A kero ën fis , F lore  d’A k ero é ,  2 ÿ . 
1 ô j .  F /ora  R y b y e n fis , Flore de R y b y ,  p o ,  
J77 . P la n tœ  Surinam enfes ,  Plantes de 

Surinam ,

q.. Differtations mêlées fur la Botanique,

(. P la n tœ  B u rferia n œ , Plantes de Mar-
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Ophyorhiza mungos , 338» 
O pium  , II. 38 , 98. 
Opobalfam um  , II. $7. 
Oppien , II. 167.
O r , 223.
Orange fauife, 44. 
Orangeries, II. 188.
Or chides y 293.
Orchis y 196.
Oreillard, 83.
O rg a fm u s , 268.
Orge , 189, IL 249. 
O rig a n u m , 193 > IL 17, 

70, 203.
Origine du calcul, 340. 
O rio lu s , 93.
Orithiç , 141.
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örnithogale, ip i. 
O rn ith o lith u s , 238. 
Ornithologie, II. 26■> \ 6\% 
Orobanche, 183. 
Orpiment, 228. 
O rthocerolites , 240, 
O rto p iio e a , 271.
Ortie , 197 y H. 2-02, 
Ortolan, 104.
O f  c ita d o , 270.
Oímonde , 198.
.Offifrage ? II. 133. 
O ßeocopu s, 261. 
Oílerdam, II. 77. 
Oílerman , II. p,
Qfleo colla  , 245.
Q ß ra c io n , 113.
Q flre a , ıtfı.
-— E d u lis  , II. p2.
O ta lg ia  , 260.
O thorrcea , 273.
Oii-r, i o i .
Ouatte , i of.
Ours, 8? , II. 273,
Ourfin , i ?p.
Outarde, 10 r.
Ovhr , 88 , 371*
0 \œ n a  , 282.
Oaeille ip i , II. 202;

P

J P ailie en cul, 37.
Pain de pourceaux, II. 106. 
Pallas, II. 169.
P a la m e d e a , pp.
Palmærus, 37».
Palmiers, ıp8. 
Palmipedes, 9 6 .
P a lp i ta d o , 268.
Pamphile , 142.
Pan,  II, u * .

i— Suédois, 343.
P a r ia n s  , 279 ,  282. 
P a n d ic u la t io , 270.
P a n is  d iæ tedcu s  , II. 3* 
P an oph ob ia  , 263.
Panorpe, 146.
Panthere, io f .
Paon, 102.
P a p a v e r  fom niferutiü , II«

p 8 .
Pape, 104.
P a p h ia  , 143.
P a p i l i o , 140.
Papilion du chou, II. 2<7f, 
Papilionacées, 194.
P a p i o , II. 164.
P a p u la  , 283.
P a r a d if œ a , 9 4*
P a r a d if i , II. 18p. 
P a ra p h ren itis  , 2 j 8. 
P a r a p le g ia , z6 $ .
P iira p h ro fy n e , 262« 
P a r u s , 106.
Parefleux, 83.
Pariétaire , ip7.
Parnaiïie , ipo.
P a ro n y c h ie , 282«
P  artur it io , 275.
Parm ,1 1 8 .
P a ffer  n iv a lis  , 2p<ÿ'. 
Paiieres, 103.
P a ff i  flo ra  , 321.
Pailel, 1P4.
Pailenaque , 112.
P a t e l l a ,
P a t r e s , 20 , II. 3p. 
P a u ffu s M icroceph a lies , 

II. PP- 
P a v o  , 102.
Pavot, 1P3.
— Somnifère , II, 98 , 
Pauxi, 102*
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P e é o ra , 87*
Ped.icula.ris, 193.
-— Sceptrum  Carolinum , IL 

114.
P ed icu lu s  , 15T.
P egan u m  harmala> II. 38. 
Pegafe , 114.
Peignes, 161 
P  e Lee a n u s , 98.
Pelican, 98.
-—Onocrotale , II. 274. 
Pelletier, 130.
Peloria ,318.
P en n atu la , 169.
Penta pe tes  , 194.
Penthorum  , 294.
P e r ç a , 122.
Perce-oreille, 137.
Perdrix , 103.
Peres , 1 1 . 125. 
P ereg rin a to res , 21, II.39. 
P eripn eu m on ia , 258.
Perle , 243.
P e r n io , 282.
Perroquet, 95 , 120. 
Perficaire , II. 202. 
Perfonnées , 193.
P erfp ira tïo  infenfibilis , II.

106.
Peile, 254.
P e te c h ia , 2?4.
Peterfen, II. 102.
P e tive r ia  , 191, 228. 
Petrel, 98.
P etræ  , 2od.
— A g g reg a te s  ,210. 
— A re n a tæ , 209. 
— A rg illa cea e , 209. 
— C alcareœ , 208.
-—H a m o fœ , 207.
P etro leu m , 228.
P e tro m y \o n , m .

L E

Petrofilex, 214.
Pe/ize, 198.
Pfeiffer, 376.
Phaeton , 37. 
P h œ n ico p tra s , 99. 
P h a lœ n a , 142.
— B o m b ix , 383. 
P halangere o jjifra g e , 27 , 

II. 48.
P h a la n g iu m , i f i .  
P h a n ta fm a , 263. 
P h afeo lus Chinenfis, 298. 
P h a ß a n u s , 102.
Phellandrium  aquaticum  , 

4 4 .
Phidas, 142.
P h leg m o n e , 258.
P hilofophia , II. 12d.
•— B o ta n ic a y J9 , II. 153. 
Phlaeas s 142.
P h ly flcen a , 282.
P h o c a , 84.
P h o la s , i?9.
P h r e m tis , 2^7«
P  h ryg a n ea , 14 d. 
P h ym o ß s  , 286.
P h y fa lls  a lkeken gi,\l. 118, 
P h y fe te r , 90.
P h y to la c c a , 192.
Pic’Æ, 91 , 93.
Pic-bœuf, /W .
P ic a s  , 9 f.
—  T rid a c ly lu s , 293.
Pied d'aiouette, II. 203. 
Pierres aggrégées, 200.
—-Alumineuíes, 207.
-—Calcaires , 108.
— Sablonneufes , 209. 
Pigeons, 107 , II. 2 d7 . 
Piigren, II. 14.
Piluiaire, 129,
Pin , 197.

http://rcin.org.pl



d e s  M a

Pinçon, 105.
Pinche ,303 .
Pingouin, 98.
P in i u fus ,293.
Pz'n/zcz , x61 , II. 283. 
Pinnophyiax , II. 185, 
P innotheres , II. 283. 
Pintade, 103.
P ip le is  > 14z. 
jPz/^a, 104.
P ir u s  m a lu s  , II. 16.
P ife id a  E ry th r in a , II. 83. 
Piffenlit, 193.
Pißachier, 1317.
Pivoine, 193.
P la n t  ago  m a jo r , zi, 
Plantain, 190.
Plantes d’Afrique, II. 31. 
— Alpines, 26, 2,9p.
— du Cap , II. 90. 
—•Colorantes , 297.
— Comeßibles indigenes ,

3 ?2 ._
— Culinaires, II. 3z.
— Hybrides , 3 50. 
— Officinales deSuede^öö-. 
— í/e Surinam, II. 96, 21 5. 
P la ta le a , 99,
Platane, 197.
Platine , H. 173.
Plâtre , z u .
P le b e i , i 4 i .
P le th ora  , 278.
P leuritice  , 261. 
Pleuronecîes , 121.
P l  ca , 287.
Plie, 121.
Plomb , z u .
P  lo tus ,77 . •
Pluckenet, II. 137, 139. 
Pl,uckenetia , II. 137*
Pline, II. zzx.

T I è  R E S.
Plume depaôh, pierre, 302* 
P lum bu m  , 222.
Plumier, II. 260.
Pluvier, xoi.
P neum on c a , 2İ1. 
PodaLre, 140.
P o d u r a , 131.
Poiilon doré , 29İ.
Poiret, II. 16.
Poivrier, 189.
P o h tia  Jiaturœ  , II. 
Poi)adelphie , 186. 
Polyandrie, 183. 
P olyonœ m um  , 123« 
P o ly d 'p f ia  , 263. 
P o l y g a la , 194. 
— S e n e g a , 46, 339. 
Polygamie, j87. 
P o lyg o n u m  p e r f ic a r ia , II, 

17 , 202.
Polygonum des oiíeaux , II, 

278.
Polype , 4İ , 269 .  
P o ly p o d iu m  v u lg a re , 198,' 

II. 7i ,  ıo i.
Pommier, II. 202. 
P o m o n a  , II. 188. 
Pompadour , 103.
Ponce , 244.
Pontin, II. 12.
Porc-épic , 86.
Porcelaine, 162.
Porphyre ,214. 
Porte-lanterne, 138.
P otam ogeton , 190. II. 248. 
P o tu s  Chocolatée , II, 71,
■— C ajfeœ , II. 33.
—  T h eœ , 68.
Pou ,131.
Poudding ,‘ 214.
Poule-d’eau , 100.
Pouls intermittent, II, 102.
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jPourpfc, II. 17«.
P rê le ,  ıp8 .
Prés, II. 222.
P  reff y  t i a , 2.87.
P r  effara ,28z.
Priam, 140.
P ria p r ifm u s  , 268. 
Primates, Sz.
Primevere, 190.
Principes de l'économie, 

29 & •
Printemps , II. zz8.
Printz , 1 1 . 3 *•
P ß tta c u s  , 91’
P rocellaria  , po.
P ro c titis  , z 5 8.
P r o fu f io , z8o 
P r o  Lap f u s  , z8 6.
ProLepfis p la n ta ru m  , 73 » 

II. 46.
Propriétés des plantes, 327. 
Proícarabé , 133.
P ro te a  , 190.
Prunellier, II. 751«
Prunier , II. zoz.
P ru n u s D om cß ica  , 1 1 . 1 i  > 

10:.
.— S pin ofa  II. 7 ° j 7 ?* 
P r u r i tu s , 261. 
p /e ll ifm u s  , 269.
P fo p h ia  , 101.
Pioralée, i^ 4 *
P fy c o tr iu  E m é tic a , II. z 14. 
P J 'ora , 282.
Pterophores, 145. 
P te r y g iu m , 286.
P t i n u s , 13 z. 
p ty a l i fm u s  , z7 4 *
P u c e , 151.
Puceron , II. 287. 
P u à cn d a g ra  , 2 i l .  
P u rgan tia  in d igena?Xl, 71 «

P  ulfus in te rm itte n s f l .lo té  
P u le x  , ï î ï. 1 
P u m e x , 244.
Punaife, 138.
P u n c tu ra , 281«
P u ftu la  ,283.
P yra lid .es  , 144*
P y r i te s ,  2 1 8 ,  II. 234. 
P y r u s  m alus , II. 202.

Q

Q u ad ru p èd e s  î II. 14Í ï 
I İ 3 .

Ç u a rta n a  > 25İ.
Q u a n tu m  , 280.
Q uaffia  , II. 52.
Quercus R obu r, II. 17. 203. 
Quinquina, II. 102, 2.16«

R

Î^ABIES , 2İ3.
Racaife , 121.
R a c h it is , 277.
R a d ix  S e n e g a , 3 7 V«
Rage, 2 63.
R a i a ,  1 x 2 .
Raifin d’ours , II. 247.
Rale , 100.
R a l lu s , ibid.
Ramier, 107.
R am n u s Catharticus , II« 

7 5 -
R am ph afios , 3 4 .  
Ramiirom, II. 23.
R a n a  ,110.
R a p h a n ia , II. 53. 
R a u ced o , 270.
R aplû inus R aphanifiru tn  »

II. 5 4 »
R a p h id ia  , 146.
Rat, 87,

Rave,
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Have, i 94*
Ray , 179 , II. 171. 
Reaumur, IÍ. 158; 
Recur'viro/tra , 1 oó*.
R e  dim e g r a ta , <58. 
Reform atores , II. 15:6. 
R e fie ll iu s , IÍ. 44.
Regne A n im al,  333.
-— M inéral, 202.
— Végétal , 175 , 33a. 
R em ô ra , 120.
Renne , .371, II. 2724 
Renoncule , 193.
Reptiles, 108.
R equ in , 112.
Refeda , 192.
Refpiration, II. 93. 
.Rhabarbarum , 35 6* 
R h à g a s  , 281.
.R ham nus Cai ha n ia is  , II .

16 , 202.
—  F rangulà  , II. r-<5 , 7 ? ,

I O f ;

Rheurn P a lm a tu m  , II .  76. 
ioe?.

Rivage , II. 227. 
R hinocéros , 85?. 
R hi\o litheS  , 24t; 
Rhubarbe , 192 .,  3 3 6 ,  II .

75 , 106 , 35rtf; 
R hyncops  , 97;
Ri be ,11. ğ7i 
R ic in , 197.
R ig o r ,  269.
R is , 191. 
R ifiiS  ,  270.
Roefental, If. 28,
Roi des Abeilles , II. 107,, 
Roitelet, rof .  
Romé de L i l l e ,  329 , II, 

175 , 230. 
Ronce arétique, 302,IL  247,

Tome H,

T I E R E S .
Rondelet, II. i é j ,
Roos, IL 80;
Róíàlie , 13 j.
Rofe ,12 6 .
Rofeau des Sables, 43.
-—des Marais, II. 2034 
Rofier, 193.
RoiTtgnol, 10 6 .
RoiToli, 191.
Rothman , II. ?3. 
Rothéram, II. 204.
Rouget ,123.
Rouleau, 162.
Roufieau J. J. II. 132 & 133; 
RouiTette, 112.
Rouilerolle, İ03. 
Ruban-d’eau , 28. 
R u b ero la , i?4.
R ub às A  râ icu s, 302,11.
— Ckam œrporus, IL 8>. 
Rudbeck , 4 , 19J, II, ir r  

16 0 ,  313.
Rudberg , 318 , 347. 
R àm exâceto fa , II. 17,202; 
Rumpfius,II. 1 6 0 .  
R u p tu r  à , 280.
Rupius, II. 171.
Rußte, II. 82.
Rydbeck, u ,  13, 
R-taciynski, II. 314

S

£  P B  E L L A ,  166 .
Sabline , 192.
Sable , 23ô, II. 23 2;
Sagar ,2*2.
Sainfoin, 194.
Salades , 383.
Salamandre, 110.
Salberg, n ,  48. 
Salicaire, 192.

G Ö

http://rcin.org.pl



3Í 4 T  a
Salicorne, 189.
S a lix  , n  6.
•—P en ten dra , II. 17, loi. 
Salm o  , 114.
Sam bucus eb u lu s , II. 76. 
Sandmarck, II. 2I. 
Sang-Sue, i f f .
Sang-Sue médicinale, II. f 6. 
Santoline , 195:.
Saponaire, 152.
S apor medicamentoriım , 

3 4 7 -
Saraíin de Sibérie, 298. 
Sarcoma , 2 8 6'.
Saururus , 19 t.
Sardiafis , 268.
Sardine, 126.
Sarrete des teinturiers, II.

202.
S a tyria fis  , 263.
Satyrion , 196.
Saveur des médicamens ,
I 3 4 7 .

Sauge , 289.
Saule , 197 , II. 202. 
Saumon, 124.
Sauras , 1 2f.
Sauterelle, 138.
Sauvage. Sa nofologie, 2 f 1. 
Savary , 1 1 . 161.
Saxifrage, 192.
S a x u m , 210.
S ca b io fa , 170, 194*
.—S u ccifa , II. 17, lo i, 
Scamonée, II. iof. 
S carabœ u s, 129.
Scariatte , iof.
Scarre, 112.
Scheuzeria , II. 137. 
Scheuzer, II. 137, if9. 
Schinque , 110.
Scinde, II. 233.

B L E

Sch irrus , 28 f,
S ch ifiu s, 207.
Schoefler , 1 1 . 11 r.
Schorl, 22 f.
Schreber , 11, 27 , 86, 

loi.
Schroder, II. ff,
S c ia ru s , 8 7.
S c iœ n a , 122.
Scirpe, 189.
S co lo p a x , 100.
— R u flic o la , II.284. 
Scolopendra , 1 f 2. 
Scom ber, 122.
Scorbutus , 278 , II. 106. 
Scorpoena , 121.
S co rp io , i f 2.
Scotom ia ,
S c re a m s , 174. 
Scrophulaire, 193, 
ScyL læ a , 158.
Scytale, no .
Sedum y 192.
Seigle , 189 , 24f,
Selenite , 21 f.
Semences, II. 244.
— Moufles, 3 4 f* 
Semiram ides , II. 189. 
Senecio Jacobœa , 1 1 . 17 »

203.
Seneçon, i9f.
Senega, 46, 339. 
Senegali, 103.
Senné, II. iof.
Senium falom oneum , II. 14, 
Senfitive, 197.
Sepia y ï f 7.
S e p ta s , 191.
S era p ia s , ı$6»
Serin , 103.
Serpent à fept tctes, II. 11 £. 
— à Sonette, II. 278.
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S erp en tes , io â ,  II. 16%. 
Serpentines, 21z.
Serpigo  , 282,.
S  er p u l a -, 166.
Serres, 189.
Serratu la  tincloria , II. itf, 

202.
S ertu la r ia , i<?8.
Sexe des plantes, 294 ,315'* 
Sherard, 23, 190, II. n 8 ,

I60.
S id a ,  194.
Sidren , 34Í).
Siefnert, 11 , 22. 
Siegesbek , 32 , II. 139.

. I44>Silène» 192.
Silex, 210, II. 233.
S ilp h a , 13 t.
S ilp h iu m , 19 6 , II. 10.
S ilu r u s , 123.
—~ C a llich tys ,
Simeon Paulli, II. 139.
S im la , 83, II. 164.
— L u c ife r , II. 3Q, 203.
S im la  œ d ip u s , 303.
— P y g m e u s , II. 251.
— S a ty r u s , II. ib id .
—-T ro g lo d y te s  , II. 30 ,

304.
S in a p is  , 194.
S in g u ltu s , 27a..
S ip h y lis  , 234.
S ip u n c u lu s , 133.
iStrerc , 111.
— L acertina  , II. 7 7 v5 163» 

209.
S ir  ex  , 147»
Sifyrinchium, 196;.
S i t t a ,  94.
Skragge , 11. éo.
Smidel , II. 19 1,

T I E R E S «  3PJT
S m ila x  , 197.
S m ïris  , 232.
Smith, II. 172, 133,138. 
Soderberg , 3,50 , II. 90, 
S o d a ,  260.
Seeking, 297.
Solander, II. 149. 
Solanum  , 190.
—-D u lc a m a ra  , II, 90* 
Soldanelle, 190.
S o ld i g o , 323.
Sole , 121.
Solen , 160 , II. 238. 
Sommar Guling , 299. 
S om n am bu lifm u s, 263. 
S o m n o len tia , 263.
Som nus p la n t  arum  , II* 

190.
Sonneur, 110.
Sonnini de Manoncourt, II,., 

i<?r.
Sorbier , 190.
Jo /e» , 8<5 .
Souci , 196.
Souffre, 218.
S pargan iu m  natans , 2 8 1  
Sparrman, II. 83 5 99 , 160., 

161 , ï 7 a < m .  
Sparfchuch, xi , 33^ 
S p a n ts ,  12,1.
Spatule, 99.
S pa fm u s  , 268.
S p a t h um , 209.
Species p la n t arum  , 76 » 

II. 133.
Spécifiques des Canadiens » 

382.
Speftre , 83.
S p h a ce lifm u s , 938» 
S phacelus , 280. 
Sphœ ranthus , 196. 
Sphcerocephalum  , II. 193V

Ç c  İJ
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S p h a g n u m , 23, II. 136, 
148.

Sphex  , 147*
S p h y n x , 142,.
S p ig e  lia  a n th d m la , II. 11. 
Şpinarçlle , 122.
Ş p in o la , 28 $.
Spiraea , 5 9 3 <
*—-F'dipendula , II. 8a 
S piritu s f r  a m e n d , II. 73. 
Şpleçhnum , 3-i 4.
Splen ica , z 6 i .
S p le n it is , 158.
S pondylus i 6x.
S p cyg ia  , 16.7•
Spongites, 167.
S pan /a lia  p la n ta ru m , 326, 
fq u a lu s  , i n .
StaJ-aãites, 141 , II. 233* 
S i achy s S y lv a  tic a  , II. 17/ 
S tan ra im , z z i .
S ta p k y  linus , 134.
Stations des plantes, 367. 
Stellaire, 192.
Steller, II. 83.
Stellio, 109.
Stemonite , II. 19.3« 
Stercoraire, 129,
Sterna  ,98 .
Sternutatio  ,27*1.
S te r ilita s , ibid.
Stibium  , 219.
Ştickman, 369.
S tir iu m , zo8.
Stobæus, II. ro8.
Storno cace , ^7î•
Strabon , II. 167.
S tra b ifm u s , 287. 
Stranguria  , 27 f.
Srrapct, 380.
Strand man , II. 73»
Ş ı ra d o te s , 193«

L E
S tr id o r , 268. 

, 92 , 144.
■—B u b o , II. 27e.
Strom, II, 84.
Strom ateus , 118.
Strom bus , 164,
S tru m a , 2 8 7 .
Struthio , 102.
S tu p o r , 265.
S tu rn u s, 106.
Subfultus, 26Ş,.
Succinum , 218,
Sudamen , 288, t 
Sudor. , 275.
SuenfTon , H., 3,
Suffocatio,, z 7 \ .
S u g illa tio , 280,
Suie , 244.
Sulphur a , 218.
Sureau, 190.
Surian, 17, II. 122, 
Surinam,(P lantesde) IT.96, 
Surinam enßa G rillian a  % 

329.
Surm uilet, 123.
Surnom des Suédois, 1«

, 89.
— S cro p h a , II. 24. 
Sufpirium  , 270.
Sutures des bleflures, II« 

104.
Swammerdam, II. 168« 
Swartz , II. 129 , i<5 i. 
Syacou, 105.
S yn cope , 2 6 5 .
Syngenefie, 186. 
S yn gn atu s , 114,
Synocha > 2 y 6.
Synochus , ibid.
Synonyme , 171.
Syphon, 155.
S yr in g m o s ,  2 6 3 .
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Syfimbre, 194.
$ y ß e m a  n a tu r a , 13, 77* 

II. 123 , 162.
Syftême, II. 170.
*—Artificiel, 183.
>— des Maladies , zjc» 
—-Sexuel, 184.

T

T a  LPA, 86.
Tabac, 190, 299, 300« 
T abanus , 149.
T abes , 277.
Tœ nia , 169 , 335. 
T a lc u m , 2,09.
Tamandua , 84.
Tamanoir, 84.
Tamarin, II. 106. 
T am arindu s jn d ic a ß l.io S *  
Tamatia , 101.
T a n a g r a , 10?.
Tanailïe , 19$.
T a n t a l i ,, II. 189. 
T a n ta lu s  , 99.
Taon , 149.
—  du Renne , 29. 
T aran tifm us , 263*
Taret, 166.
T a r ta ru s , 243.
Tartre, 243.
Tatou, 84.
Taupe, IL 245:, 24*. 
Taupin, 155.
Teigne , 144, 282. 
Teinture, 202.
T e it i , 105.
T ellin a  , 160,
Tenche, 126.
Tenebrio ,133»
Tenefm us , 27?.
Tengorg , II. 55.

T I È E E S. 3 9 7
T en thredo , 147.
Terebella , 13 7,
Teredo ,16  6.
T e rm e s , 151.
Term ini b o ta n ic i^ ïï . 42» 
Terre , IL 220.
— applatie vers les pôles, 

II. u  y.
Terreau , 23.
T ertian a  , 2^6.
T c fta c e a , 159. 
Teilaceologie , II. 91« 
Teftacés, IL 232.
T e ftu d o , 109.
T étan os , 268. 
T eta r to p h ya  ,2 6 6 .  
Tête-chevre , 104.
T e th y s , 157* 
Tetradynamie , 186.
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